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INTRODUCTION. 


Chap.  I. — -Quel  est  l’Auteur  du  Spéculum? 

I. 

Le  Spéculum  Humanæ  Salvationis  est  le  plus  important  des  monuments  typographiques,  par 
cela  seul  qu’il  réunit  à  la  fois  dans  un  même  volume,  et  les  premières  tentatives  de  l’imprimerie 
en  caractères  mobiles,  et  le  dernier  effort  de  la  xylographie  :  l’une  à  son  berceau,  l’autre  arrivée 
à  toute  la  perfection  qu’il  lui  était  donné  d’atteindre  avant  Albert  Dürer  et  les  précurseurs 
immédiats  de  la  Renaissance.  A  ce  titre  il  est  indispensable  d’étudier  ici  la  polémique  ardente 
dont  ce  livre  a  été  le  prétexte  ou  la  cause  depuis  bientôt  trois  siècles  ;  quoique  beaucoup  de 
questions  soulevées  à  ce  sujet  soient  désormais  jugées,  et  n’offrent  plus  par  conséquent  aucun 
intérêt.  Le  récit  de  Jimius,  dont  tous  les  ouvrages  de  bibliographie  donnent  le  texte,  forme  le 
pivot  de  la  discussion  ;  mais  au  lieu  de  le  traduire  nous  citerons  le  passage  d’un  livre  français 
publié  peu  de  teins  après  la  mort  de  Junius,  ou  l’auteur,  s’étayant  évidemment  des  données 
de  la  Batavia ,  confirme  cependant  avec  une  certaine  autorité  les  faits  avancés  par  l’illustre 
pensionnaire  de  Harlem.  Nous  passerons  ensuite  à  l’examen  des  ouvrages  modernes  qui  ont 
plus  spécialement  cherché  soit  à  maintenir  le  Spéculum  Humanæ  Salvationis  à  la  tête  des 
monumens  typographiques,  soit  à  renverser  le  piédestal  de  la  statue  que  la  Hollande  a  élevée 
à  Laurent  Janszoon  Coster.  Abordant  cet  examen  avec  l’expérience  acquise  par  le  calque 
de  chacune  des  lettres  et  des  traits  que  renferment  les  63  feuillets  du  livre  ;  et  après  avoir 
comparé  chacune  des  planches  du  présent  fac-similé  avec  16  exemplaires  originaux,  tant  latins 
que  hollandais  du  Spéculum  Humanæ  Salvationis ,  nous  entrons  dans  cette  controverse  avec 
la  plus  parfaite  impartialité,  sans  théorie  préconçue,  et  avec  l’intention  de  ne  tenir  compte  que 
des  documents,  des  faits  et  dans  une  certaine  mesure  des  traditions,  tout  en  laissant  de  côté  les 
hypothèses  et  les  spéculations. 


II. 

Le  Spéculum  Humanæ  Salvationis  que  Brunet  appelle  un  “  Poëme  ascétique,  en  vers  rimés, 
“  d’une  latinité  barbare,  sur  des  sujets  bibliques,”1  n’a  peut-être  été  lu  jusqu’à  ce  jour  par  aucun 
des  bibliographes  qui  en  ont  parlé.  Ottley  qui  en  a  fait  ce  qu’on  pourrait  appeler  la  monographie 
extérieure,2  n’a  pas  su  le  lire.  Horne3  défigure  les  quelques  lignes  qu’il  en  cite  ;  et  Dibdin 

1  Manuel  du  Libraire,  tore.  iv.  Paris,  1843.  8°.  p.  324. 

2  An  Inquiry  into  the  Origin  and  early  History  of  Engraving.  London,  1816.  4°. 

3  Introduction  to  the  Study  of  Bibliography.  London,  1814.  8°.  Appendix,  p.  xi. 
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lui-même  a  reculé  devant  les  innombrables  contractions  du  texte.  Avec  l’aide  des  manuscrits 
et  de  l’édition  imprimée  par  J.  Seurre,  à  Paris,  en  1503,  8°.,  nous  offrons  pour  la  première 
fois  au  public,  outre  le  fac-similé  des  63  pages  de  l’édition  latine, — généralement  regardée  comme 
la  première,  en  raison  de  ses  vingt  pages  entièrement  xylographiques, — une  reproduction  exacte 
en  types  modernes  du  texte  de  ce  curieux  ouvrage.  Le  lecteur  verra  tout  d’abord  que  ce 
n’est  pas  un  poème,  que  sa  latinité  n’est  point  barbare  dans  le  sens  rigoureux  du  mot,  et  qu’il 
se  compose  de  lignes  rimées  sans  mesure  et  sans  règle,  non  de  vers  léonins  qui  doivent  rimer 
au  milieu  aussi  bien  qu’à  la  fin. 

L’auteur  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis,  comme  celui  de  la  Bible  des  pauvres ,  s’est 
efforcé  de  montrer  comment  les  prophéties  de  l’Ancien  Testament,  et  même  certains  événements 
de  l’Histoire  profane,  se  rattachent  au  Nouveau  Testament,  comme  symboles  de  la  rédemption 
humaine.  Les  rapprochemens  qu’il  établit  ne  sont  pas  toujours  heureux,  quoique  l’intention 
soit  bonne  et  la  référence  ingénieuse  ;  mais  on  n’a  pas  à  lui  reprocher  du  moins  cette  grossièreté 
de  langage,  ou  ces  images  immorales,  qui  déshonorent  beaucoup  de  livres  théologiques  du 
moyen  âge.  La  description  minutieuse  qu’il  donne  du  saint  sépulchre,  fol.  61,  ne  semble 
empruntée  à  aucun  ouvrage  contemporain,  et  indiquerait  que  l’auteur  a  fait  le  pèlerinage  de 
Jérusalem.  Quel  qu’il  soit  d’ailleurs,  son  nom  est  resté  inconnu  jusqu’à  ce  jour  :  nomen 
auctoris  humilitate  siletur ,  dit-on  dans  le  colophon  d’un  des  MSS.  du  livre.  “  Le  plus  ancien 
“  MSt.  que  j’ai  vu,”  dit  Heineken,1  “  me  paroît  être  du  douzième  siècle,  et  quelques  citations, 
“  que  je  trouve  dans  l’ouvrage,  semblent  indiquer  le  même  âge.’’  Il  ajoute  plus  loin  que 
ce  MS.  existe  dans  la  Bibliothèque  de  Vienne.  Mais  M.  Denis2  mentionne  dans  le  catalogue 
de  cette  bibliothèque  trois  MSS.  du  Spéculum ,  et  parmi  eux,  celui  qui  a  été  montré  à 
Heineken,  comme  ne  remontant  pas  au-delà  du  xive  siècle. 

Van  Praet,3  après  avoir  décrit  le  Miroir  de  V Humaine  Salvation  (Paris,  Ant.  Vérard, 
vers  1500,  in  fol.),  ajoute:  “C’est  la  traduction,  ou  plutôt  l’imitation  de  l’ouvrage  en  vers 
“  latins  rimés  si  célèbre,  qui  a  eu  tant  de  vogue  pendant  plusieurs  siècles,  intitulé,  Spéculum 
“  Humanœ  Salvationis ,  dont  la  première  édition  a  été  faite  en  planches  de  bois,  et  que  Jean 
“  Mielot,  chanoine  de  Lille  en  Flandre,  qui  le  traduisit  en  prose  française,  en  1448,  par  ordre 
“  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  attribue  à  Vincent  de  Beauvais.”  En  décrivant  le 
MS.  d’une  autre  traduction  française  qui  est  coté  No.  6848,  de  l’ancien  fonds  de  la  Bibliothèque 
nationale  à  Paris,  M.  Paulin  Paris4  rectifie  l’erreur  propagée  par  J.  Mielot,  et,  sur  le  témoignage 
de  ce  dernier,  par  Van  Praet  :  “  Il  est  à  croire,”  dit  M.  P.  Paris,  “  que  le  mot  Spéculum  aura 
“  trompé  Jean  Mielot  ou  ses  scribes,  et  qu’ils  auront  confondu  ce  petit  traité  avec  les  quatre 
“  Miroirs  du  célèbre  frère  Vincent.  M.  Daunou,  dans  son  excellente  notice  sur  Vincent  de 
“  Beauvais,  ne  fait  pas  même  à  cette  opinion  l’honneur  d’en  relever  l’inexactitude.” 

Il  existe  au  British  Muséum  quatre  MSS.  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis:  celui  qui 
est  coté  Vesp.  E.  1,  dans  la  collection  Cotton,  est  attribué  à  un  moine  nommé  Arnaud; 
“  5.  Fratris  A  manda  liber  d  ictus  Spéculum  Humanœ  Salvationis  ;  mais  cette  mention  ne  se 

1  I fiée  Générale  d’une  Collection  d’Estampes.  Leipzig  et  Vienne,  1771.  8°.  p.  468. 

-  Codiccs  manuscripti  Theologici  Bibliothecæ  Palatinæ  Vindobonensis.  Coll.  439,  2218,  2322.  Vindobonæ,  1793-95. 
In  fol. 

s  Catalogue  des  Livres  imprimés  sur  Vélin  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Paris,  1822.  8°.  Vol.  i.  p.  47. 

*  Les  Manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Paris,  1836.  8°.  Vol.  ii.  p.  110. 
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trouvant  que  sur  la  couverture  du  recueil,  qui  contient  en  même  tems  d’autres  pièces,  s’applique 
probablement  au  copiste  et  non  à  l’auteur.  Les  MSS.  des  collections  Arundel  No.  120,  et 
Harléienne  No.  26,  ne  contiennent  aucun  indice  relatif  à  l’auteur,  ou  au  tems  de  la  composition  : 
en  revanche  le  MS.  coté  No.  16,578  Add.  MSS.  nous  offre  le  colopbon  suivant  : 


A— 

mo  Bûinulleftmo  cctlxxvmj  d^Vjlunt? 

dte  mdnrix  Ta  ctvïp  te  cto  Œf)  ou  £  w&dt  f<p 10 


u$ip  itbbc?aiicbutat(^lnvpiilfiî5tt' 


Un  bibliophile  très  distingué,  John  Xnglis,  Esq.,  est  le  premier  qui  ait  donné  à  M.  Sotheby, 
entr’autres  renseignemens  sur  les  livres  xylographiques,  l’idée  que  l’auteur  du  Spéculum 
Humanæ  Salvationis  était  un  certain  Conrad  de  Altzheim  (Conradus  de  Alzeya),  qui  florissait 
vers  1370.  Ayant  obtenu  la  faveur  de  comparer  notre  fac-similé  avec  le  magnifique  exemplaire 
du  Spéculum  (édition  latine  en  caractères  mobiles)  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Inglis, 
celui-ci  nous  a  montré  dans  Trithemius  De  Scriptoribus  Fcclesiasticis J  le  passage  suivant  sur 
lequel  il  fonde  son  opinion  :  — 

Conradus  de  Altzeia  oppido  Moguntinensis  diœcesis  in  Palatinatu  ....  scripsit  vtroque 
“  stylo  quædam  præclara  opuscula,  quibus  nomen  suuni  notificauit.  E  quibus  extat  volumen 
“  versibus  et  rliythmis  pulchra  varietate  depictum ,  de  sanctissima  et  purissima  Dei  génitrice 
“  Maria ,  et  redemptione  generis  humani ,  prœnotatum ,  Figurarum  opus ,  lib.  1. 

“  Claruit  circa  tempora  Caroli  4  imperatoris,  anno  Domini  1370.” 

Il  est  certain  que  chacun  des  mots  du  titre  de  ce  premier  ouvrage  de  Conrad  d’Alzheim 
s’applique  sans  effort  au  Spéculum ,  dont  Trithème  indique  toujours  le  titre  très  succinctement, 
ainsi  qu’on  le  voit  quand  il  montre  la  part  qui  revient  à  Joannes  Italus  dans  cet  ouvrage  : 

“  Johannes  Andréas,  natione  Italus,  patria  Bononiensis,  iure  consultus  omnium  admiratione 
“  celeberrimus,  &ca.  ;  qui  contra  consuetudinem  hominum  nostri  temporis,  quamuis  vxoris  esset 
“  vinculis  alligatus,  incredibile  tamen  studium  literis  impendit  &ca.  ;  quod  eius  præclara  volumina 
“  testantur,  quibus  nomini  suo  memoriam  comparauit  æternam.  De  quibus  ego  merui  pauca 
“  videre.”  Le  quatrième  ouvrage  cité  par  Trithème  est  : 

In  Spéculum  Additiones ,  lib.  1.  Ego  Iohannes  And. 

“  Moritur  tandem  ex  peste,  Bononiæ  sepultus,  sub  Carolo  imperatore  quarto,  &  Clemente 
“  papa  6,  anno  Domini  1348,  indictione  prima.”2 

Cette  indication  de  notre  livre  xylographique  par  le  mot  Spéculum  serait  trop  vague,  s’il 
n’était  pas  notoire  que  ce  Johannes  Andréas,  natione  Italus ,  est  l’auteur  du  Spéculum  Sancte 
Marie  Virginis  qui,  dit  Heineken,3  est  “  entremêlé  avec  le  Spéculum  Humanæ  Salvationis 
tellement,  qu’il  y  a  toujours  un  chapitre  de  l’un  et  après  un  chapitre  de  l’autre,”  dans  une 

1  Dn.  Iohannes  Trithemii  Abbatis  Spanheimensis  de  Scriptoribus  Ecclesiasticis.  Coloniæ.  P.  Quentell,  1546. 
4°.  p.  267. 

2  Ibid.  p.  237. 

3  Idée  Générale.  P.  465. 
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ancienne  édition  in  fol.  sans  date  et  sans  nom  d’imprimeur  qui  commence  par  les  mots  :  “  Incipit 
“  phemium  libri  sequentis.  Andréas  natône  ytalus  officio  pspiter  ministror  &  paupum  dum 
“  ihu  xëi  paupior  minister  .  .  .”  et  se  termine  par  ce  coloplion  :  “  Explicit  humaneq3  salutis 
“  sumula  plane  a  me  fratre  Johanne  tui  pater  ordinis  aime  vir  bndicte  puto  quasi  minimo 
“  monacho.” 

Si  Johannes  Andréas  de  Bologne,  que  Meerman  avait  pris  à  tort  pour  l’auteur  du  Spéculum 
Humanœ  Salvationis ,  a  composé,  comme  le  constate  Trithème  et  comme  le  prouve  l’édition  du 
livre  que  nous  venons  de  citer,  des  additions  au  Spéculum  :  l’ouvrage  original  est  nécessairement 
antérieur  à  1348,  date  de  la  mort  de  Johannes  Italus.  Mais  un  MS.  de  la  Bibliothèque  de 
l’Arsenal  à  Paris,  et  un  autre  de  la  Bibliothèque  nationale,  reportent  tous  deux  à  l’année  1324 
l’époque  de  la  composition  du  Spéculum.  Le  MS.  de  l’Arsenal  commence  ainsi  :  “  Incipit 
“  prohemium  cujusdam  noue  compilationis  édité  sub  anno  domini  M°CCC°24°.  nomen  vero 
“  auctoris  humilitate  siletur  sed  titulus  sine  nomen  operis  est  Spéculum  PIumane  Salvationis.” 

Cette  date  de  1324,  si  formelle,  nous  paraissant  difficile  à  concilier  avec  le  système  de 
M.  Inglis,  parceque  Trithème  annonce  que  Conrad  d’Alzheim  florissait  en  1370,  nous  avons 
demandé  à  notre  ami  M.  Paul  Lacroix,  l’un  des  conservateurs  de  la  Bibliothèque  de  l’Arsenal, 
des  renseignemens  plus  précis  sur  ce  MS.  et  voici  un  extrait  de  sa  réponse  : 

“  Le  manuscrit  de  l’Arsenal  porte  réellement  la  date  de  1324,  et  Renouvier1  a  fort  bien  copié  les  premières  lignes  de  ce 
MS.  italien.  Ce  MS.  mérite  de  devenir  célèbre,  à  cause  de  la  beauté  de  ses  miniatures  italiennes,  qui  ont  été  attribuées  à 
Taddeo  Gaddi  et  même  à  Giotto.  Vous  trouverez  dans  les  Arts  Somptuaires  de  Louandre  et  Seré  quelques  dessins 
exécutés  d’après  ces  miniatures.  Le  dit  MS.  n’est  pas  coté  384,  comme  le  dit  Renouvier,  mais  bien  42B.  C’est  un  petit 
in  folio  de  42  tf.  à  2  col.  sur  vélin,  avec  deux  sujets  coloriés  en  tête  de  chaque  page.  Il  parait  avoir  été  écrit  et  peint 
vers  1380,  et  peut-être  plus  tôt.  On  lit  en  tête  cette  note:  ‘  Maittaire  et  les  autres  bibliographes  ont  beaucoupe  disserté 
sur  le  temps  de  l’impression  de  ce  MS.,  mais  ils  n’ont  rien  dit  et  vraisemblablement  n’ont  point  sçu  le  temps  de  la 
composition  de  cet  ouvrage.  On  le  trouve  icy  dans  le  commencement  de  la  préface,  où  il  est  marqué  de  l’an  1324.’  .... 
Il  ne  serait  pas  impossible,  qu’un  écrivain  qui  florissait  en  1370  eut  fait  un  livre  anonyme  en  1324.” 

Les  miniatures  de  ce  MS.  ne  ressemblent  en  rien  aux  gravures  du  Spéculum  xylographique, 
et  ont  en  effet  tous  les  caractères  de  l’école  italienne,  à  en  juger  par  les  quatre  qui  se  trouvent 
reproduites  dans  les  Arts  Somptuaires la  première  représente  Héliodore  flagellé  ;  la  seconde, 
suivant  M.  Louandre,  représenterait  Esther  devant  Assuérus  ;  mais  c’est  un  sujet  que  l’on 
trouve  dans  la  Bible  des  pauvres,  non  dans  le  Spéculum.  Quant  à  la  troisième  M.  Louandre 
s’est  complètement  fourvoyé  en  lui  donnant  pour  sujet  la  reine  de  Saba  :3  “  Le  personnage 
“  qui  est  à  genoux,”  dit-il,  “  tête  nue  et  offrant  à  la  reine  de  Saba  un  vase  sur  l’anse  du  quel 
“  cette  reine  porte  la  main,  figure  Salomon.  On  remarquera  la  pose  de  ses  deux  mains,  de 
“  celle  qui  supporte  le  vase  par  dessous  et  de  celle  qui  le  soutient.  Il  est  impossible  de 
“  mieux  exprimer  la  précaution.”  Malheureusement  cette  prétendue  reine  de  Saba  est  tout 
simplement  David,  à  qui  les  trois  guerriers  apportent  l’eau  recueillie  dans  la  citerne  de  Bethléem  : 
c’est-à-dire,  la  fig.  35,  fol.  24,  du  Spéculum  xylographique  :  “  Très  fortes  attulerunt  David 
“  régi  aquam  de  cisterua.”  La  quatrième  est  comme  dans  le  livre  xylographique  la  femme 
de  Loth  changée  en  statue  de  sel. 

1  Histoire  ch;  l’Origine  de  la  Gravure  dans  les  Pays-bas  et  en  Allemagne.  Bruxelles,  1860.  8°.  p.  88. 

-  Louandre,  Ch.  Les  Arts  Somptuaires.  Paris,  1857.  4°.  Vol.  1,  des  planches.  1858.  No.  134. 

8  Les  Arts  Somptuaires.  Texte.  Vol.  ii.  p.  135. 
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Une  nouvelle  hypothèse,  présentée  par  E.  Harzen  de  Hambourg,1  et  qui  attribue  aux  frères 
de  la  Vie  Commune,  la  gravure  des  figures  du  Spéculum , — hypothèse  sur  laquelle  nous 
reviendrons, — nous  avait  un  instant  porté  à  croire  que  l’un  de  ces  frères  pourrait  être  également 
l’auteur  du  livre  ;  mais  la  date  des  deux  MSS.  de  Paris  montre  qu’il  a  été  composé  avant  la 
naissance  de  Gérard  G  root,  le  fondateur  de  cet  institut  célèbre,  qui  fut  le  précurseur  de  la 
réformation  dans  les  Pays-Bas.  Tandis  qu’au  contraire  cette  date  peut  s’appliquer  à  Conrad 
d’Alzeya,  que  désigne  d’ailleurs  le  colophon  du  MS.  dont  nous  donnons  ci-dessus  le  fac-similé. 

III. 

Les  MSS.  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis  comprennent  45  chapitres  qui  se  trouvent 
reproduits,  non  seulement  dans  les  traductions,  mais  encore  dans  le  texte  latin  publié  par 
Jean  Seurre  à  Paris  en  1498  et  1503,  8°.  Des  deux  éditions  hollandaises  que  Veldener  a 
publiées  en  1483,  l’une  comprend  ces  45  chapitres,  l’autre  29  seulement,  comme  les  livres 
xylographiques  attribués  à  Laurent  Coster  de  Harlem.  Quant  à  l’édition  hollandaise  de 
Veldener  in  4°.,  sans  date,  qui  porte  au  commencement  les  armes  de  cet  imprimeur,  et  à 
la  fin,  outre  celles  de  Culenbourg  et  celles  d’Autriche,  les  armes  de  David  d’Bur, — imprimeur 
non  mentionné  jusqu’à  ce  jour,  qui  fut  le  successeur  sans  doute  de  Veldener,  dont  il  emploie 
les  caractères,  la  devise  et  après  lui  les  diverses  planches  du  Spéculum  sciées  en  deux  :  —  on 
y  retrouve  les  45  chapitres  du  MS.  au  complet;  et  par  conséquent  190  figures,  dont  l’une 
“  synagoga  derisit  cristum  ”  est  en  outre  réimprimée  comme  frontispice  du  livre. 

De  ces  45  chapitres,  le  livre  qui  nous  occupe  n’en  donne  que  29  ;  et  dans  l’énumeration 
de  ces  chapitres,  suivant  1  q  prohemium,  le  25e,  correspond  au  26e  des  MSS;  le  27e  au  31e;  le 
28e  au  32e;  le  29e  au  40e;  et,  par  une  singulière  anomalie,  le  sommaire  du  42e,  qui  n’est  pas 
du  tout  dans  le  livre  xylographique,  est  rejeté  à  la  fin  du  prohemium ,  où  il  n’a  par  conséquent 
aucune  signification  :  “  secunda  figura  gaudij  eterni,”  &ca. 

Ainsi  les  chapitres  25,  28,  29,  30,  33,  34,  35,  36,  37,  38,  39,  41,  42,  43,  44,  45,  manquent 
dans  l’édition  xylographique.  Or,  comme  il  est  impossible  de  séparer  cette  édition  des  MSS., 
qui  sont  littéralement  identiques  et  d’une  date  antérieure,  notre  livre  se  présente  tout  d’abord 
comme  une  œuvre  inachevée,  du  moins  en  ce  qui  est  parvenu  jusqu’à  nous.  Ce  caractère 
est  bien  plus  frappant  encore  quand,  examinant  les  gravures  qui  remplissent  le  premier  tiers 
de  chaque  page,  on  découvre  après  le  54e  feuillet  qu’une  autre  main,  plus  inexpérimentée  et 
dans  tous  les  cas  moins  habile,  a  dessiné  et  gravé, — sauf  les  deux  dernières  pages, — le  reste 
du  livre. 

Mais  avant  d’aller  plus  loin  :  il  est  nécessaire  de  dire  que  le  Spéculum  Humanœ  Salvationis , 
dont  nous  offrons  ici  la  reproduction,  se  présente  au  bibliographe  sous  quatre  formes  différentes, 
toutes  reconnues  aujourd’hui  comme  ayant  une  origine  commune  hollandaise,  mais  que  chaque 
auteur  a  rangées  dans  l’ordre  qui  convenait  le  mieux,  soit  à  sa  préoccupation  systématique, 
soit  à  son  parti  pris.  Nous  donnerons  plus  tard  un  tableau  de  cette  classification,  si  singulièrement 
enchevêtrée,  qu’il  est  à  peu  près  impossible  de  s’y  reconnaître  sans  un  pénible  travail;  en 
attendant  nous  adopterons,  dès  maintenant  et  dans  tout  le  cours  de  cette  introduction,  la 

1  Archiv  für  Zeichnenden  Künste.  Leipzig,  1855,  p.  5  ;  et  1856,  p.  1.  8°. 

c 


X 


INTRODUCTION. 


classification  suivante  qui  montre  en  peu  de  mots,  sans  confusion  possible  et  sans  référence 
à  d’autres  ouvrages  bibliographiques,  l’édition  dont  il  est  question  : 

I.  Édition  latine  xylographique  :  avec  20  pages  où  le  texte  est  entièrement  xylographique. 

II.  Édition  latine  mobile  :  où  le  texte  est  entièrement  en  caractères  mobiles. 

III.  Édition  hollandaise  à  une  fonte  :  où  les  types  mobiles  appartiennent  à  la  même  fonte. 

IY.  Édition  hollandaise  à  deux  fontes:  où  deux  pages  if.  49,  60,  sont  composées  en  types 
plus  petits,  appartenant  d’ailleurs  évidemment  à  une  fonte  différente. 

Les  deux  premières  éditions  se  composent  de  64  ff., — le  premier  blanc.  Les  63  autres 
comprennent  un  proliemium ,  ou  table  raisonnée  des  matières,  en  5  pages  de  40  lignes  rimées 
à  la  page,  sauf  la  dernière  qui  n’en  a  que  34  ;  et  58  pages  à  double  colonne,  de  25  à  26 
lignes  rimées,  surmontées  chacune  d’une  gravure  en  deux  compartiments  architecturaux,  dans 
le  genre  de  la  Bible  des  pauvres. 

Les  deux  éditions  hollandaises  ne  comptent  que  62  ff.,  c’est-à-dire  quatre  seulement  pour 
le  prologue;  et  58  comme  les  éditions  latines  pour  le  texte  avec  gravures.  La  2e  se  distingue 
de  la  première,  en  ce  que  le  caractère  est  généralement  plus  grand  que  celui  de  la  précédente; 
et  surtout  en  ce  que  les  pp.  51  et  62,  sont  composés  en  types  plus  petits  que  le  reste  de 
l’ouvrage,  dans  cette  proportion  que  27  lignes  de  ces  deux  pages  n’occupent  que  l’espace  de 
25  lignes  des  autres. 

Toutes  ces  éditions  sont  anospitographiques,  c’est-à-dire  imprimées  d’un  seul  côté  de  la 
feuille  par  un  double  procédé  : — celui  du  frotton  pour  les  gravures,  et  de  la  presse  pour  le 
texte  en  caractères  mobiles. — Les  gravures,  avec  l’encre  brun  pâle,  dont  se  servaient  les  cartiers 
et  les  premiers  xylographes  ;  et  le  texte  avec  l’encre  d’un  beau  noir  à  base  oléagineuse,  dont 
la  peinture  à  l’huile,  récemment  inventée  par  Van  Eyck,  a  dû  donner  l’idée. 

L’Édition  latine  xylographique,  à  laquelle  nous  donnons  le  premier  rang,  offre  20  pages, 
dont  le  texte  est  gravé  sur  bois  comme  les  figures  ;  et  ces  20  pages  sont  reparties  irrégulièrement 
dans  l’ouvrage  où  elles  portent  les  Nos.  7,  8,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  16,  17,  19,  20,  22,  23,  27,  28, 
32,  33,  52,  et  61. 

Ce  mélange  de  la  typographie  et  de  la  xylographie  dans  l’exécution  du  même  ouvrage, 
indique  aussi  clairement  que  possible  le  passage  naturel  de  l’une  à  l’autre: — la  transition  d’un 
procédé  lent,  imparfait,  peu  maniable,  à  une  invention  complète  et  universellement  applicable 
dans  toutes  ses  parties.  A  ce  titre  seul,  cette  édition  mixte  du  Spéculum  serait  déjà  une  grande 
curiosité  bibliographique  ;  mais  elle  offre  un  intérêt  bien  autrement  considérable,  quand  des 
documens  que  nous  allons  examiner  en  font  le  point  de  départ  même  de  la  typographie. 
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Chap.  II. — Quel  a  été  le  Graveur  du  Spéculum? 

I. 

Le  premier  écrivain  qui  ait  mentionné  le  Spéculum  Humanœ  Salvationis  est  Adrien  de 
Jonghe,  célèbre  médecin,  né  à  Hoorn  le  Ie  Juillet  1511.  Il  a  publié  un  grand  nombre 
d’ouvrages  dont  on  trouvera  la  nomenclature  dans  Meursius,  Freber,  Foppens,  le  P.  Niceron, 
et  d’autres  biographes.  Suivant  l’usage  de  son  temps,  usage  que  l’on  trouve  encore  pratiqué 
parmi  une  certaine  classe  de  savants  en  Hollande,  de  Jonghe  avait  latinisé  son  nom  en  celui 
de  Junius  sous  lequel  il  est  universellement  connu.  Au  mois  de  Février  1566,  Junius, 
nommé  historiographe  de  Hollande  par  les  États-généraux,  mit  immédiatement  la  main  à  l’œuvre, 
et  commença  son  livre  intitulé  Batavia ,  dont  les  deux  MSS.  authentiques,  conservés,  l’un  à  la 
bibliothèque  de  La  Haye,  l’autre  dans  la  collection  de  M.  Enschedé,  portent  la  date  du  mois 
de  Janvier  1570.  Mais  les  troubles  qui  agitèrent  la  Hollande  pendant  cette  année  et  les  quatre 
suivantes  ne  permirent  pas  alors  de  faire  imprimer  la  Batavia  ;  et  Harlem,  où  demeurait  l’auteur, 
ayant  été  saccagée  en  1573  par  les  Espagnols,  sa  riche  bibliothèque  fut  anéantie  en  même 
tems  que  plusieurs  ouvrages  qu’il  avait  laissés  inachevés.  Guillaume  Ier.  dont  il  était  le  médecin 
lui  fit  donner  un  emploi  à  Middelbourg  ;  mais  le  séjour  de  ce  pays  insalubre  lui  fut  fatal, 
et  il  mourut  le  16  Juin  1575,  à  64  ans.  Son  livre  ne  fut  dooc  imprimé  qu’en  1588,  [par 
F.  Rapheleng  à  Leyde,  in  4°.]  bien  qu’il  eut  été  terminé  à  la  fin  de  1569,  et  très  probablement 
écrit,  pour  la  majeure  partie,  dans  le  courant  de  l’année  1568. 

Maintenant  nous  allons  citer  en  entier  le  passage  de  la  Batavia 1  où  l’auteur  fait  non  seulement 
la  première  mention  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis ,  mais  rattache  positivement  à  la  production 
de  cet  ouvrage  la  découverte  de  l’imprimerie  par  Laurent  Coster,  dix-sept  ans  avant  l’impression 
du  premier  livre  avec  date  sorti  de  la  presse  de  Mayence  :  — 

“  Habitavit  ante  annos  centum  duodetriginta  Harlemi  in  ædibus  satis  splendidis  (vt  documente)  esse  potest  fabrica  quas 
in  hune  vsque  diem  perstat  integra)  foro  imminentibus  e  regione  Palatij  Regalis,  Lavrentius  Ioannes  cognomento 
Ædituus  Custosve,  (quod  tune  opimum  &  honorificum  munus  familia  eo  nomine  clara  hæreditario  iure  possidebat)  is  ipse 
qui  nunc  laudem  inuentæ  artis  Typographicæ  récidiva  iustis  vindicijs  ac  sacramentis  repetit,  ab  alijs  nefarie  possessam 
&  occupatam,  summo  iure  omnium  triumphorum  laurea  maiore  donandus.  Is  forte  in  suburbano  nemore  spatiatus  (vt 
soient  sumpto  cibo  aut  festis  diebus  ciues  qui  otio  abundât)  cœpit  faginos  cortices  principio  in  literarum  typos 
conformare,  quibus  inuersa  ratione  sigillatim  chartæ  impressis  versiculum  vnum  atque  alterum  animi  gratia  ducebat, 
nepotibus  generi  sui  liberis  exemplum  futurum.  Quod  vbi  féliciter  successerat,  cœpit  animo  altiora  (vt  erat  ingenio 
magno  &  subacto)  agitare,  primumque  omnium  atramenti  scriptorij  genus  glutinosius  tenaciusque,  quod  vulgare  lituras 
trahere  experiretur,  cum  genero  suo  Thoma  Petro,  qui  quaternos  libères  reliquit  omnes  ferme  consulari  dignitate 
functos  (quod  eo  dico  vt  artem  in  familia  honesta  &  ingenua,  haud  servili,  natam  intelligant  omnes)  excogitavit,  inde 
etiam  pinaces  totas  figuratas  additis  characteribus  expressif,  quo  in  genere  vidi  ab  ipso  excusa  Aduersaria,  operarum 
rudimentum,  paginis  solum  aduersis,  haud  opistographis  :  is  liber  erat  vernaculo  sermone  ab  auctore  conscriptus  anonymo, 
titulü  præferens,  Spéculum  nostræ  salutis.  in  quibus  id  obseruatum  fuerat  inter  prima  artis  incunabula  (vt  nunquam 
vlla  simul  et  reperta  et  absoluta  est)  vti  paginæ  aversæ  glutine  commissæ  cohærescerent,  ne  illæ  ipsæ  vacuæ  deformitatem 
adferrent.  Postea  faginas  formas  plumbeis  mutavit,  has  deinceps  stanneas  fecit,  quo  solidior  minusque  flexilis  esset 
materia,  durabiliorque  :  e  quorum  typorum  reliquiis  quæ  superfuerant  confiata  œnophora  vetustiora  adhuc  hodie  visuntur 
in  Laurentianis  illis,  quas  dixi,  ædibus  in  forum  prospectantibus,  liabitatis  postea  a  suo  pronepote  Gerardo  Thoma, 
quem  honoris  caussa  nomino,  ciue  claro,  ante  paucos  hos  annos  vita  defuncto  sene.  Fauentibus,  vt  fit,  invento  nouo 
studijs  hominum,  quum  noua  merx,  nunquam  antea  visa,  emptores  vndique  exciret  cum  huberrimo  quæstu,  creuit 


1  Hadriani  Ivnii,  Hornani,  medici,  Batavia.  F.  Rapheleng.  1588.  4°.  p.  255  et  ss. 
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simul  artis  amor,  creuit  ministerium,  additi  familiæ  operarum  ministri,  prima  mali  labes,  quos  inter  Ioannes  quidam, 
siue  is  (vt  fert  suspicio)  Faustus  fuerit  ominoso  cognomine,  hero  suo  infidus  &  infaustus,  siue  alius  eo  nomine,  non 
magnopere  laboro,  quod  silentum  umbras  inquietare  nolim,  contagione  côscientiæ  quondam  dum  viuerent  tactas. 
Is  ad  opéras  excusorias  sacramento  dictus,  postquam  artem  iungendorum  cbaracterum,  fusilium  typorum  peritiam, 
quæque  alia  eam  ad  rem  spectant,  percalluisse  sibi  visus  est,  captato  opportuno  tempore,  quo  non  potuit  magis  idoneum 
inueniri,  ipsa  nocte  quæ  Christi  natalitijs  solennis  est,  qua  cuncti  promiscue  lustralibus  sacris  operari  soient,  choragium 
omne  typorum  inuolat,  instrumentorum  berilium  ei  artificio  comparatorum  supellectilem  conuasat,  deinde  cum  fure 
domo  se  proripit,  Amstelodamum  principio  adit,  inde  Coloniam  Agrippinam,  donec  Magontiacum  peruentum  est,  ceu  ad 
asyli  aram,  vbi  quasi  extra  telorum  iactum  (quod  dicitur)  positus  tuto  degeret,  suorumque  furtorum  aperta  officina 
fructum  liuberem  meteret.  Nimirum  ex  ea,  intra  vertentis  anni  spacium,  ad  annum  a  nato  Cbristo  1442.  ijs  ipsis 
typis,  quibus  Harlemi  Laurentius  fuerat  vsus,  prodisse  in  lucem  certum  est  Alexandri  Galli  Doctrinale,  quæ  grammatica 
celeberrimo  tune  in  ysu  erat,  cum  Pétri  Hispani  tractatibus,  prima  fœtura.  Ista  sunt  ferme  quæ  a  senibus  annosis 
fide  dignis,  &  qui  tradita  de  manu  in  manum  quasi  ardentem  tædam  in  decursu  acceperant,  olim  intellexi,  &  alios  eadem 
referentes  attestantesque  comperi.  Memini  narrasse  rnibi  Nicolaum  Galium,  pueritiæ  meæ  formatorem,  bominem  ferrea 
memoria  et  longa  canitie  venerabilem,  quod  puer  non  semel  audierit  Cornelium  quendam  bibliopegum  ac  senio  gravem, 
nec  octogenario  minorem  (qui  in  eadem  officina  subministrum  egerat)  tanta  animi  contentione  ac  feruore  commemorantem 
rei  gestæ  seriem,  inuenti  (ut  ab  hero  acceperat)  rationem,  rudis  artis  polituram  &  incrementum  aliaque  id  genus,  vt 
inuito  quoque  præ  rei  indignitate  lacbrymæ  erumperent,  quoties  de  plagio  inciderat  mentio  :  tum  vero  ob  ereptam  furto 
gloriam  sic  ira  exardescere  solere  senem,  vt  etiam  lictoris  exemplum  eum  fuisse  editurum  in  plagiarium  appareret,  si 
vita  illi  superfuisset  :  tum  deuouere  consueuisse  diris  vltricibus  sacrilegum  caput,  noctesque  illas  damnare  atque  execrari, 
quas  una  cum  scelere  illo,  communi  in  cubili  per  aliquot  menses  exegisset.  Quæ  non  dissonant  a  verbis  Quirini 
Talesii  Cos.  eadem  fere  ex  ore  librarij  eiusdem  se  olim  accepisse  mihi  confessi.” 

Ce  récit,  nous  n’hésitons  pas  à  le  dire,  présente  tous  les  caractères  de  la  bonne  foi  et  nullement 
les  allures  du  mensonge.  Il  émane  d’un  homme  éminent,  qui  n’a  aucun  intérêt  réel  à  propager  une 
fable,  et  parle  pour  ainsi  dire  au  nom  des  États  de  son  pays,  dont  il  a  été  constitué  l’historiographe 
officiel.  Si  Junius  eut  été  lui-même  imprimeur,  ou  bibliothécaire  de  la  ville  de  Harlem,  comme 
l’est  encore  aujourd’hui  le  vénérable  M.  de  Vries,  s’il  eut  été  engagé  de  quelque  manière  dans 
les  polémiques  bibliographiques,  on  aurait  peut-être  le  droit  de  récuser  son  témoignage,  ou  de 
ne  l’accepter  que  comme  entaché  de  partialité.  Mais  il  n’en  est  rien.  Historien  des  évènemens 
qui  se  sont  accomplis  dans  sa  patrie,  il  ne  touche  qu’en  passant  cette  question  de  l’origine 
de  l’imprimerie.  Elle  ne  l’intéresse  pas  plus  qu’une  autre  ;  elle  ne  répond  pas  à  une  vanité 
dominante  de  ses  compatriotes,  qui  s’en  soucient  fort  peu  au  xvie  siècle  ;  mais  il  ne  peut  cependant 
la  passer  sous  silence,  parcequ’elle  repose  sur  une  tradition  populaire  inébranlable,  qu’un  historien 
ne  saurait  négliger,  sans  devenir  infidèle  à  sa  mission. 

Cette  tradition,  il  est  vrai,  a  été  niée  avec  opiniâtreté  par  la  plupart  des  bibliographes  ;  mais 
la  négation,  si  hautaine  qu’elle  soit,  ne  prouve  rien  contre  la  vérité  ;  et  ce  sont  des  italiens, 
des  français  et  surtout  des  allemands,  antérieurs  à  Junius,  qui  confirment  à  l’envi  cette  tradition  : 
nous  allons  les  énumérer  par  ordre  de  dates. 

1409.  Et  d’abord  nous  avons  un  des  élèves  de  Guttenberg,  Ulrich  Zell,  le  premier 
imprimeur  de  Cologne,  qui  vient  nous  dire, — par  l’organe  de  l’auteur  anonyme  de  la  chronique 
de  Cologne,1  imprimée  du  vivant  de  Zell,  et  dans  la  ville  même  qu’il  habitait, —  en  parlant  de 
l'imprimerie  :  “  bien  que  cet  art  ait  été  inventé  à  Mayence,  comme  nous  l’avons  dit,  de  la  manière 
“  <jui  est  maintenant  généralement  en  usage,  cependant  sa  première  ébauche  a  été  réalisée  en 
“  Hollande,  dans  les  Donats,  qui  ont  été  imprimés  dans  ce  pays  avant  ce  temps,  et  de  ces  Donats 
“  date  le  commencement  du  susdit  art.” 


1  Cronica  van  (1er  Ililligcr  stat  van  Coellen.  Fol.  311,  verso.  Coin,  J.  Koelhof,  1499.  Fol. 
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Sans  doute  on  peut  appliquer  ces  paroles  aux  Donats  xylographiques  ;  mais  il  n’y  a  rien 
de  forcé  à  les  appliquer  également  aux  Donats  en  types  mobiles,  quoique  grossiers,  dont,  plus 
heureux  que  Scriverius,  nous  avons  pu  voir  en  Hollande,  non  seulement  des  fragmens  imprimés 
d’un  seul  côté  en  caractères  mobiles,  mais  un  exemplaire  complet  opistographique,  en  types 
mobiles  de  fonte,  semblables  à  ceux  du  Spéculum. 

1500-1540.  Mariangelus  Accursius,  un  des  plus  célèbres  critiques  italiens,  dans  une  note 
qui  nous  a  été  conservée  par  Angelo  Rocha,1  et  que  les  adversaires  de  Harlem  ne  manquent  pas 
d’invoquer,  comme  une  infirmation  du  témoignage  de  Zell,  confirme  au  contraire  ce  témoignage 
dans  ce  qu’il  a  de  plus  important,  c’est-à-dire,  l’attribution  à  la  Hollande  des  premiers  Donats 
xylographiques  ou  non.  Après  avoir  rendu  hommage  à  Faust  et  à  Schœffer  de  Mayence, 
Accorso  dit  :  “  Impressus  autem  est  hic  Donatus  et  Confessionalia  primum  omnium  anno  1450. 
“  Admonitus  certe  fuit  ex  Donato ,  Hollandiæ  prius  impresso  in  tabula  incisa.” 

Si,  au  commencement  du  xvie  siècle,  il  était  admis  en  Italie,  aussi  bien  qu’en  Allemagne, 
que  les  Donats  hollandais  avaient  donné  la  première  idée  des  perfectionnemens  de  l’imprimerie 
aux  célèbres  typographes  mayençais,  on  ne  peut  s’empêcher  de  reconnaître  que  ce  fait  seul 
établit  la  participation  de  la  Hollande  à  l’invention  de  l’imprimerie  ;  et  que  dès  lors,  la  part 
plus  ou  moins  grande  qui  lui  revient,  mérite  d’être  discutée  avec  plus  de  calme  et  d’impartialité 
que  n’en  ont  montré  jusqu’à  ce  jour  ses  adversaires. 

1563.  Dierick  Coornhert,  pensionnaire  de  Harlem,  traduit  en  hollandais  le  traité  de  Officiis 
de  Cicéron  et  le  publie  en  1561. 2  Dans  sa  dédicace  au  Bourgmestre  et  aux  Échevins  et 
Conseillers  de  Harlem  on  lit  :  “  Bien  souvent  il  m’a  été  dit,  et  j’ai  pleine  confiance  en  cette 
“  parole,  que  l’art  si  utile  de  la  typographie  a  été  d’abord  découvert  dans  cette  ville  de 
“  Harlem,  bien  que  d’une  façon  tout-à-fait  grossière  ;  et  comme  il  est  plus  facile  de  perfectionner 
“  que  d’inventer,  ce  que  chacun  ignore,  l’art  ayant  été  transporté  ensuite  à  Mayence  par  un 
“  valet  infidèle,  il  y  fut  rapidement  amélioré  ;  de  plus  cette  ville  ayant  eu  l’honneur  de  le 
“  divulguer  et  de  le  répandre  la  première,  elle  eut  le  renom  d’avoir  fait  la  découverte,  de  sorte 
“  que  nos  concitoyens  ne  trouvent  aucune  créance  quand  ils  s’efforcent  d’attribuer  cette  gloire 
“  au  véritable  inventeur,  bien  que  cette  opinion  soit  établie  sur  des  raisons  incontestables, 
“  et  tenue  communément  comme  indubitable  par  les  personnes  âgées  de  notre  ville.  Et  je 
“  n’ignore  pas  que  la  renommée  de  Mayence,  par  la  négligence  inconsidérée  de  nos  ayeux 
“  n’ait  poussé  dans  tous  les  esprits  de  si  profondes  racines,  que  nulle  raison,  quelque  évidente, 
“  quelque  certaine  et  quelque  invincible  qu’elle  soit,  ne  pourra  l’en  extirper  jamais.  Mais, 
“  par  ce  seul  motif  qu’elle  n’est  connue  que  de  peu  de  monde,  la  vérité  ne  peut  cesser  d’être 
“  la  vérité.  Aussi  cette  opinion  est-elle  pour  moi  d’une  certitude  et  d’une  évidence  entières, 
“  appuyée,  comme  elle  l’est  sur  le  témoignage  de  vieillards  respectables  et  véritablement  dignes 
“  de  foi,  qui  ne  m’ont  pas  seulement  fait  connaître  la  famille  du  prototypographe,  mais  qui 
“  m’ont  souvent  cité  son  nom  et  son  prénom,  et  qui  m’ont  décrit  sa  méthode  grossière  d’imprimer, 
“  en  me  montrant  du  doigt  la  maison  qu’il  habitait.  Donc  sans  jalouser  l’honneur  d’autrui, 
“  mais  poussé  par  l’amour  de  la  vérité,  j’ai  dit  quelques  mots  dans  l’intérêt  de  la  gloire  que 
“  mérite  cette  ville.” 


1  Bibliotheca  Yaticana.  Appendix,  p.  411.  Roraæ,  1591.  4°. 

2  Cicero,  over  der  pligten.  Harlem,  1561.  8°. 
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Ici  se  place  le  témoignage  de  Jean  Van  Zuiren,  jurisconsulte  de  Harlem,  qui  fit  imprimer 
un  dialogue  sur  l’invention  de  l’imprimerie  ;  ce  livre  déjà  perdu  du  temps  de  Scriverius  était 
intitulé,  “  Zurenus  junior,  sive  de  prima  et  inaudita  liactenus  vulgo,  et  veriore  tamen  artis 
“  typograpliicæ  inventione.”  L’auteur  y  revendique  les  droits  de  sa  patrie  et  le  titre  seul  de 
son  livre,  dont  Scriverius  nous  a  conservé  un  fragment  dans  son  Laurecranz J  montre  qu’il  a 
été  écrit  avant  la  Batavia  de  Junius. 

1567.  Lodovico  Guicciardini,  neveu  de  l’historien,  né  en  juin  1523,  mort  en  1589  à  Anvers, 
où  il  fut  mis  en  prison  par  ordre  du  Duc  d’Albe,  après  avoir  été  le  favori  du  terrible  lieutenant 
de  Philippe  d’Espagne,  a  publié  une  description  des  Pays-bas,  qui  a  eu  un  grand  nombre 
d’éditions.  On  lit  dans  la  première  publiée  à  Anvers  en  1567,1  2  fol.  p.  180  : 

“  In  questa  terra  non  solo  per  voce  publica  de  gli  habitatori,  e  di  altri  Hollandesi,  ma  ancora  per  alcuni  scrittori,  e  per 
altre  memorie  si  truoua  que  fu  primamente  inuentata  l'arte  dello  imprimere,  e  stampare  lettere  e  caratteri  in  foglio  al  modo 
d’uggi,  impero  venendo  l’autore  a  morte  innanzi,  che  Farte  fusse  in  perfettione,  e  considerazione,  il  seruidore  suo  (secondo 
dieono)  and!  a  dimorare  a  Maganza,  oue  dando  lume  di  quella  scienza,  fu  raccolto  allegramente,  e  quiui  dato  opéra  con 
ogni  diligentia,  a  tanto  negotio,  ne  vennero  all’intera  notitia,  e  total  perfettione.  Onde  è  poi  volata,  ed  inueterata  la 
fama,  clie  di  quella  citta  sia  vseita  Farte,  e  la  scienza  délia  stampa  :  quel  che  ne  sia  alla  verità,  non  posso,  ne  voglio 
giudicare,  bastando  mi  d’hauerne  tocco  vn  motto,  per  non  progiudicare  a  questa  terra  e  Regione.” 

1570.  Abraham  Ortels,  dans  son  Theatrum  Orbis  Terrarum ,  in  fol.  sans  date,  mais  imprimé 
à  Anvers  en  1570,  à  la  legende  de  la  carte  de  Hollande,  fol.  44,  n’oublie  pas  de  dire,  en  parlant 
de  Harlem,  “  Hic  artem  imprimendorum  librorum  primum  inventum  incolis  et  civibus  persuasum 
“  est.” 

1574.  George  Bruin,  Braun  ou  Brun,  suivant  la  langue  dans  laquelle  il  fait  imprimer 
son  ouvrage,  intitulé  Civitates  orbis  Terrarvm  (Cologne,  1574),  in  folio,  dit  au  2e  volume,  fol.  26, 
contenant  la  carte  de  Harlem  : 

“  Ceste  ville  est  la  plus  grande  de  toutes  les  villes  de  Hollande,  et  qui  tient  entre  elles  le  second  lieu  en  dignité. 
On  tient  pour  chose  véritable  nô  en  ceste  ville  seulement,  mais  aussi  en  tout  le  pays  de  Hollande,  q  Fart  d’imprimer 
a  esté  inuenté  à  Harlem.  Laquelle  opinion  est  confirmée  par  aucuns  autheurs,  et  mesme  par  certains  mémoires  d’hommes 
particuliers  habitans  d’icelle.  Toutes  foys  auant  que  celui  qui  l’inuenta  eust  parfaict  son  art,  et  qui  la  pust  manifester 
en  public,  il  décéda  de  ceste  vie,  et  son  seruiteur  se  retira  à  Mayence,  où  il  publia  ladicte  art,  à  cause  de  quoi  il  fust 
le  très  bien  venu  et  traicté  en  ceste  ville  là.” 

1581.  Natal is  Cornes3  dans  la  description  de  Harlem  dit  : 

“  Memorabilis  esse  potest  hæc  vrbs  ob  diuinum  prope  inuentum  imprimendorum  librorum,  quod  fuit  Ioannis 
Gutembergii  primùm  excogitatum  anno  salutis  nostræ  1453.  qui  cum  rudem  quandam  rationem  prius  inuenisset,  vti 
sunt  res  prope  omnes  recens  ortæ,  habuit  famulum  satis  callidum,  et  artis  domini  obseruantem.  Famulus  mortuo 
Ioanne  vbi  Mocontiacum  adiisset  artem  ad  meliorem  rationem  perduxit,  atque  inde  didita  est  fama  quod  eius  vrbis 
fuit  inuentum.” 

11  est  évident  que  Natalis  Cornes,  ignorant  le  nom  de  Laurent  Coster,  qui  n’est  donné 
pour  la  première  fois  que  par  Junius  en  1588,  c’est  à  dire  sept  ans  après  la  publication  de 
l’IIistoire  1  niverselle  que  nous  venons  de  citer,  attache  à  la  tradition  de  l’invention  de  l’imprimerie 
le  nom  de  Guttemberg,  déjà  répandu  dans  toute  l’Europe  par  les  ouvriers  sortis  de  l’atelier 

1  Laurecranz  door  Laurens  Coster.  Harlem,  1628.  4°. 

2  Descrittionc  di  tutti  i  Paesi  Rassi.  Anvers,  1567.  Fol. 

3  Natalis  Comitis  Vnivcrsæ  Ilistoriæ  svi  temporis  libri  triginta.  Vcnetiis,  1581.  Fol.  P.  521. 
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de  Mayence.  Atkyns1  tombe  dans  la  même  erreur,  presque  un  siècle  après  lui.  Tel  qu’il 
est  cependant,  le  témoignage  de  Noël  Conti,  plus  connu  sous  le  nom  de  Natalis  Cornes  ou 
Comitum,  offre  une  certaine  autorité  :  ce  n’est  point  celui  d’un  écrivain  spécial  dont 
l’opinion  est  faite  d’avance.  Né  à  Milan,  Conti  passa  toute  sa  vie  à  Venise,  où  il  écrivit 
ses  ouvrages  ;  et  la  première  édition  de  son  Histoire  Universelle  parut  dans  cette  ville  en 
1572,  4°.  Il  est  vrai,  qu’il  peut  avoir  emprunté  ce  qu’il  dit  à  Guicciardini,  dont  le  livre,  fort 
connu  en  Italie,  avait  paru  en  1567.  Mais  en  admettant  nécessairement  cet  emprunt  d’un 
historien  à  l’autre,  et  en  niant  la  sincérité  du  premier,  on  révoquerait  de  même  en  doute 
les  faits  historiques  les  plus  certains. 

1584.  Michael  Aitzingerus  (Michel  von  Eytzing)  dit  dans  la  traduction  allemande  de  son 
Léo  Belgicus,  publiée  à  Cologne  en  1584,  sous  le  titre  de  “  Niederlândische  Beschreibung  auf  den 
Belgischen  Lowen,”  in  fol.,  p.  75,  “  Zum  andern,  zo  findt  man  aucli,  das  in  diser  stadt  Harlem  die 
“  Kunst  der  Truckerey  auff  miser  jetzige  Weisz  mit  Buchstaben  und  Caracteribus,  auff  papir 
“  oder  sonst  zu  trucken,  durch  einen  daselbst  erstlich  erfunden.  Darnach  aber  mit  absterben 
“  solches  Meisters,  durch  seinen  Knecht  in  der  churfürstlichen  Reichstadt  Meintz,  zu  volkommener 
“  Endtschafft  aus  Lieclit  gebracht  sey  worden.” 

1594.  Un  autre  témoignage  postérieur  à  la  publication  de  Junius  il  est  vrai,  mais  évidemment 
appuyé  sur  d’autres  autorités  que  la  sienne,  puis  qu’il  émane  d’un  auteur  mort  en  1575,  celui 
de  Mathias  Quadus  doit  trouver  sa  place  ici  :  Quad,  qui  était  graveur,  dit  dans  son  Evropae 
totivs  terrarvm  partis  praestantissimae  description  Coloniæ,  1594,  fol.  27  : 

“  Harlemum  omnium  quæ  in  Hollandia  sut  vrbs  amplissima,  cui  incolarum  suorum  testimonio  Typographicæ  artis 
inuentio  debetur,  aiunt  enim  eius  inuentorem  ante  perfectam  artem  morte  præuentuin,  eiusque  deinde  seruum  Moguntiacum 
profectum,  vbi  continuo  exercitio  ad  perfectionem  ars  perdvcta  est,  vt  liæc  altrix  seu  nutrix,  ilia  artis  mater  sit.” 

1601.  Quoique  le  témoignage  de  Jean  François  Le  Petit,2  greffier  de  Bethune  en  Artois, 
soit  également  postérieur  à  la  publication  de  la  Batavia  de  Junius,  il  mérite  d’être  cité  en  entier 
parcequ’il  confirme  le  récit  de  ce  dernier  en  le  complétant  sous  certains  rapports.  Nous  copions 
Le  Petit  avec  son  ortographe  et  les  fautes  d’impression  de  son  livre  : 

“  En  ce  temps  l’Art  d’imprimerie  et  la  facô  de  soudre  les  lettres  et  caractères  pour  imprimer  en  foeiiille,  ainsi  qu’a 
présent  on  use  partout  l’Europe  fut  inventée  en  la  ville  de  Harlem  en  Hollande,  comme  ceux  de  la  ville  s’en  vantent, 
et  quelques  Autheurs  en  font  mention.  Mais  l’inventeur  venant  a  Mourir  avant  que  l’art  fut  en  sa  perfection,  son 
serviteur  (ainsi  qu’on  dit)  s’en  alla  demourer  a  Mayence  :  ou  mettant  c’este  science  necessaire  en  public  et  lumière 
fut  recevillie  ioyeusement,  et  la  mettant  en  œuvre  avec  diligence,  on  luy  donna  telle  et  si  entière  perfection  pour 
la  cognossance  qu’en  travaillant  ils  en  acquirent,  que  depuis  on  a  estimé,  et  le  bruit  a  couru  partout,  que  ce  fut  a 
Mayence  que  ceux  de  Harlem  en  afferment.  Il  y  avoit  en  la  ville  de  Harlem  un  honorable  citoyen  nommé  Laurent 
Ianson,  dit  le  Coustre  (qui  estoit  lors  un  honorable  et  profitable  office  héréditaire  à  sa  famille)  cestuy-ci  demouroit 
en  une  belle  maison  à  l’opposite  du  Palais  Royal  (dont  la  structvre  en  fait  encore  foy  pour  le  iourdhuy).  Yn  iour 
Laurent  estant  au  bois  ioignant  la  ville  se  pourmenant  après  soupper  (comme  c’estoit  lors  la  coustume  des  bôs  bourgeois 
menans  vie  oyseuse)  print  de  l’escorce  de  faulx  de  la  quelle  il  s’amusa  à  tailler  quelques  lettres,  les  quelles  renversées  il  prenoit 
plaisir  de  presser  sur  du  papier,  et  voyant  que  cela  marquoit  à  droit  il  continua  d’en  tailler  de  ceste  façon  tant  qu’il  en  fit 
pour  un  vers  entier,  lesquels  voyant  avoir  ainsi  prins  marque,  pour  en  laisser  quelque  mémoire  à  la  postérité  de  ses  enfans, 
comme  chose  nouvelle,  il  plongea  les  dicts  caractères  en  de  l’encre  l’un  devant  l’autre  après  et  ainsi  les  imprimoit 
sur  le  papier  :  puis  pour  le  faire  commodément  lioit  des  mots  tous  entiers  ensamble  :  ce  que  voyant  ainsi  succéder  et 
que  l’encre  cômune  estant  par  trop  fluide  maculoit  le  papier  aydé  de  son  gendre  Thomas  Pietersz  lequel  eut  quatre 

1  The  Origin  and  Growth  of  Printing.  London,  4°.  1664. 

2  La  Grande  Chroniqve  ancienne  et  moderne  de  Hollande,  Zelande,  Westfrise,  Ytrecht,  Frise,  Overyssel,  et  Groeningen, 
jusques  à  la  fin  de  l’an  1600.  Dordrect,  1601.  Fol.  Yol.  i.  p.  461. 
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fils  lesquels  ont  tous  esté  Bourgmaistres  de  la  ville  de  Harlem  (pour  montrer  qu’une  si  noble  science  n’a  point  esté 
inventée  par  des  esprits  serviles  et  meclianiques)  ils  inventèrent  une  autre  sorte  d’encre  plus  espoisse  et  glueuse 
puis  continuèrent  si  bien  leur  invention  (comme  l’ouvrage  apprend  l’ouverir)  qu’ils  trouvèrent  moyen  de  ioindre  de 
tels  caractères  l’un  parmy  l’autre  iusques  a  une  Page  entière,  qu’ils  imprimoient  seulement  d’un  costé  :  et  dont  s’en 
voyent  encore  les  impressions  en  ladicte  ville  de  Harlem  qui  ont  esté  curieusement  gardées  en  la  maison  du  dit 
Laurent  par  les  arriéré  nepveux  de  Thomas  Pietersë  sô  gendre.  Après  qu’ils  eurent  cognu  que  cest  art  estait  seur  en 
bois,  ils  en  firent  de  plomb  puis  d’estain,  et  finalement  trouve  la  science  d’imprimer  a  deux  costez  comme  on  fait  encore  : 
tenant  leur  art  secrette  :  et  comme  chose  si  nouvelle  et  si  noble  plaisait  à  tout  le  monde  que  chacun  vouloit  en  avoir, 
et  que  ce  qu’ils  avoyent  cômencé  par  plaisir  croissoit  en  proufit,  il  leur  covint  avoir  ces  serviteurs  pour  les  ayder, 
soubz  serment  de  n’en  rien  apprendre  ny  reveler  a  personne.  Mais  le  malheur  leur  advint,  qu’être  ces  serviteurs 
un  Iean  (qu’aucuns  disent  avoir  esté  ce  Faustus)  comme  l’arron  perivre,  et  desloyal  ayât  aprins  tout  ce  qu’il  eut  sceu 
apprëdre  en  cest  art,  espiant  le  tems  la  veille  de  Noël,  que  chacun  estoit  a  l’Eglise,  desrobba  les  instrumens  et  la 
sience  de  son  Maistre,  et  s’enfuit  à  Amsterdam,  de  la  à  Cologne  puis  à  Mayence,  ou  se  sentant  estre  en  seureté,  il 
mit  finalement  à  en  faire  profession  et  à  tenir  boutique  ouverte,  Messire  Adrië  le  ieune  Médecin  renommé  de  la 
ville  de  Home  en  West-Frise,  dit  en  son  livre,  De  Battavia,  avoir  veu  en  langue  vulgaire  de  ces  premières  ïpressios  d’un 
costé  en  la  ville  de  Harlem.  Dit  outre  avoir  oüy  dire  de  son  Maistre  d’Escole  nommé  Nicolas  Galle,  homme  de 
grade  mémoire,  et  d’une  venerable  vielesse,  que  quand  ledit  Galle  estoit  encore  ieune,  il  auroit  entendu  d’un  certain 
Cornille  Imprimeur  à  l’imprimerie  du  dit  Laurent  lanson  Inventeur  :  comment  cest  art  avoit  esté  premièrement  trouuée, 
(comme  nous  l’avons  dit)  depuis  pollie,  et  decorée,  et  prins  son  accroissement,  ce  qu’il  disoit  avec  telle  ardeur  que  quand 
il  faisoit  mention  du  Larron,  il  plouroit,  et  se  tourmentoit  par  telle  façon  qu’il  souhaittoit  de  pouvoir  estre  bourreau 
pour  le  pendre  s’il  estoit  à  recouvrer,  se  maugréant,  et  Despitant  d’avoir  iamais  demeuré  en  un  mesme  service,  avec 
luy,  et  couché  en  une  mesme  chambre. 

“  Or  ie  ne  veux  ny  ne  peux  temerairement  iuger  de  la  vérité  de  ceste  chose,  me  suffisant  d’avoir  escrit  ce  que 
dessus  pour  ne  faire  tort  à  la  ville  de  Harlem  ny  au  pays  de  Hollande  si  ie  suprimoye  une  chose  qu’ils  afferment  : 
se  plaignans  du  tort  qu’on  leur  fait  de  le  vouloir  attribuer  à  autruy  pour  les  priver  d’un  tel  honneur,  qu’ils  maintiennent 
leur  estre  premièrement  deu.  Touteffois,  voyons  ce  qu’en  dit  Polidore  Vergile  en  son  livre  des  Inventeurs  des  Choses. 
Iean  de  Guttenbergh  (dit-il)  gentilhomme  alleman,  et  honoré  du  titre  de  Chevalier  (ainsi  que  nous  l’avons  entendu  de 
ceux  de  son  Pays)  fut  le  premier  qui  en  la  Cité  de  Mayence  trouva,  et  inventa  l’art  d’imprimer  les  livres,  et  avant 
tout  autre  exercea  ceste  science  :  et  lequel  avec  non  moindre  esprit  et  industrie  (ainsi  qu’on  dit)  fut  inventeur  de 
l’encre  de  laquelle  on  use  à  imprimer.  Ces  mots  de  Polidore  ne  sont  pas  encore  assez  bastands  pour  demonstrer  que 
Guttenberch  en  ayt  esté  tout  le  premier  inventeur.  Mais  est  à  présupposer  que  le  Larron  Ian  fauste  ne  l’ozant  de 
soi-mesme  manifester,  craignant  que  son  larcin  ne  fut  descouvert,  et  luy  puny  selon  son  mérité,  l’auroit  enseignée  à 
Guttenberch,  qui  par  ces  grands  moyens  l’auroit  fait  valoir,  et  tout  à  coup  abondamment  mis  en  lumière. 

“  Mais  ceux  du  Royaume  de  China  Disent  que  cest  art  est  tirée  de  leur  Inventiô  première,  par  quelqu’un  qu’ils 
adorent  corne  un  de  leurs  dieux.  Et  que  leurs  ancestres  trafiquans  avec  les  Roxolaves  (qui  sont  Russes)  et  Moschouites, 
et  cherchans  les  haures,  et  ports  commodes  de  l’Europe,  aucuns  Allemans  (mais  plustost  Hollandois  lesquels  comme 
nous  avons  dit  plusieurs  fois  cy-devant,  ont  esté  souvent  nommez  Allemans  et  qui  sont  aussi  plus  familiers  de  la 
mer  et  de  longs  voyages  que  nuis  autres  Allemans)  les  ayans  suivy  par  la  mer  Eritthrée  et  par  l’Arrabie  estre  venus 
en  China,  en  auroyent  emporté  quelques  livres  imprimez,  lesquels  seroyent  tombez  ez  mains  de  Gutenberch,  ou  plustost 
que  Laurent  lanson  luy  mesme  auroit  fait  ce  voiage,  et  rapporté  les  dicts  livres  (sans  neantmoins  sçavoir  comment 
ils  auroient  esté  faicts)  pour  une  nouveauté,  dont  depuis  il  en  auroit  puisé  et  tiré  l’art  comme  nous  avons  dit:  car 
apparemment  il  pouroit  remarquer  si  ceste  impressio  estoit  taillée  sur  une  planche  entière,  ou  bien  si  elle  estoit  imprimée 
par  pièces,  qui  l’auroit  fait  penser  à  un  si  petit  commencement  déspreuve  comme  nous  avons  dit,  qui  depuis  est  tombe 
ez  mains  de  Guttëbcrch  par  le  moyen  dudit  Larron.  Ce  que  si  ainsi  comme  les  Chinois  le  descrivët  en  leurs  histoires  : 
il  s’eusuyt  nécessairement  que  l’art  d’imprimer  est  parvenu  d’eux  iusqs  à  nous:  de  tât  plus  que  ceux  qui  ont  hante  au 
I’ays  de  China  (dont  y  a  plusieurs  Hollandois)  et  en  ont  descrit  leur  voiage  et  particularitéz,  tesmoignent  y  avoir  veu  des 
livrer  imprimez  plus  de  cinq  cents  ans  (si  on  doit  croire  les  chinois)  devant  que  l’invention  fut  iamais  cogniie  ez  Pays 
de  {tardera.  Quoy  qu’il  en  soit  ie  m’en  rapporte  à  la  vérité.” 

Nous  avons  cru  devoir  citer  en  entier  ce  curieux  plaidoyer  d’un  français  du  xvie  siècle  en 
faveur  de  Laurent  Coster.  On  reconnaît  il  est  vrai  les  sources  où  il  a  puisé,  c’est-à-dire  la 
Batavia  de  Junius,  et  la  Description  des  Pays-bas  de  Guicciardini  ;  mais  Le  Petit  n’est  point 
un  copiste  servile,  et  cette  supposition  d’un  voyage  que  Laurent  Janszoon  Coster  aurait  fait 
en  Cltine,  montre  que  le  greffier  de  Bctliune  avait  étudié  la  question  sous  toutes  ses  faces. 
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Quoique  nous  ne  puissions  admettre  sérieusement  l’hypothèse  de  J.  F.  Le  Petit,  que  rien 
ne  confirme  d’ailleurs  :  la  possibilité  de  cette  transmission  de  l’Imprimerie,  de  la  Chine  ancienne 
à  l’Europe  du  moyen-âge,  a  été  admise  par  un  trop  grand  nombre  d’auteurs,  pour  que  nous 
résistions  à  la  tentation  de  résumer  ici  un  travail  que  M.  Stanislas  Julien  a  inséré  dans  le 
Journal  Asiatique  de  Juin  1847  (4e  série,  vol.  ix.  p.  505).  Déjà  Klaproth  avait  fait  observer 
que  l’imprimerie,  originaire  de  Chine,  aurait  pu  être  connue  en  Europe  dès  le  xive  siècle,  si 
les  européens  avaient  su  lire  et  étudier  les  historiens  persans,  qui,  dans  un  livre  terminé  en 
1310,  décrivent  assez  clairement  le  procédé  de  l’impression  employé  par  les  Chinois. 

M.  Stanislas  Julien  montre  par  des  extraits  de  livres  chinois  comment,  vers  l’an  593  de 
notre  ère,  il  fut  ordonné,  par  un  décret,  de  recueillir  tous  les  dessins  usés  et  les  textes  inédits, 
et  de  les  graver  sur  bois,  pour  les  publier.  Ce  fut  là  le  commencement  de  la  gravure  en 
planches  de  bois  :  les  types  mobiles  ne  vinrent  que  plus  tard  et  la  première  impression  avec 
ces  types  se  place  entre  1041  et  1049  de  J.  C.  On  trouve,  dit  M.  Stanislas  Julien,  dans  les 
Mémoires  de  Tchin-Kouo,  liv.  xix.  fol.  14,  que, — 

“  Dans  la  période  King-li  ”  (entre  1041  et  1049  de  J.  C.),  “  un  homme  du  peuple  nommé  Pi-Ching,  inventa  une 
autre  manière  d'imprimer  avec  des  planches  appelées  ho-pan  ou  planches  mobiles. 

“  Il  prenait  une  pâte  de  terre  fine  et  glutineuse,  en  formait  des  plaques  régulières,  minces  comme  les  pièces  de 
monnaie  appelées  Tsien,  et  y  gravait  les  caractères. 

“  Pour  chaque  caractère  il  faisait  un  cachet  ;  puis  il  faisait  cuire  au  feu  ces  cachets  pour  les  durcir. 

“  Il  plaçait  d’abord,  sur  une  table,  une  planche  en  fer,  et  l’enduisait  d’un  mastic  composé  de  résine,  de  cire  et  de 
chaux. 

“  Quand  il  voulait  imprimer,  il  prenait  un  cadre  en  fer,  l’appliquait  sur  la  planche  de  fer,  et  y  rangeait  les  types 

en  les  serrant  étroitement  les  uns  contre  les  autres,  chaque  cadre  rempli  formait  une  planche. 

“  Il  prenait  cette  planche,  l’approchait  du  feu  pour  faire  fondre  un  peu  le  mastic  ;  puis  il  appuyait  fortement  sur 

la  composition  une  planche  de  bois  bien  plane,  et,  par  ce  moyen,  les  types  devenaient  égaux  et  unis  comme  une 

meule  de  pierre . 

“  Les  caractères  étaient  classés  par  ordre  tonique,  et  tous  ceux  de  chaque  ton  étaient  disposés  dans  des  casiers 
particuliers.  S’il  se  rencontrait,  par  hazard,  un  caractère  rare  qui  n’eut  pas  été  préparé  d’avance,  on  le  gravait  de 
suite,  on  le  faisait  cuire  avec  un  feu  de  paille,  et  l’on  pouvait  s’en  servir  à  la  minute. 

“  La  raison  qui  empêcha  l’inventeur  de  faire  usage  de  types  en  bois,  c’est  que  le  tissu  du  bois  est  tantôt  poreux, 
tantôt  serré,  et  qu’une  fois  imprégnés  d’eau,  ils  auraient  été  inégaux,  et  que,  de  plus,  ils  se  seraient  agglutinés  au 
mastic  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  être  enlevés.  Il  valait  donc  beaucoup  mieux  faire  usage  de  types  en  pâte  de 
terre  cuite.  Lorsqu’on  avait  achevé  le  tirage  d’une  planche,  on  la  chauffait  de  nouveau  pour  faire  fondre  le  mastic, 
et  l’on  balayait  avec  la  main  les  types,  qui  se  détachaient  d’eux-mêmes  sans  garder  la  plus  légère  particule  de  mastic 
ou  de  saleté. 

“  Quand  Pi-Ching  fut  mort,  ses  camarades  héritèrent  de  ses  types,  et  les  conservent  encore  précieusement.1 

“  On  voit  par  ce  dernier  passage,  ajoute  M.  Stanislas  Julien,  que  l’inventeur  des  types  mobiles  en  Chine  n’eut 
pas  d’abord  de  successeur,  et  que  l’on  continua  à  imprimer,  comme  auparavant,  avec  des  planches  de  bois  gravées.” 

Les  types  mobiles  ne  furent  repris  qu’après  1662  lorsque  les  missionnaires  européens  décidèrent 
l’empereur  Khang-hi  à  faire  graver  deux  cent  cinquante  mille  types  mobiles  en  cuivre,  qui 
servirent  à  imprimer  une  collection  de  six  mille  volumes  in  4°,  dont  l’impression  peut  rivaliser 
avec  les  plus  beaux  ouvrages  publiés  en  Europe. 

1  Nous  demandons  pardon  à  M.  S.  Julien  d’avoir  supprimé  les  parenthèses  au  moyen  des  quelles  il  explique  ce  que  le 
texte  peut  avoir  d’obscur  ;  mais  nos  lecteurs  le  comprendront  parfaitement  tel  qu’il  est. 
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La  question  de  l’invention  de  l’imprimerie  se  trouve  donc  intimement  liée  avec  la  production 
du  Spéculum  Humanœ  Salvationis ,  par  le  récit  de  Junius,  appuyé  des  témoignages  d’Ulrich 
Zell,  de  Mariangelo  Accorso,  de  Jan  van  Zuiren,  de  Dierick  Yolkertszoon  Coornhert,  de 
Lodovico  Guicciardini,  d’Abraham  Ortels,  de  George  Bruin,  de  Michel  von  Eytzing,  de  Mathias 
Quadus,  et  de  Jean  François  Le  Petit.  Nous  manquerions  cependant  à  notre  profession  de 
foi  d’impartialité,  si  nous  ne  disions  pas  tout  de  suite  :  1°  que  les  témoignages  d’Ulrich  Zell 
et  d’ Accorso  se  confondent  et  peuvent  fort  bien  ne  s’appliquer  qu’aux  Donats  xylographiques  ; 
2°  que  ceux  de  Van  Zuiren  et  de  Coornhert  nous  semblent  importants,  parcequ’ils  reposent 
sur  la  tradition  locale  d’un  évènement,  qu’un  certain  nombre  de  témoins  pouvaient  encore 
attester  de  auditu  ;  3°  que  le  témoignage  de  Guicciardini,  indépendant  des  deux  précédents 

et  appuyé  probablement  sur  des  documents  et  des  écrits  perdus  aujourd’hui,  garantit  d’avance 
l’autorité  de  Junius;  4°  qu’Abraham  Ortels,  George  Bruin,  Natalis  Cornes,  Michel  von 
Eytzing,  et  Mathias  Quadus,  paraissent  avoir  copié  simplement  Guicciardini  ;  5°  que  Jean 
François  Le  Petit  a  puisé  son  récit  de  l’invention  de  l’imprimerie,  pour  la  plus  grande  partie 
dans  Junius  et  le  reste  dans  Guicciardini,  dont  les  éditeurs  insérèrent  d’ailleurs  plus  tard 
mot  à  mot  le  passage  de  Le  Petit  à  l’article  de  Harlem  ;  6°  Enfin  qu 'Adrien  de  Jonglie, 
historien  fidèle  et  véridique  de  ce  qu’il  raconte,  a  établi  une  enquête  sur  ce  qu’avaient  dit 
précédemment  Van  Zuiren,  Coornhert,  et  Guicciardini,  et  constate  la  tradition  sans  inventer  ni 
falsifier  aucun  des  renseignemens  qu’il  nous  transmet  dans  sa  Batavia.  Telle  est  du  moins 
l’impression  cpie  laissent  les  pièces  que  nous  venons  de  citer  in  extenso. 

En  Allemagne  la  réclamation  relativement  tardive  de  Junius,  ne  souleva  pas  d’abord  les 
colères  qui  se  sont  exhalées  depuis,  dans  les  écrits  de  Fleinecken,  La  Serna  Santander,  Umbreit, 
Wetter,  et  particulièrement  de  C.  A.  Scliaab,  juge  du  cercle  de  Mayence.  D’ailleurs,  les 
exemplaires  du  livre  xylographique  étaient  si  rares  et  si  peu  connus,  que  les  élémens  de  la 
discussion  faisaient  défaut.  Junius  n’avait  parlé  que  d’une  édition  hollandaise  du  Spéculum; 
Scri venus  en  découvrit  une  édition  latine  : 

“  Ostendit  nobis  nuper  P.  Scriverius  citatum  à  nobis  alibi  Spéculum  salutis  non  Belgicè  sed  latine  editum,  primum 
magnæ  Artis  rudimentum,  cujus  paginæ  glutine  commissæ  fuerant,  ut  videri  possent  opistographæ.  Sed  attentius 
consideranti  facile  apparuit,  non  collectas  fuisse  litteras  singulas  digestasque  in  vocem,  vocem  in  versus,  versus  plures 
in  paginam  ;  sed  singulas  paginas  singulis  tabellis  ligneis  expressas  fuisse,  imaginibus  litterisque  extantibus  et  prominentibus, 
sicut  sigillis  et  ectypis  soient  iraprimi  notæ  rerum  materià  molliori,  et  ut  ex  libris  ad  nos  evectis  è  sina  apparet,  Sinenses 
libros  suos  adornare  ;  quæ  res  ut  affinitatem  aliquam  cum  Arte  typographicâ  liodiernâ  habet,  ita  multùm  adhuc  à 
perfectione  Artis  remota  est.”1 

Naudé,  essayant  de  réfuter  Bertius,  nie  l’existence  même  des  livres  xylographiques  :2 

“  Bertius  maintient  que  le  Spéculum  salutis  ne  fut  pas  imprimé  avec  des  charactères  séparez,  mais  sur  de  grandes 
pages  de  bois,  qui  estoient  toutes  d’vne  pièce,  ....  qui  est  tout  justement  le  contraire  de  ce  qu’en  avoit  asseuré  Junius. .  .  . 
Mais  i’estime  que  le  Spéculum  salutis,  ny  aucun  autre  liure,  n’a  iamais  esté  imprimé  auec  ces  planches  de  bois  gravées 
depuis  vn  bout  iusqu’à  l’autre  sans  distinction  des  lettres  ny  des  mots.” 


1  Petrus  Bertius,  Commentaria  rerum  Germanicarum.  Lib.  iii.  p.  613. 

2  Addition  à  l’Histoire  de  Lovys  XI.  Paris,  1630.  8°.  pp.  260  et  265. 
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Cette  dissidence  fort  naturelle  entre  Junius  et  Bertius,  puis  que  l’un  n’avait  vu  qu’une 
édition  hollandaise  en  types  mobiles  et  l’autre  l’édition  latine  xylographique,  sert  de  massue 
à  Bernard  Malinkrot,1  pour  frapper  sur  l’un  et  l’autre  et  nier  l’existence  de  Laurent  Coster. 

Mais  Boxhorn2  répond  à  Malinkrot  : 

“  Videtur  ne  tibi  aliquid  obstare,  quominus  utrâque  linguâ  id  Opus  potuerit  vulgari  ?  Extat  Latinum  in  Bibliothecâ 
etiam  meâ  similis  Speculi  monumentum,  ad  cujus  spectaculum  totius  Academiæ  nostræ,  et  exterorum  omnium,  ac  tuos 
oculos  nunc  invito.” 

Chevillier3  ajoute  : 

“  Tout  est  incertain  de  ce  Livre.  On  ne  peut  point  assurer  qu’il  soit  imprimé  en  Hollande  plutôt  qu’en  Allemagne, 
à  Harlem  plutôt  qu’à  Mayence,  par  Laurens  Coster,  plutôt  que  par  Jean  Faust.  ...  Il  n’est  pas  même  certain,  qu’il 
soit  imprimé  par  tables  gravées.  Je  l’ai  dit  pages  20  et  23  après  quelques  personnes  qui  le  croyent  et  un  Libraire 
qui  l’a  écrit.  Mais  depuis  j’ai  fait  voir  les  deux  Exemplaires  ensemble,  celui  qui  est  aux  Celestins  et  celui  que 
j’ai  à  un  Imprimeur,  à  un  Fondeur  et  à  un  Graveur,  qui  estiment,  que  l’impression  en  a  été  faite  par  des  lettres  de 
métail,  fondues  et  mobiles.” 

Cette  incertitude,  signalée  par  Chevillier,  ne  commence  à  se  dissiper  que  lorsque  Meerman, 
en  publiant  ses  Origines  Typographicœ ,4  donne  un  fac-similé.  Mais  Meerman  se  place  à  un 
faux  point  de  vue  quand  admet  que  Laurent  Coster  n’est  pas  allé  plus  loin  que  l’invention 
des  types  mobiles  de  bois.  Cette  erreur  avait  été  partagée  par  Henry  Spieghel,  qui  dans  son 
poème  intitulé  Hertspiegel,5  dit  : 

“  O  Haarlems  Kloeke  gheest,  u  lof  zal  eeuwig  flonkren 
Al  heeft  de  roem  Yan  Ments  u  faam  heel  doen  verdonkren 
Ghi  hebt  houtstaefkens,  eerst  in  houtplaats  feil,  gepast  : 

En  na,  met  snoerkens  die  (als  schrift)  by  een  ghetast.” 

“  O  puissant  génie  de  Haarlem  votre  gloire  brillera  éternellement,  quoique  la  renommée  de  Mayence  ait  complètement 
obscurci  votre  renommée.  Vous  avez  ajouté  de  petits  bâtons  de  bois,  à  défaut  des  planches  primitives:  et  ensuite  avec 
de  petits  cordons  vous  les  avez  rapprochés  l’un  de  l’autre  (comme  de  l’écriture).” 

Certes  la  transition  des  planches  de  bois  aux  caractères  mobiles  de  bois,  puis  aux  caractères 
mobiles  de  métal  est  dans  l’ordre  logique  des  choses.  Si  l’imprimerie  a  réellement  été  inventée 
par  un  xylographe  plus  intelligent  que  ses  confrères,  cet  inventeur  a  dû  commencer  par  scier  des 
images  avec  leurs  inscriptions  pour  les  employer  dans  un  autre  ouvrage  du  même  genre.  Il  a  dû 
ensuite  scier  dans  sa  planche  un  certain  nombre  de  mots  et  de  syllabes,  qu’il  était  facile  d’utiliser 
dans  une  autre  composition.  Mais  en  procédant  ainsi  il  n’aura  pas  tardé  à  s’arrêter  court  devant 
l’impossibilité  d’imprimer,  même  un  petit  nombre  de  pages,  avec  les  débris  d’un  ouvrage  considérable. 

En  supposant,  ce  qui  paraît  hors  de  doute,  que  /’ Apocalypse  et  la  Bible  des  pauvres  aient 
précédé  le  Spéculum  Humanœ  Salvationis  ;  que  les  parties  de  leurs  planches,  qui  contiennent 
du  texte  et  ne  se  retrouvent  pas,  tandis  que  les  dessins  se  retrouvent  dans  les  premiers 
livres  publiés  en  Hollande,  aient  été  sciées  ligne  par  ligne,  mot  par  mot,  syllabe  par  syllabe, 
le  xylographe  n’aurait  certainement  pas  trouvé  dans  tout  ces  débris,  de  quoi  composer  une 
demi-colonne  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis. 

1  De  Ortu  et  Progressu  Artis  Typographicæ.  1639.  8°.  p.  52. 

2  Dissertatio  de  Typogr.  invent.  ann.  1641.  4°. 

3  Orig.  de  l’Imprim.  de  Paris,  p.  281. 

4  G.  Meerman.  Orig.  Typogr.  Hagæ  Comit.  1765.  4°. 

5  Hertspiegel.  Amsterdam,  1614.  8°.  Liv.  ii.  v.  69  et  ss. 
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Il  est  donc  évident  que  dès  le  premier  pas,  un  xylographe  conduit  logiquement  à  l’invention 
de  la  typographie,  a  rencontré  un  obstacle  infranchissable,  dans  la  nécessité  de  graver  lettre 
par  lettre,  une  quantité  de  caractères  suffisante  pour  composer  même  quelques  pages  d’un 
livre  où  le  texte  occupe  les  deux  tiers  de  la  page. 

Ce  qu’il  y  a  de  singulier  :  c’est  qu’une  telle  impossibilité  n’a  pas  frappé  un  fondeur  de 
caractères  du  siècle  dernier,  Fournier,  qui  a  vu  des  caractères  mobiles  de  bois  dans  presque 
tous  les  livres  imprimés  au  xve  siècle. 

L’idée  de  Meerman,  dont  il  faut  chercher  la  source  dans  un  louable  esprit  de  conciliation, 
fut  acceptée  généralement  en  Angleterre.  Bagford,  qui  se  fit  l’avocat  de  Harlem,  la  défendit 
dans  les  Transactions  Philosophiques  de  1705,  vol.  xxv.  Mais  l’autorité  de  Bagford  n’est  pas 
à  beaucoup  près  aussi  respectable  que  celle  de  Bowyer,  qui  dans  son  livre  anonyme  sur 
l’Origine  de  l’Imprimerie,1  non  seulement  traduisit  en  Anglais  le  travail  de  Meerman,  mais  encore 
accumula  une  foule  d’argumens  nouveaux  en  faveur  de  la  Hollande.  Malheureusement  Bowyer, 
s’étayant  de  l’hypothèse  de  Meerman,  accepta  sans  broncher  la  théorie  des  types  de  bois  mobiles. 

L’hypothèse  des  types  de  métal  gravés  à  la  main  séparément,  étant  encore  plus  inadmissible 
que  la  première,  ne  pouvait  qu’égarer  dans  la  lice  infinie  des  conjectures,  jusqu’à  ce  qu’enfin, 
dans  ces  derniers  temps,  un  écrivain  qui  a  l’avantage  de  joindre  la  pratique  à  la  théorie, 
M.  Auguste  Bernard,  est  venu  expliquer  et  pour  ainsi  dire  prouver  matériellement2  que  les 
types  mobiles  du  Spéculum  étaient  métalliques  et  qu’ils  avaient  été  fondus  dans  le  sable  : 
“  Comme  les  petits  colifichets  destinés  aujourd’hui  à  servir  d’épingle  de  chemise,  de  bréloque 
“  de  montre,”  &ca.  “  Cette  manière  de  fondre,”  continue  M.  Bernard,  “  dût  se  présenter 
“  naturellement  à  l’esprit  des  premiers  imprimeurs,  qui  avaient  alors  sous  les  yeux  les 
“  merveilles  produites  par  la  fonte  des  objets  de  bijouterie  et  d’orfèvrerie  de  cette  époque 
“  artistique.” 

Ebert  a  eu  raison  de  dire3  que  les  hollandais  avaient  compromis  leur  cause  en  voulant 
s’appuyer  sur  un  trop  grand  nombre  de  témoignages.  Junius  en  effet  ne  dit  nullement  que 
Laurent  Coster  ait  été  xylographe  et  conduit  logiquement,  par  la  nature  des  choses  et  l’analogie 
successive  des  procédés,  à  l’invention  de  la  Typographie.  Il  le  représente  au  contraire  comme 
un  bon  bourgeois  de  la  ville  de  Harlem,  occupé  de  toute  autre  chose  que  de  la  gravure  des 
images  de  saints.  Il  se  promène  au  bois  dans  les  environs  de  la  ville,  s’amuse  à  découper 
des  lettres  sur  de  l’écorce  de  hêtre  ;  et  trouve,  en  les  renversant,  après  les  avoir  imprégnées 
d’encre,  qu’elles  laissent  sur  le  papier  une  impression  directe  de  syllabes,  puis  de  mots,  puis 
de  phrases,  avec  lesquels  en  définitive,  en  les  multipliant,  ou  peut  aisément  faire  un  livre. 

C’est  bien  ainsi  que  se  produisent  les  inventions  les  plus  importantes.  Elles  ne  sont  point 
dues  aux  hommes  spéciaux,  et  ne  procèdent  pas  graduellement,  pas  à  pas,  du  connu  à  l’inconnu. 
Elles  surgissent  tout  à  coup,  d’un  seul  bond,  entre  les  mains  d’hommes,  pour  la  plupart  étrangers 
à  la  science  ou  à  l’art,  d’où  elles  auraient  dû  découler  à-peu-près  inaperçues,  dans  une  série  de 
progrès  successifs.  Les  exemples  sont  trop  éclatants  pour  n’en  pas  rappeler  ici  quelques-uns. 
N’est-ce  pas  en  effet  un  moine  qui  trouve  la  poudre-à-canon  ?  N’est-ce  pas  un  autre  moine 

1  The  Origin  of  Printing.  In  two  Essays.  London,  1774.  8°. 

2  De  l’Origine  de  l’Imprimerie.  T.  i.  pp.  38-45. 

3  lionnes.  Leipzig,  1823.  IV.  St.  p.  63. 
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Basile  Valentin,  qui  découvre  la  préparation  de  l’alcool  et  de  l’éther  sulfurique?  Un  simple 
charpentier  du  Lancashire,  Hargrave,  invente  la  première  machine  à  filer  ;  un  musicien  de 
Munich,  Senefelder,  trouve  la  lithographie  ;  le  philosophe  Pascal  donne  la  première  idée  des 
omnibus  et  de  la  brouette  ;  et  le  médecin  Perrault  est  l’architecte  de  la  Colonnade  du  Louvre, 
un  des  plus  beaux  monuments  de  l’architecture  ancienne  et  moderne  ! 

Un  certain  nombre  de  bibliographes  hollandais,  à  la  tête  des  quels  nous  citerons  J.  Koning,1 
ont  fait  de  Coster,  surtout  un  xylographe,  puisqu’ils  lui  attribuent,  non  seulement  les  quatre 
éditions  du  Spéculum ,  mais  encore  /’ Apocalypse,  la  Bible  des  pauvres ,  le  Cantique  des 
Cantiques ,  V Ar s  Moriendi ,  &ca. 

Cette  hypothèse  ne  s’accorde  que  difficilement  avec  le  récit  de  Junius  ;  car  si  Coster,  en  se 
promenant  au  bois,  avait  déjà  l’habitude  de  graver  des  pages  entières  de  texte,  il  n’a  pas  dû 
être  surpris  de  voir  que  les  lettres  qu’il  gravait  à  l’envers  marquaient  à  l’endroit  au  moment 
de  l’impression  ;  c’est  dans  son  atelier  de  xylographe,  et  non  dans  le  bois  de  Harlem,  qu’il 
a  inventé  les  types  mobiles.  Si  au  contraire,  ignorant  l’art  de  la  gravure  sur  bois,  il  a  trouvé 
le  moyen  de  graver  des  lettres  sur  de  l’écorce  de  hêtre,  qu’il  a  ensuite  découpée,  pour  séparer 
les  caractères,  il  est  arrivé  du  premier  bond  à  la  découverte  des  types  mobiles,  et  par  conséquent 
à  l’invention  de  la  Typographie. 

Est-il  possible,  qu’ayant  ainsi  trouvé  la  Typographie,  il  se  soit  résigné  à  graver  des  livres 
xylographiques,  en  attendant  l’occasion  d’appliquer  sa  précieuse  découverte  ?  Ayant  le  moyen 
d’arriver  plus  sûrement  et  plus  facilement  à  son  but,  il  aurait  préféré  employer  les  procédés 
lents,  imparfaits  et  connus  des  cartiers  contemporains  !  C’est  là,  ce  que  personne  assurément 
n’admettra  sans  de  bonnes  raisons  qui  n’ont  pas  été  données  jusqu’ici. 

On  chercherait  vainement  à  limiter  les  travaux  de  Coster  ;  car  il  est  impossible  de  séparer 
comme  travail  de  gravure,  la  Bible  des  pauvres ,  le  Cantique  des  Cantiques ,  et  les  cinquante 
quatre  premières  planches  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis.  Tout  le  monde  s’accorde  à 
dire  que  si  toutes  les  planches  de  ces  trois  livres  n’ont  pas  été  gravées  par  la  même  main, 
elles  sont  tout  au  moins  sorties  du  même  atelier.  Donc  ce  n’est  pas  Coster  qui  a  gravé  toutes 
ces  planches  ;  car,  il  ne  serait  pas  donné  la  peine  de  le  faire,  après  avoir  trouvé  les  caractères 
mobiles  ;  ou,  s’il  avait  déjà  gravé  toutes  ces  planches,  l’invention  des  caractères  mobiles  n’a  pu 
se  faire  dans  le  bois  de  Harlem,  de  la  manière  que  raconte  Junius. 

Les  adversaires  de  Harlem,  au  lieu  de  poser  ce  dilemme  aux  partisans  de  Coster,  ont  préféré 
nier  absolument  l’existence  de  ce  dernier  ;  ils  ont  accusé  Junius  de  fraude  et  de  mauvaise 
foi,  et  revendiqué  hautement  pour  l’Allemagne  la  production  exclusive  des  livres  xylographiques, 
et  même  des  incunables  sans  date  et  sans  nom  d’imprimeur,  sortis  des  presses  de  Hollande 
dans  le  dernier  tiers  du  xve  siècle, — 

“  La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la  meilleure, 

Nous  l’allons  montrer  tout-à-l’heure.” 

Heineken2  a  donné  le  signal  de  cette  guerre  de  haute  lutte,  à  laquelle  se  sont  joints  avec 
empressement  la  plupart  des  bibliographes  du  Continent  ;  jusqu’à  ce  qu’un  écrivain  allemand, 

1  Yerliandeling  over  den  Oorsprong  de  uitvinding,  verbetering  en  volmaking  der  Boeckdruckkunst.  Harlem,  1816.  8°. 

2  Idée  Générale  d’une  Collection  d’Estampes.  Leipzig,  1771.  8°. 
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d’une  grande  autorité  dans  la  matière,  le  bibliothécaire  de  Dresde,  F.  A.  Ebert,  ait  jugé  à 

propos  de  se  ranger  du  côté  qui  lui  semblait  avoir  la  justice  pour  lui,  non  du  côté  où  l’on 

criait  le  plus  fort. 

Heinecken  attribue  la  gravure  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis  aux  ateliers  de  Faust 
et  de  SclioefFer  :  — 

“  Je  m’imagine,  que  le  graveur,  qui  a  taillé  ces  vingt  tables  de  discours  en  bois,  étoit  un  de  ceux  que  Guttenberg 
et  Faust  employèrent  ;  car  ils  avaient  sûrement  des  graveurs  à  leur  service,  et  je  crois,  que  ce  graveur,  étant  devenu 
lui-mème  imprimeur,  a  fait  le  reste  de  l’ouvrage  avec  les  lettres  de  fonte  nouvellement  inventées,  d’autant  plus  que  ces 
caractères  ressemblent  entièrement,  pour  la  forme  et  pour  le  dessin,  aux  tables  du  Donat,  et  généralement  aux  caractères 
de  l’atelier  de  Faust  et  de  Schoefier.”1 

La  Serna  Santander2  attribue  les  gravures  et  leur  impression  à  Veldener  :  — 

“  Je  pense,”  dit-il,  “  que  tout  homme  éclairé  et  impartial  trouvera  infiniment  plus  de  raison  pour  attribuer 

préférablement  l’impression  du  sus-dit  Spéculum  à  cet  artiste,  qui,  en  1483,  imprima  un  petit  ouvrage  dans  le  même 

genre,  contenant  en  64  vignettes,  gravées  sur  bois  dans  le  même  goût,  une  histoire  de  la  sainte  croix:  il  serait  d’autant 
plus  fondé  à  la  lui  attribuer,  que  ce  même  Veldener  réimprima  encore,  en  la  susdite  année  de  1483,  le  dit  Spéculum, 
dont  il  est  ici  question,  avec  les  mêmes  planches  gravées  en  bois,  qui  avaient  servi  aux  éditions  précédentes,  après 
les  avoir  fait  scier  en  deux  pour  pouvoir  les  approprier  au  format  in-4°  de  cette  réimpression.” 

Heinecken,  qui  se  connaissait  assez  bien  en  gravures,  n’entendait  rien — il  l’avoue  lui-même — 
à  la  typographie.  Les  caractères  du  Donat  hollandais  ressemblent  beaucoup,  il  est  vrai,  à 
ceux  du  Spéculum;  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n’ont  de  ressemblance  avec  ceux  de  Faust 
et  de  SclioefFer.  La  Serna  Santander,  au  contraire,  connaissant  les  livres  imprimés  beaucoup 
mieux  que  les  gravures,  commet  une  erreur  grossière  en  rapprochant  les  gravures  de  VHistoria 
Sanctœ  Crucis  de  celles  du  Spéculum.  Loin  d’être,  comme  il  le  dit,  “  dans  le  même  genre  et 
dans  le  même  goût  ”  les  gravures  de  VHistoria  Sanctœ  Crucis  n’ont  aucune  analogie,  ni  avec 
celles  qui  ornent  les  54  premières  pages  du  Spéculum ,  ni  même  avec  les  dix  suivantes,  qui 
appartiennent  cependant  à  un  autre  artiste  que  le  dessinateur  et  le  graveur  des  48  pages 
précédentes.  Cette  Historia  Sanctœ  Crucis  est  un  livre  fort  rare  ;  mais  il  s’en  trouve  un 
exemplaire  dans  la  Bibliothèque  de  Lord  Spencer  ;  et  Dibdin,3  en  donne  un  assez  grand 
nombre  de  fac-similés  pour  que  tout  le  monde  puisse  aisément  se  convaincre,  à  première 
vue,  du  peu  de  fondement  de  l’assertion  de  Santander. 

Fournier  le  jeune,  graveur  et  fondeur  de  caractères,  en  affirmant4  que  le  texte  du 
Spéculum ,  “  est  en  caractères  gothiques  de  bois,  tant  fixes  que  ‘  mobiles,’  ”  avait  sans 
doute  induit  en  erreur  Meerman,  qui  croyait  pouvoir  compter  avec  toute  confiance  sur 
une  pareille  autorité.  Fournier  annonce  en  effet  dans  son  livre,  qu’il  a  examiné  avec  la 
plus  grande  attention,  quatre  exemplaires  du  Spéculum  faisant  partie  de  trois  éditions  différentes  ; 
mais  il  a  vu  des  caractères  de  bois  dans  presque  tous  les  livres  imprimés  au  xve  siècle, 
faute  de  se  rendre  un  compte  exact  des  procédés  imparfaits,  employés  par  les  premiers 
imprimeurs  pour  fondre  les  caractères.  Malgré  cette  méprise  le  résultat  de  son  examen 

1  Heinek.  Idée  Générale,  p.  447. 

2  Dictionn.  Bibliogr.  Choisi  du  XVe  Siècle.  T.  i.  p.  40. 

3  Bibl.  Spencer.  T.  iii.  p.  348,  et  ss. 

4  Dissertation  sur  l’Origine  et  les  Progrès  de  l’Art  de  Graver  en  Bois.  Paris,  1758.  8°.  p.  29. 
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mérite  cl’être  en  partie  reproduit  parcequ  il  est  le  premier  auteur  qui  rende  un  compte  exact 
du  monument  xylographique  qui  nous  occupe  : 

“  Ces  cinquante-huit  estampes  en  forme  de  vignettes,  séparées  au  milieu  par  un  ornement  gothique,  et  chargées 
de  quelques  mots  pour  faire  parler  les  figures  ou  les  expliquer,  n’ont  point  été  gravées,  non  plus  que  les  précédentes 
( Bible  des  Pauvres  et  Cantique )  pour  faire  un  livre,  encore  qu’elles  se  trouvent  en  tête  d’un  des  plus  anciens  que 
l’on  connoisse.  Il  est  visible  que  les  caractères  que  l’on  a  imprimés  dessous,  ont  été  faits  longtems  après  les  planches. 
Voici  comme  je  le  prouve.  Les  planches  ou  figures  portent  les  marques  d’un  long  service  :  des  traits  ou  filets  qui 
bordent  ces  vignettes,  sont  cassés  et  crénelés  en  différents  endroits.  Ceux  qui  connoissent  l’usage  de  la  gravure  en 
bois,  savent  qu’une  planche  peut  fournir  à  trente  ou  quarante  mille  beaux  exemplaires,  même  à  cent  si  elle  est  faite 
sur  du  buis.  Les  caractères  au  contraire  ont  toute  leur  fraîcheur.  Ces  estampes  ou  vignettes,  et  le  caractère  qui 
se  trouve  dessous,  sont  imprimés  à  deux  fois  ;  ce  qui  ne  seroit  certainement  point  arrivé,  si  celui  qui  a  gravé  les  figures 
avait  eu  dessein  d’en  faire  un  livre  ;  car  il  les  auroit  gravées  sur  la  même  planche  que  le  caractère,  ou  il  les  auroit 
arrangés  ensemble,  pour  les  imprimer  d’une  seule  fois.  On  y  voit  tout  le  contraire  :  ces  vignettes  sont  imprimées 
plus  ou  moins  près  du  caractère,  et  plus  ou  moins  droit  ;  celle-ci  s’approche  par  un  coin  et  fuit  par  l’autre  ;  celle-là 
fait  un  effet  contraire,  semblable  à  nos  gravures  en  taille  douce,  qu’on  imprime  sans  soin  dans  nos  Livres,  et  qui  vont 
quelquefois  jusqu’à  couvrir  le  caractère.  De  plus  ces  vignettes  sont  de  différentes  teintes  de  couleur  grise,  les  unes 
plus  ou  moins  foncées,  les  autres  presque  noires,  et  d’autres  enfin  jaunâtres.  Le  caractère  fixe  est  aussi  en  gris,  mais 
par  fois  d’une  teinte  différente  de  la  vignette,  et  le  caractère  mobile  est  noir.  L’édition  des  Célestins1  est  entièrement  en 
caractère  mobile  et  très  noir,  pendant  que  l’estampe  est  grise  comme  celle  des  autres  exemplaires.  On  ne  peut  pas 
donner  de  preuves  plus  évidentes  d’une  double  impression,  et  rien  ne  démontre  plus  clairement  que  les  estampes  et 
le  caractère  n’ont  point  été  faits  l’un  pour  l’autre,  d’où  l’on  peut  conclure  que  ces  estampes  étoient,  comme  les  précédentes, 
une  suite  d’images  imprimées,  auxquelles  on  ajoutoit  l’explication  à  la  plume  ;  et  après  l’invention  de  l’imprimerie, 
on  aura  ajouté  sous  ces  estampes  déjà  imprimées,  l’explication  en  caractères  sous  la  presse,  au  lieu  de  le  faire  à  la  main.” 


Personne  ne  doute  aujourd’hui  que  les  types  mobiles  du  Spéculum  n’aient  été  de  métal 
et  fondus,  soit  dans  le  sable,  soit  par  tout  autre  moyen,  sans  emploi  des  poinçons,  de  la 
matrice  et  des  moules,  inventés  plus  tard  par  les  associés  de  Guttenberg.  Mais  cela  posé, 
Fournier  a  très  bien  vu  que  les  gravures  étaient  usées  tandis  que  le  type  était  neuf,  et 
que  l’impression  du  texte  et  des  figures  n’a  point  été  simultanée.  Sa  supposition  que  les 
gravures  avaient  été  préparées  d’avance  pour  recevoir  un  texte  à  la  main  n’est  peut-être  pas 
éloignée  de  la  vérité. 

Dans  son  traité  de  l'Origine  et  des  Productions  de  l'Imprimerie  primitive  en  taille  de 
bois  (Paris,  1759,  8°.),  Fournier  revient  sur  la  description  du  Spéculum ,  et  indique  comment 
les  vignettes  ont  été  imprimées  les  premières  avant  l’usage  de  la  presse  :  — 

“  On  en  a  fait  l’empreinte,”  dit-il,  p.  154,  “avec  une  encre  grise,  en  posant  le  papier  sur  la  vignette  et  frottant 
par  dessus  avec  un  instrument  poli  ce  qui  a  rendu,  comme  je  l’ai  dit,  le  papier  lissé,  surtout  à  l’endroit  des  tailles  ; 
après  quoi  on  a  imprimé  le  discours  par  une  seconde  opération,  avec  une  même  sorte  d’encre  grise,  et  par  le  même 
méchanisme  qui  rend  le  papier  lissé  par  derrière.” 

Suivant  lui  encore  : — 

“  Les  58  vignettes  ont  été  gravées  sur  un  bois  convenable  à  cet  usage,  c’est  à-dire,  dur  et  compacte,  comme 
du  buis,  du  cormier  ou  du  poirier,  sans  quoi  les  traits  fins  et  délicats  des  figures  n’auroient  pû  être  taillés  aussi  hardiment, 
sans  se  fendre  et  s’égrainer.” 

Mais  le  texte  n’a  pas  été  gravé  sur  le  même  bois.2  Ce  n’est  pas  le  même  artiste  qui  a 
gravé  le  tout  : — 


1  L’exemplaire  du  Couvent  des  Célestins  de  Paris,  maintenant  à  Vienne. 

2  De  l’Origine  et  des  Progrès  de  l’Imp.  primitive,  p.  156. 
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“  On  n’a  pas  non  plus  employé  pour  les  unes  le  même  bois  dont  on  s’est  servi  pour  les  autres.  La  gravure  des 
caractères  est  négligée  par  endroits  et  inférieure  de  beaucoup  à  l’execution  des  vignettes.  On  voit  dans  le  discours 
des  pages  moins  longues  que  d’autres,  quoique  composées  du  même  nombre  de  lignes,  parceque  l’écriture  a  été  figurée 
d’un  dessein  plus  serré,  et  gravée  avec  plus  de  négligence  dans  les  unes  que  dans  les  autres.  ...  Le  bois  qu’on  a  employé 
pour  les  planches  de  caractères,  n’étoit  pas  d’une  nature  propre  à  cet  objet  ;  c’étoit  ou  du  chêne  qui  ayant  des  filamens 
poreux  en  a  laissé  les  marques  à  des  mots,  et  même  à  des  lignes  entières,  par  des  raies  blanches  qui  les  séparent 
horizontalement,  ou  du  hêtre  que  l’eau  du  lavage  aura  gercé.” 


Ayant  remarqué  que  trois  des  exemplaires  qu’il  examine,  savoir  ceux  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  de  Sorbonne  et  de  M.  de  Cotte,  ont  chacun  20  pages  entièrement  xylograpliiques, 
les  mêmes  pour  tous,  Fournier  conclut  que  ces  20  pages  doivent  appartenir  à  une  édition 
entièrement  xylographique  qu’il  appelle  la  première  édition  ;  que  le  reste  des  pages,  dont  le 
texte  est  en  caractères  mobiles  imprimés  en  noir  à  la  presse,  réprésente  les  fragments  d’une 
seconde  édition  ;  enfin  que  l’exemplaire  des  Célestins  dont  le  texte  entier  est  imprimé  en 
caractères  mobiles,  avec  un  grand  nombre  de  variations  dans  la  composition,  forme  la  troisième 
édition  du  livre.  Quant  aux  caractères  il  affirme  très  positivement  qu’ils  sont  les  mêmes 
dans  les  deux  dernières  éditions.  “  C’est  la  même  forme,  la  même  grosseur,  la  même  figure 
“  matte,  figure  qui  leur  est  propre.”  Il  soutient  que  ces  caractères  sont  de  bois  “  parcequ’on 
“  aperçoit  dessus  et  dessous  certaines  lettres,  de  petits  points  noirs  occasionnés  par  des  parcelles 
“de  bois  mal  évidées;”  parceque  le  nombre  des  lettres  doubles  et  des  abbréviations  est  si 
grand  que  le  travail  seroit  devenu  prodigieux,  s’il  eut  fallu  faire  des  poinçons  d’acier 
“  pour  toutes  ces  variations  ;  parceque  la  figure  des  lettres  varie  de  temps  en  temps,  la 
“  courbure  de  l 'y  n’est  point  uniforme,  l’abbréviation  P  pour  us  est  de  grosseurs  différentes, 
“  les  a  présentent  trois  modèles  divers  quelquefois  dans  la  même  ligne,”  &ca.  M.  A.  Bernard 
a  répondu  à  toutes  ces  objections1  en  indiquant,  ce  qui  n’était  pas  venu  à  l’idée  de  Fournier, 

comment  tous  les  types  ont  pû  être  fondus  dans  le  sable. 

La  preuve  que  Meerman  a  suivi  la  théorie  de  Fournier  quant  aux  types  de  bois,  c’est 
que  ce  dernier  lui  ayant  demandé  des  renseignemens  sur  le  Spéculum,  plus  de  six  ans  avant 
la  publication  des  Origines  Typographicœ ,2  Meerman  lui  répondit  qu’il  existait  trois  éditions 
hollandaises  du  Spéculum  sans  compter  celle  imprimée  par  Veldener,3  et  dont  les  planches 
sont  sciées  en  deux  :  ce  qui  porterait  à  six  le  nombre  des  éditions  du  Spéculum  Humanœ 
Salvationis  en  y  comprenant  celle  de  Veldener  en  1483. 

“  Je  pense,  dit  en  terminant  Fournier,  que  ces  58  vignettes,  ont  été  gravées  par  un  des  plus  habiles  artistes  de 
ce  temps,  à  dessein,  comme  je  l’ai  dit,  de  faire  écrire  au  dessous,  après  l’impression,  une  explication  de  ces  figures, 
telle  qu’elle  est  dans  ce  livre,  pour  en  faire  un  objet  de  commerce.  .  .  .  Après  avoir  tiré  un  certain  nombre  d’exemplaires, 
un  autre  se  sera  avisé  de  graver  tout  naturellement,  et  sans  trop  d’art,  ce  même  discours  sur  des  planches  fixes,  et  aura 
ajouté  l’impression  dessous  les  vignettes  déjà  imprimées.  Guttemberg  lui-même  auroit  bien  pu  avoir  cette  idée,  et 
l’avoir  fait  executer  à  Strasbourg.” 

Au  moyen  de  son  hypothèse  des  types  de  bois  mobiles,  Fournier  a  cru  échapper  à  la 

nécessité  de  considérer  le  Spéculum  comme  le  premier  monument  de  la  Typographie.  Il 

affirme  en  effet  plusieurs  fois  que  ce  livre  n’a  rien  à  faire  avec  la  Typographie  proprement 
dite  ;  mais  il  est  si  parfaitement  évident  que  l’inventeur  des  caractères  mobiles,  de  quelque 


De  l’Origine  de  l’Imprimerie,  p.  38. 


2  La  Haye.  1765.  4°. 


3  Culembourg.  1483.  4°. 
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nature  qu’ils  soient,  est  le  véritable  inventeur  de  l’Imprimerie,  que  Fournier  finit  ici  par  attribuer 
le  Spéculum  à  Guttemberg  lui-même,  et  à  Guttemberg  habitant  de  Strasbourg,  pour  ne  pas 
prendre  trop  ouvertement  le  parti  de  Mayence. 

Le  plus  violent  des  adversaires  de  Harlem,  l’ex-jésuite  La  Sema  Santander,  s’est  jetté 
dans  la  controverse,  avec  une  partialité  si  révoltante,  qu’en  le  lisant,  on  est  tenté  de  se  ranger 
à  priori  du  côté  de  ceux  qu’il  attaque.  Après  avoir  donné  sans  hésiter  tous  les  livres 
xylographiques  à  l’Allemagne,1  il  prétend  d’abord  que  les  ouvrages  d’origine  néerlandaise, 
attribués  à  Coster,  ont  été  imprimés  dans  la  ville  de  Bruges,  “  ou  mieux  encore  dans  celle 
“  d’Anvers,”  par  les  corporations  d’imprimeurs  qui  existaient  dans  ces  villes  avant  le  milieu 
du  xve  siècle. 

“  N’est-il  pas  plus  vraisemblable,”  dit-il,2  “  et  beaucoup  plus  naturel  de  croire  que  le  fameux  Spéculum  flamand, 
prôné  avec  tant  d’emphase  par  M.  Meerman,  est  l’ouvrage  de  ces  imprimeurs  Sprinters,  ou  faiseurs  de  figures  grossières 
et  d’images  de  saints  sur  bois)  plutôt  que  du  fabuleux  Coster?” 

Nous  avons  vu  comment,  quelques  pages  plus  loin,3  il  abandonne  cette  thèse  en  faveur  de 
Jean  Veldener  ;  mais  il  ne  s’arrête  pas  longtemps  à  cette  opinion,  qu’il  a  empruntée  sans 
examen  au  livre  de  Heineken  ;  au  bout  de  quelques  pages,  il  la  renie  avec  le  même  sans- 
façon  qu’il  l’a  adoptée  : 

“Nous  avons  vu  ci-devant,”  dit-il,4  “qu’avant  le  milieu  du  xve  siècle,  il  existait  déjà  dans  la  ville  d’Anvers  une 
corporation,  dont  partie  des  membres  étaient  des  graveurs  d’images  en  bois  et  imprimeurs  (houtebeeltsnyders,  printers).  .  .  . 
Phillery  était  indubitablement  membre  de  la  susdite  corporation  :  il  était  donc  graveur  d’images  à  Anvers  ;  pourquoi 
ne  serait-il  pas  l’auteur  du  Spéculum  flamand  plutôt  que  le  sacristain  d’Harlem?” 


Ce  Phillery  est  encore  une  des  créations  fantastiques  de  Heineken  :5 

“  J’ai  trouvé,”  dit-il,  “  dans  les  Recueils  de  l’abbé  de  Marolles,  au  Cabinet  du  Roi  de  France,  une  pièce  détachée, 
qui  suivant  mon  sentiment,  est  la  plus  ancienne  de  celles  qui  sont  gravées  en  bois  dans  les  Païs-Bas,  et  qui  portent 
le  nom  de  l’artiste.  Cette  estampe  est  marquée  :  Gheprint  t' Antwerpen  by  my  Phillery  de  fi gur  suider.” 

Depuis  cette  découverte,  le  nom  de  Phillery,  qui  n’appartient  à  aucune  langue,  a  été  admis 
dans  tous  les  ouvrages  d’iconographie.  On  a  même  trouvé  un  prénom  à  ce  flgursnyder  primitif  : 
Nagler6  l’appelle  Anton,  et  nous  apprend  que  c’est  un  des  plus  anciens  graveurs  sur  bois  des 
Pays-Bas,  et  qu’il  travaillait  à  Anvers  en  1530, —  date  peu  compromettante  pour  les  droits 
de  l’Allemagne,  si  c’est  à  lui  que  sont  dues  les  planches  du  Spéculum.  Mais  il  existe  au 
Print-Room,  ou  Cabinet  des  Estampes  du  British  Muséum,  deux  exemplaires  de  la  gravure 
dont  parle  Heineken  ;  et  la  légende  est  aussi  clairement  que  possible  :  “  Gheprint  t’ Antwerpen 
“  by  my  Willem  de  Jigursnider.”  Cette  inscription  n’est  pas  même  difficile  à  déchiffrer. 
M.  Chatto7  a  très  bien  démontré  la  méprise  de  Heineken  ;  mais  l’erreur,  que  ce  dernier 
avait  mise  en  circulation,  s’est  tellement  propagée,  que  M.  Bernard  lui-même,8  est  forcé  de  la 


1  Dictionnaire  Bibliographique  Choisi  du  XVe  Siècle.  Bruxelles,  1805.  8°.  Yol.  i.  pp.  38  et  53. 

2  Ibid.  vol.  i.  p.  35.  3  Ibid.  p.  40. 

4  Ibid.  p.  54.  5  Idée  Générale,  p.  197. 

6  Neues  Allgemeines  Künstler-Lexicon.  München,  1841.  8°.  T.  xi.  p.  238. 

7  A  Treatise  on  Wood  Engraving,  Historical  and  Practical.  London,  1839.  8°.  p.  377. 

8  De  l’Origine  et  des  Débuts  de  l’Imprimerie  en  Europe.  Paris,  1853.  P.  7. 
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reproduire,  parcequ’on  n’a  pu  lui  montrer  l’estampe  qu’il  a  vainement  demandée  à  la  bibliothèque 
nationale.  J.  Renouvier  a  été  plus  heureux  :  il  a  pu  comme  nous  lire,  sur  les  deux  gravures 
du  British  Muséum,  le  nom  de  Wilhem,  et  s’est  empressé  de  confirmer,  dans  son  Histoire  de 
V  Origine  et  des  Progrès  de  la  Gravure  dans  les  Pays-Bas  et  en  Allemagne  (Bruxelles,  Hayez, 
1860,  8°.  p.  37),  la  rectification  indiquée  par  M.  Chatto.  Mais  l’erreur  est  tenace  de  sa  nature, 
car  M.  Passavant,  qui  connaît  et  cite  plusieurs  fois  l’ouvrage  de  Renouvier,  fait  revivre 
l’Antoine  Phillery  de  Heineken,  dans  son  Peintre  Graveur /  où  il  n’hésite  pas  cependant  à 
attribuer  VArs  Moriendi ,  la  Bible  des  pauvres ,  le  Spéculum  Humanæ  Salvationis ,  le  Cantique 
des  Cantiques ,  &ca.,  à  l’école  des  Pays-Bas. 

Il  est  vrai  que  M.  Passavant  a  commis,  un  peu  plus  loin,1 2  une  autre  méprise  singulière, 
quand  il  donne  au  Spéculum  Conversionis  Peccatorum ,  imprimé  à  Alost  en  1473,  in-40.,  et 
qui  n’a  pas  de  gravures,  “  des  gravures  sur  bois  bien  dessinées  et  bien  exécutées  ;  les  sujets 
“  qu’elles  représentent  sont  toujours  disposés  deux  à  deux  et  séparés  par  une  colonne,  comme 
“  on  le  voit  dans  le  Spéculum  Humanæ  Salvationis .”  Pour  citer  son  autorité,  M.  Passavant 
ajoute  :  “  Dibdin  donne  deux  fac-similé  de  ces  gravures  dans  sa  Bïbl.  Spenceriana ,  vol.  iv.  p.  554.” 
J.  Renouvier  avait  déjà  commis  la  même  erreur,3  lorsque  parlant  de  Thierry  Martens  d’ Alost, 
il  dit  :  “  Suivant  cet  auteur  (Dibdin)  le  premier  livre  avec  date  des  Pays-Bas,  Spéculum 
“  Conversionis  Peccatorum  du  chartreux  Rivel,  imprimé  à  Alost  en  1473,  contiendrait  des 
“  gravures  sur  bois  copiées  de  celles  du  Spéculum  Humanæ  Salvationis .”  Mais  plus  loin 
il  ajoute  :  “  Les  exemplaires  du  Spéculum  de  Martens,  que  j’ai  vus,  ne  contiennent  pas  de 
“  planches.”  Si  ces  deux  écrivains,  au  lieu  d’être  nos  contemporains,  avaient  publié  leurs 
livres  au  xvie  siècle,  et  que  l’ouvrage  de  Dibdin  fut  perdu,  comme  celui  de  Zuyren,  il  n’en 
faudrait  pas  davantage  pour  attribuer  à  Thierry  Martens  la  gravure  de  notre  livre  xylographique. 
Malheureusement  pour  cette  hypothèse,  en  ouvrant  la  Bibliotheca  Spenceriana ,  à  la  page 
254,  on  voit  que  les  trois  quarts  de  cette  page  sont  remplis  par  la  description  du  Spéculum 
Humanæ  Salvationis  ;  et  que  les  deux  gravures,  qui  lui  font  face,  sont  tout  simplement 
d’excellens  fac-similé  des  gravures  ff.  39  et  56  de  ce  livre,  ne  se  rapportant  nullement  au  Spéculum 
Conversionis ,  dont  la  description  commence  au  bas  de  cette  même  page  254.  Cela  est  si 
évident,  les  gravures  appartiennent  si  bien  au  Spéculum  Humanæ  Salvationis ,  qu’il  est 
incompréhensible  que  deux  iconographes  aussi  distingués,  soient  tombés  dans  la  même  erreur, 
à  moins  que  l’un  n’ait  copié  l’autre  sans  vérification. 

Nous  arrivons  maintenant  au  dernier  système,  mis  en  avant  pour  faire  crouler  l’édifice 
de  Junius,  et  enlever  à  Laurent  Coster  l’honneur  d’avoir  inventé  et  pratiqué  la  typographie 
avant,  ou  simultanément  avec  Guttenberg.  M.  E.  Harzen  est  entré  dans  la  lice  à  son 
tour,  par  un  article,  sur  l’ancienneté  et  l’origine  des  premières  éditions  du  Spéculum , 
inséré  dans  les  Archives  de  R.  Naumann  ;4  mais  il  flotte,  comme  ses  prédécesseurs,  entre 
Veldener,  les  frères  de  la  Vie  commune,  et  Dirk  Stuerbout  de  Harlem,  auquel  il  finit 

1  L e  Peintre  Graveur.  Par  J.  D.  Passavant.  Leipsic,  R.  Weigel,  1860.  S3.  Vol.  i.  p.  123. 

2  Ibid.  p.  120. 

3  Ili-t.  de  l’Origine  et  des  Progrès  do  la  Gravure.  Bruxelles,  1860.  8°.  p.  265. 

4  Areliiv  fur  die  Zeichnenden  Künste,  mit  besonderer  Beziehung  auf  Kupferstecher  und  Holzsclineider  Kunst  und  ilire 

Geschichte.  Leipzig,  R.  Weigel,  1855.  8°.  p.  3  ;  et  1856,  p.  1. 
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par  s’arrêter.  Suivant  sa  première  hypothèse,  les  livres  xylographiques  seraient  dûs  aux 
frères  de  la  Vie  commune,  qui,  sous  la  direction  de  Gérard  Groot,  s’étaient,  vers  la  fin  du 
xive  siècle,  répandus,  de  Deventer  et  de  Zwolle,  dans  les  Pays-Bas  et  une  partie  de  l’Allemagne. 
Sans  être  liés  par  des  vœux  monastiques  et  le  célibat,  ces  frères  vivaient  en  commun  et 
s’occupèrent  à  copier  et  enluminer  des  MSS.  jusqu’à  l’époque  de  l’invention  de  l’Imprimerie. 
Alors,  voyant  leur  industrie  ruinée  par  la  découverte  des  types  mobiles,  ils  furent  des  premiers 
à  se  faire  imprimeurs,  notamment  à  Bruxelles,  où  leurs  premières  éditions  avec  date  indiquent 
l’année  1476.  Delprat,  leur  historien,1  ayant  dit  que  la  communauté  de  Louvain  avait 
abandonné  sa  règle  pour  se  joindre  aux  Augustins  en  1477,  M.  Harzen  en  concluait 
que  Veldener  avait  pû  être  membre  de  cette  communauté,  avant  de  devenir  Imprimeur 
et  suppôt  de  la  faculté  de  Louvain,  et  aurait  reçu  de  la  communauté  les  bois  du 
Spéculum  Humanœ  Salvationis ,  qu’il  inséra  ensuite,  en  les  sciant  en  deux,  dans  son  édition 
hollandaise  de  1483.  Cependant  M.  Ch.  Ruelens,  ayant  démontré  dans  le  Bibliophile  Belge,2 
que  les  frères  de  la  Vie  commune  de  Louvain  avaient  changé  leur  règle  dès  1447,  et  que 
le  nom  de  Veldener  ne  se  trouvait  pas  dans  la  liste  des  membres  de  la  communauté, 
M.  Harzen  abandonne  son  hypothèse  pour  attribuer  les  dessins,  sinon  les  gravures,  de  la 
Bible  des  pauvres ,  du  Cantique  des  Cantiques ,  et  du  Spéculum ,  à  Dirk  Stuerbout  de  Harlem, 
auquel  il  donne  pour  maître  Roger  Van  der  Weiden  le  vieux,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Roger  de  Bruges. 

On  sait  déjà  que  le  Dr.  Waagen  attribue  à  ce  dernier3  les  meilleurs  dessins  de  la  Bible 
des  pauvres ,  et  des  autres  livres  xylographiques,  d’origine  néerlandaise.  Mais  en  mentionnant 
le  nom  de  Stuerbout,  tous  les  bibliographes  allemands,  ou  partisans  de  Mayence,  ont  soin 
de  dire  que  ce  peintre  travaillait  à  Harlem  en  1462  et  1468.  Suivant  deux  auteurs  anglais,4 
il  ne  serait  mort  qu’en  1476,  quoique  Fournier5  prétende  qu’il  était  connu  des  1440.  Dans 
un  cas  comme  dans  l’autre,  Stuerbout,  n’étant  rattaché  à  la  production  des  livres  xylographiques 
que  par  une  supposition,  absolument  dénuée  de  preuves,  il  serait  oiseux  de  chercher  la  lumière 
dans  cette  direction  ;  quoiqu’il  soit  assez  remarquable,  que  les  premiers  peintres  hollandais, 
d’une  renommée  européenne,  soient  tous  de  Harlem  :  depuis  Albert  van  Ouvatter,  qui  peignit 
à  l’huile  en  1400  ;  Gérard  de  Harlem  son  élève,  dont  les  ouvrages  avaient  tant  de  réputation 
qu’ Albert  Dürer  fit  le  voyage  de  Hollande  exprès  pour  les  voir;  jusqu’à  Dirk  Stuerbout, 
Jean  Maudyn  et  Volkaerte,  connus  vers  1450. 

A  vrai  dire,  le  récit  de  Junius,  loin  d’impliquer  que  Laurent  Coster  ait  été  xylographe, 
le  peint,  au  contraire,  comme  un  bon  bourgeois,  qui  va  se  promener  aux  environs  de  la  ville 
pour  tuer  le  tems,  “  ut  soient  sumpto  cibo  aut  festis  diebus  cives  qui  otio  abundantC  II  le 
montre,  arrivant  tout-à-coup  et  par  hazard  à  l’invention  des  types  mobiles  de  bois,  qu’il 
change  plus  tard  en  types  de  métal  ;  et  découvrant  une  encre  grasse,  plus  propre  à  l’impression 
que  celle  des  cartiers,  connue  depuis  longtemps.  L’invention  des  types  mobiles  par  un 


1  Voyez  G.  M.  Delprat  trad.  de  G.  M.  Mohnike:  Die  Bruderscbaft  des  gemeinsamen  Lebens.  Leipzig,  1840.  8°. 

2  Vol.  ii.  2e  Série.  Bruxelles,  Heussner,  1855.  8°. 

3  Treasures  of  Art  in  Great  Britain. 

4  The  Early  Flemish  Painters,  by  Crowe  and  Cavalcaselle.  P.  292.  London,  1857.  8°. 

5  Origine  de  l’Imprimerie.  P.  141. 
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xylographe,  n’eut  point  suivi  cette  marche  :  elle  se  fut  produite,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué,  dans  l’atelier, —  non  dans  la  campagne  ;  à  la  suite  d’essais  et  d’opérations  successives, 
— non  tout-à-coup  et  par  liazard,  ainsi  que  le  dit  formellement  Junius.  D’ailleurs,  un  atelier 
unique  d’où  seraient  sortis,  comme  le  prétendent  un  certain  nombre  de  Bibliographes  hollandais, 
VHistoria  Sancti  Joannis ,  VArs  Moriendi ,  la  Biblia  Pauperum ,  le  Canticum  Canticorum, 
le  Spéculum  Humanœ  Salvationis ,  &ca.  &ca.,  multipliés  par  trois  ou  quatre  éditions  chaque, 
un  tel  atelier,  disons-nous,  aurait  acquis,  même  à  cette  époque  troublée,  une  notoriété  éclatante, 
qu’auraient  disséminée  partout,  les  nombreux  ouvriers,  employés  nécessairement  à  une  aussi 
vaste  production. 

Ni  Junius,  ni  aucun  des  auteurs  qui  l’ont  précédé  ou  suivi  immédiatement,  ne  font  la 
moindre  mention  de  cet  atelier  xylographique.  Ils  indiquent  Harlem,  comme  le  lieu  de 
l’invention  de  la  Typographie,  et  mentionnent  le  vol  d’un  ouvrier  infidèle,  qui  va  porter  les 
procédés  de  son  maître  à  Mayence,  où  l’invention  est  perfectionnée.  La  tradition  ne  dépasse 
pas  ces  limites  bornées  :  toutes  les  additions  qu’on  y  a  faites,  reposent  évidemment  sur  des 
hypothèses  modernes,  sans  autre  autorité  que  des  rapprochemens  et  des  analogies,  dont 
l’exactitude  est,  dans  la  plupart  des  cas,  contestable,  ou  nulle  à  première  vue. 

Malgré  le  rapport  évident  qui  existe  entre  l’exécution  de  la  Bible  des  pauvres ,  et 
celle  du  Cantique  et  du  Spéculum ,  malgré  la  pensée  commune  qui  inspire  le  dessinateur 
et  le  graveur  de  ces  trois  ouvrages,  l’œil  le  moins  exercé  reconnaîtra  qu’ils  n’ont  été  ni 
dessinés,  ni  gravés,  ni  finis  par  la  même  main.  La  Bible  des  pauvres ,  par  exemple,1  dont 
le  dessin  et  la  gravure  sont  inférieurs  à  ceux  du  Cantique  et  du  Spéculum ,  offre  cependant 
un  certain  nombre  de  planches  dont  l’exécution  est  au  moins  égale  à  celles  des  deux 
derniers,  tandis  que  d’autres,  d’un  archaïsme  grossier,  semblent  indignes  de  figurer  dans  un 
tel  ouvrage.2 

Une  autre  raison  nous  empêche  de  croire  que  les  planches  de  la  Bible  des  pauvres  et 
le  Spéculum  aient  été  exécutées,  soit  par  le  même  artiste,  soit  sous  ses  yeux  par  ses  élèves. 
On  sait  en  effet  qu’au  moyen  âge,  il  existait  un  code  de  règles  sur  la  manière  dont  les  images 
de  sainteté  devaient  être  exécutées.  Molanus3  a  donné  ces  règles,  fixées  d’abord  par 
S.  Bonaventure,  et  les  artistes  auraient  regardé  comme  un  sacrilège  de  s’en  écarter  en  quoi  que 
ce  soit  :  aussi,  quand  ils  avaient  une  fois  traité  un  sujet  biblique  d’une  certaine  manière,  ils 
le  reproduisaient  sans  changement  dans  tous  leurs  ouvrages  subséquents.  Or  nous  avons 
dans  la  Bible  des  pauvres  et  dans  le  Spéculum ,  plusieurs  fois,  les  mêmes  sujets,  traités  avec 
des  variations  qui  n’existeraient  pas  si  l’artiste  eut  été  le  même. 

1  Voyez  Biblia  Pauperum,  reproduced  in  facsimile  from  one  of  the  copies  in  the  British  Muséum,  with  an  Historical 
and  Bibliographical  Introduction  by  J.  Ph-  Berjeau.  London,  J.  R.  Smith,  1859.  Fol. 

2  Nous  devons  rectifier  ici  une  erreur  dans  la  quelle  nous  sommes  tombé,  en  écrivant  l’introduction  de  notre  fac-similé 
de  la  Bi.l>lc  des  pauvres.  Le  petit  nombre  d’exemplaires  (quatre  seulement)  que  nous  avions  sous  les  yeux,  différent  fort 
peu  les  uns  des  autres,  nous  avait  porté  à  croire  qu’il  n’existait  peut-être  qu’une  seule  édition  de  cet  ouvrage  xylographique; 
et  que  les  différences  pouvaient  s’expliquer  par  les  cassures,  ou  les  réparations  successives  du  même  bois  et  les  procédés 
imparfaits  ou  divers,  employés  lors  de  l'impression.  Depuis,  ayant  eu  l’occasion  de  comparer  notre  fac-similé  avec 
plusieurs  autres  exemplaires,  nous  avons  été  forcé  de  reconnaître  que  la  série  des  bois  de  ce  livre  xylographique  a  été 
gravée  trois  ou  quatre  fois  peut-être,  soit  par  la  main  du  graveur  original,  soit  sous  ses  yeux,  au  moyen  du  décalque 
sur  Je  nouveau  bois  des  feuillets  de  la  première  édition. 

3  J.  Molanus  de  Ilistoria  SS.  imaginum  et  picturarum.  Lovan.  1584.  8° 
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Une  comparaison  de  ces  différences,  ne  manquera  peut-être  pas  d’intérêt  pour  le  lecteur. 
Nous  indiquerons  par  a,  b,  c,  les  compartimens  gauche,  central  et  droit,  des  planches  de 
la  Bible  des  pauvres ,  et  par  leur  numéro  d’ordre  les  figures  du  Spéculum: — 


Spéculum  Humanæ  Salvationis. 

Fol.  7,  fig.  1.  casus  luciferi.  Composition  originale. 

Fol.  7,  fig.  2.  deus  creauit  hominem.  C’est  la  création  de 
la  femme. 

Fol.  8,  fig.  4.  nequciquam  moriemini.  Serpent  à  tête  de 
vierge,  à  corps  de  dragon. 

Fol.  9,  fig.  5.  mulier  decepit  virurn.  Serpent  ordinaire. 

Fol.  19,  fig.  25.  Hic  annunciatur.  Excellente  com¬ 
position. 

Fol.  19,  fig.  26.  Dominus  apparuit.  Moyse  n’a  pas  de 
cornes,  comme  dans  le  dessin  de  Springinklee,  Bibl.  Sacon. 
1521,  f°.  xii. 

Fol.  20,  fig.  27.  Vellus  gedeonis.  La  rosée  tombe  à 
grosses  gouttes  sur  la  toison  :  l’ange  est  debout  appuyé  sur 
l’épaule  de  Gédéon. 

Fol.  21,  fig.  29.  Nativitas  domini.  Le  Christ  est  posé 
dans  une  gloire,  sur  le  sol,  entre  Marie  et  Joseph. 

Fol.  22,  fig.  31.  Virga  aaron  floruit.  Elle  est  à  trois 
branches,  posée  dans  un  pied  de  candélabre,  sur  un  autel  ; 
aucun  personnage  dans  le  dessin. 

Fol.  23,  fig.  33.  Très  magi  adorant.  La  Vierge  assise 
sur  le  pied  d’un  lit,  sous  un  hangar  ouvert,  reçoit  les  présents 
des  trois  mages. 

Fol.  25,  fig.  37.  Maria  obtulit  Jilium.  Intérieur  d’église, 
une  des  femmes  tient  un  panier  avec  les  deux  colombes. 

Fol.  26,  fig.  40.  puer  Samuel  oblatus.  Ici  une  des  femmes 
tient  un  cierge,  et  un  veau  est  à  ses  pieds. 

Fol.  27,  fig.  41.  Omnia  ydola  corruerunt.  Fuite  en  Egypte, 
et  chute  des  idoles  dans  le  même  sujet. 

Fol.  29,  fig.  45.  Ihesus  laptisatus.  Même  disposition 
dans  le  Sbatzbehalter  de  Springinklee. 

Fol.  31,  fig.  49.  Cristus  temptatus.  Démon  à  longue 
queue  ;  un  seul  dôme  au  fond  :  rocher  de  même.  . 

Fol.  32,  fig.  51.  David  fugauit  golyam.  Il  le  tue  réelle¬ 
ment  avec  la  fronde,  de  loin. 

Fol.  33,  fig.  53.  Magdalena  penituit.  Costumes  différents 
de  ceux  de  la  Bille  des  pauvres. 


Biblia  Pauperum. 

Fol.  20c.  Composition  copiée  plus  tard  par  Springinklee 
dans  le  Schatsbehalter. 

Fol.  26a.  Paysage  différent;  un  seul  arbre. 

Fol.  1  a.  Serpent  dressé  sur  sa  queue  ;  attitudes  sin¬ 
gulières. 

Fol.  10  c.  Serpent  à  tête  de  Vierge,  comme  dans  la 
tentation  de  Raphaël. 

Fol.  1  b.  Composition  beaucoup  plus  naïve  que  celle  du 

Spéculum. 

Fol.  2  a.  Dessin  grossier  du  buisson  ardent. 


Fol.  1  c.  L’ange  est  dans  une  gloire  et  tient  un  rouleau. 


Fol.  2  b.  La  Vierge  est  assise  sur  un  lit,  tenant  un  livre, 
Joseph  est  assis  près  du  lit;  tandis  que  l’enfant  Jésus  est 
posé  dans  la  crèche  même. 

Fol  2  c.  Une  seule  tige  épineuse,  surmontée  d’une  fleur, 
posée  au  milieu  d’une  rangée  de  6  cierges  :  Aaron  balance 
un  encensoir. 

Fol.  3  b.  Même  idée,  mêmes  personnages,  mais  vêtus  et 
groupés  différemment. 

Fol.  4  b.  Une  des  femmes  qui  accompagnent  la  Vierge 
tient  un  cierge. 

Fol.  4  c.  Triptyque,  costume  de  femme  hollandaise  très 
frappant  ;  sujet  traité  de  même  par  Van  Liesborn  (National 
Gallery,  Londres). 

Fol.  6  b.  Chute  des  idoles  dans  un  temple. 

Fol.  5b.  Fuite  en  Egypte;  attitudes  différentes. 

Fol.  9b.  Sujet  traité  de  même;  imité  de  Gaddi  Taddeo, 
1330-1336. 

Fol.  10b.  Même  idée:  démon  traité  différemment  ;  ville 
sur  le  second  plan  avec  un  dôme. 

Fol.  28  a.  David  coupe  la  tête  de  Goliath. 

Fol.  13  b.  Le  même  dessin  que  le  Spéculum,  avec  la  seule 
différence  des  costumes. 
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Spéculum  Humanæ  Salvationis. 

Fol.  34,  fig.  55.  Paterfamilias  filium  prodigum  suscepit. 
Quatre  personnages,  tandis  qu’il  n’y  en  a  que  deux  dans  le 
dessin  de  la  Bible  des  pauvres. 

Fol.  34,  fig.  56.  David  de  adulterio  redargutus .  Deux 
personnages  seulement  David  et  Nathan. 

Fol.  35,  fig.  57.  Cristus  flevit  super  civitatem.  Entrée  à 
Jérusalem  :  donc  le  dessin  et  l’inscription  sont  en  désaccord. 

Albert  Durer  et  Schœuffelein  ( Spéculum  passionis)  ont 
copié  de  celle-ci  leur  entrée  à  Jérusalem. 

Fol.  36,  fig.  59.  David  susceptus  cum  laudibus.  David  à 
cheval  suivi  d’autres  cavaliers  ;  la  tête  de  Goliath  au  bout 
de  son  épée. 

Fol.  37,  fig.  61.  Cristus  manducavit  pasclia.  Disciples 
assis  sur  des  plians,  des  bancs  et  des  chaises  de  forme 
singulière.  Jean  n’est  pas  couché  sur  le  sein  de  Jésus. 

Fol.  37,  fig.  62.  Manna  datur.  Trois  hommes  et  deux 
femmes  recueillent  la  manne  dans  des  cruches. 

Springinklee  (Bible  Sacon,  1521)  a  traité  le  sujet  de 
même. 

Fol.  38,  fig.  64.  Melchisedech  obtulit  abrahe.  Abraham 
armé  de  pied  en  cap,  mais  avec  un  chapeau  au  lieu  d’un 
casque  ;  Melchisedech  otfre  le  vin  dans  un  pot  à  anse  et  un 
pain. 

Fol.  39,  fig.  65.  Cristus  prostrauit.  Le  Christ  tient  son 
vêtement  d’une  main,  le  paysage  est  rocailleux,  mais  ouvert. 

Fol.  41,  fig.  69.  Cristus  dolose  traditus.  St.  Pierre  et 
Malchus  avec  son  oreille  coupée  manquent  ici. 

Fol.  41,  fig.  70.  Joab  interfecit  fratrem  suum  amasam. 
Assez  mauvais  dessin,  Joab  frappe  par  devant.  Imité  par 
Springinklee. 

Fol.  44,  fig.  75.  Cam  derisit  patrem.  Un  bouc,  symbole 
de  la  luxure,  broute  la  vigne. 

Fol.  47,  fig.  81.  Cristus  coronatur  spinea  corona.  Le 
Christ  tient  un  roseau,  l’un  des  bourreaux  à  genoux  lui 
crache  au  visage. 

Fol.  49,  fig.  85.  Cristus  baiulauit  crucem  suam.  Un  seul 
des  soldats.  Simeon  supporte  la  croix. 

Fol.  49,  fig.  86.  Ysaae  ligna  portât.  Sujet  en  désaccord 
avec  l’inscription  :  c’est  le  sacrifice  d’ Abraham.  Le  bélier 
manque. 

Fol.  50,  fig.  88.  Tleres  vinee  proiectus  est.  Les  inscrip¬ 
tions  des  deux  sujets  de  cette  page  ont  été  échangées  par 
mégarde  l’une  pour  l'autre.  La  fig.  88  représente  les  deux 
espions  rapportant  la  grappe  de  raisin  monstrueuse. 


Biblia  Paupeeum. 

Fol.  32  c.  Dessin  tout  différent  et  de  beaucoup  inférieur 
à  celui  du  Spéculum. 

Fol.  13  a.  Trois  personnages,  le  sujet  n’a  pas  été  compris 
par  l’artiste. 

Fol.  14b.  L’entrée  à  Jérusalem  est  ici  un  sujet  de  joie  : 
Carmen  liébreorum  te  laudat  criste.  La  référence  est  opposée  à 
celle  du  Spéculum,  où  la  seconde  figure  rappelle  les  lamenta¬ 
tions  de  Jérémie. 

Fol.  14a.  David  est  à  pied,  et  tient  par  les  cheveux 
une  tête  monstrueuse.  Costumes  tout  différents  de  ceux  du 
Spéculum. 

Fol.  18  b.  Jean  est  couché  sur  le  sein  du  Christ,  dans 
une  attitude  qui  a  été  imitée  par  A.  Carrache. 

Fol.  18  c.  Moïse  est  présent  à  la  récolté  de  la  manne 
qui  se  fait  dans  des  paniers,  un  plat,  et  même  le  pan  d’un 
manteau. 

Fol.  18  a.  Abraham  a  le  casque  en  tête,  et  Melchisedech 
lui  offre  une  hostie  et  le  vin  dans  un  calice.  G.  Hemmling 
a  traité  ce  sujet  comme  dans  le  Spéculum. 

Fol.  20b.  L’un  des  gardes  tient  une  torche  allumée; 
le  calice  est  posé  sur  le  rocher  du  second  plan,  où  l’on  voit 
une  clotûre  en  claies. 

Fol.  21b.  S.  Pierre  remet  son  sabre  dans  le  fourreau, 
tandis  que  Malchus  est  à  terre  avec  sa  lanterne  et  son  bâton. 
Lucas  de  Leyde  a  traité  ce  sujet  de  même. 

Fol.  21a.  Joab  poignarde  par  derrière  Abner,  dont  on 
ne  voit  ni  les  bras,  ni  les  mains. 

Fol.  23a.  Deux  ceps  de  vigne,  pas  de  bouc:  costumes 
plus  simples  que  ceux  du  Spéculum. 

Fol.  23  b.  L’un  des  bourreaux  a  la  même  coiffure  qu’un 
de  ceux  du  Spéculum:  attitudes  différentes. 

Fol.  24  b.  Trois  soldats  :  le  cortège  est  à  peine  sorti  des 
portes  de  Jérusalem. 

Fol.  25  a.  Le  bélier  est  sur  le  premier  plan,  Isaac  n’est 
pas  tourné  du  côté  du  glaive,  comme  dans  le  Spéculum. 

Fol.  9c.  Même  idée,  mais  dessin  plus  grossier  que  celui 
du  Spéculum,  et  costumes  différents. 
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Spéculum  Humanæ  Salvationis. 

Fol.  55,  fig.  98.  Jacob  dejlet  filium.  C’est  à  cette  page 
que  commencent  les  dessins  d’un  autre  artiste,  exécutés 
par  un  autre  graveur  que  les  48  premières  pages  du 
Spéculum.  Dans  ce  dessin,  deux  phylactères  ont  été  laissés 
en  blanc  et  ne  sont  remplis  dans  aucun  des  exemplaires. 

Fol.  57,  fig.  101.  Ilora  completorii  datur  sépulture.  Jésus 
est  déposé  dans  le  tombeau  par  deux  hommes,  en  présence 
de  la  Yierge,  de  St.  Jean,  l’une  et  l’autre  avec  des 
auréoles,  et  deux  femmes  en  costume  mondain  :  le  tombeau 
est  dans  la  compagne  ouverte,  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec 
le  texte,  où  le  sépulclire  est  si  minutieusement  décrit,  que 
l’auteur  semble  avoir  fait  le  voyage  de  la  terre  sainte. 

Fol.  58,  fig.  103.  Joseph  missus  in  cisternam.  Joseph  est 
précipité  dans  la  citerne  par  ses  onze  frères,  mais  dans  des 
conditions  telles,  qu’il  lui  est  impossible  d’arriver  au  fond 
sain  et  sauf. 

Fol.  58,  fig.  104.  Jonas  a  cete  deuoratus.  Le  bateau,  d’où 
Jonas  est  précipité  directement  dans  la  gueule  de  la  baleine, 
est  aussi  hollandais  que  possible.  La  mer  est  assez  agitée, 
pour  faire  croire  à  la  tempête  indiquée  dans  le  texte. 
Du  reste  l’attitude  de  Jonas  est  la  copie  exacte  de  celle  de 
Joseph  précipité  dans  la  citerne. 

Fol.  59,  fig.  105.  Sancti  patres  liberantur  de  inferno.  La 
gueule  du  monstre  qui  représente  l’enfer,  rend  les  patriarches 
détenus  dans  les  limbes,  au  Christ,  dont  la  main  gauche 
tient  une  croix  avec  une  flamme  à  trois  pointes,  sur  laquelle 
est  également  une  croix.  Des  démons,  aux  fenêtres  d’un  cha- 
teau-fort,  semblent  vouloir  retenir  la  proie  qui  leur  échappe. 

Fol.  59,  fig.  106.  Israhel  liberatio  a  pharaone.  Les 
Israélites,  sous  la  conduite  de  Moïse  armé  de  sa  verge,  sortent 
des  portes  de  la  ville;  mais  le  peuple  juif  n’est  ici  répresenté 
que  par  six  personnages,  dont  une  femme  porte  un  enfant 
dans  ses  bras  et  traîne  l’autre  à  la  main. 

Fol.  60,  fig.  108.  Liberatio  loth  a  sodomis.  Loth  est  con¬ 
duit  par  l’ange  et  suivi  de  ses  deux  filles  ;  tandis  que  sa 
femme,  changée  en  statue  de  sel,  paraît  en  buste  seulement 
sur  un  piédestal  élevé.  Sodome,  au  milieu  d’un  lac,  est 
abîmée  par  un  tremblement  de  terre  qui  renverse  ses  édifices, 
tandis  que  des  langues  de  feu  descendent  du  ciel  sur  la  ville 
coupable. 

Fol.  61,  fig.  109.  Resurrectio  domini.  Le  Christ  sort  du 
tombeau  où  il  a  été  déposé  [fig.  101],  au  milieu  de  quatre 
gardes  endormis.  Sur  le  second  plan,  une  ville  dont  la 
route  serpente  sur  la  colline. 

Fol.  61,  fig.  110.  Sampson  tulit  portas  gaze.  Samson, 
chargé  des  battants  de  la  porte,  sort  à  peine  de  la  ville  ; 
la  partie  antérieure  de  sa  botte  gauche  manque  dans  toutes 
les  éditions. 


Biblia  Paupeeum. 

Fol.  16a.  Le  sujet,  ici,  est  à  peine  indiqué:  Jacob, 
drapé  dans  son  manteau,  est  abordé  en  dehors  de  la  ville 
par  le  messager  porteur  de  la  fatale  nouvelle,  qui  ne  montre 
même  pas  le  vêtement  ensanglanté.  D’ailleurs  l’inscription 
s’applique  au  complot  des  frères  de  Joseph,  non  à  la  douleur 
du  père. 

Fol.  27  b.  Le  Christ  est  aussi  déposé  dans  le  tombeau 
par  deux  hommes,  en  présence  de  la  Yierge,  de  St.  Jean, 
et  de  Marie  Madeleine,  tous  les  trois  avec  des  auréoles, 
le  sépulchre  est  dans  la  campagne  ;  mais  son  dessin  est 
semblable  à  celui  que  donne  Israël  vau  Meckenen  dans  ses 
gravures,  et  qui  se  trouve  dans  la  lettre  d’indulgence,  à  la 
quelle  M.  de  Laborde  donne  la  date  de  1410. 

Fol.  27  a.  Joseph  est  descendu  dans  la  citerne  avec  une 
corde,  six  de  ses  frères  seulement  procèdent  à  cette  opération, 
qui  semble  dirigée  avec  toute  la  prudence  nécessaire. 

Fol.  27  c.  Le  navire  vogue  à  pleine  voile,  mais  à  rebours, 
dans  une  mer  presque  calme;  Jonas  joint  les  mains  en  avant 
de  sa  tête,  comme  un  baigneur  qui  s’apprête  à  plonger.  La 
baleine,  avec  une  tête  de  brochet,  n’est  pas  encore  arrivée 
auprès  du  navire. 

Fol.  28  b.  Il  n’y  a  point  de  chateau-fort  ;  la  gueule  du 
monstre  qui  représente  l’enfer,  semble  émerger  de  l’eau.  Le 
Christ  tient  la  même  croix  avec  une  flamme  terminée  en 
pointe,  mais  non  tronquée,  comme  dans  le  Spéculum. 


Fol.  9a.  La  scène  est  plus  dramatique;  car  le  Pharaon 
et  son  armée  disparaissent  dans  la  mer  rouge,  sur  le  second 
plan  ;  tandis  que  Moïse,  dans  la  même  attitude  que  dans  le 
Spéculum,  ouvre  la  marche  dans  le  désert. 

Fol.  38a.  Aucun  personnage  dans  le  dessin:  deux  villes 
à  peu  de  distance  l’une  de  l’autre,  dans  un  paysage  mon¬ 
tagneux;  des  langues  de  feu,  attachées  aux  nuages,  n’ont 
encore  atteint  ni  les  édifices,  ni  la  cime  des  arbres. 


Fol.  29.  Le  Christ  sort  du  tombeau  au  milieu  de  trois 
gardes  qui  semblent  frappés  de  stupeur.  Il  tient  à  la  main 
la  croix  à  flamme.  Sur  le  second  plan,  colline  ondulée  avec 
un  seul  arbre. 

Fol.  29  a.  Samson,  chargé  des  deux  battants  de  la  porte, 
est  déjà  loin  de  Gaza,  dont  on  aperçoit  les  murailles  sur  le 
second  plan.  Il  a  des  bottes  molles  comme  dans  le  Spéculum 
et  la  tête  entourée  d’une  écharpe  flottante. 
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Fol.  62,  fig.  111.  Exitus  ione  de  ventre  ceti.  Jonas  est 
expulsé  de  la  baleine,  qui  a,  plus  que  jamais,  la  tête  et  les 
écailles  d’un  brochet.  Sur  le  second  plan,  un  navire  à  la 
voile  avec  ses  matelots,  et  un  port  de  mer  avec  ses 
fortifications. 

Fol.  63,  fig.  113.  Extremum  judicium.  Ce  sujet  traité 
par  tous  les  artistes  du  xve  siècle,  appartient  de  nouveau  au 
premier  graveur  du  Spéculum,  ou,  dans  tous  les  cas,  à  un 
artiste  plus  habile  que  celui  des  dessins  précédens.  A  droite 
du  Christ  un  lys,  à  gauche  une  épée,  double  symbole  de  la 
récompense  des  bons  et  de  la  punition  des  méchants.  Les 
ombres  sont  de  nouveau  en  harmonie  avec  celles  de 
l’encadrement. 

Fol.  64,  fig.  115.  liegnum  celorum  simile  decem  virginïbus. 
Dessin  d’une  charmante  composition  ;  la  lumière  vient  de 
gauche,  comme  dans  l’encadrement  ;  les  cinq  vierges  sages 
montent  un  perron  au  sommet  du  quel  elles  sont  reçues 
par  un  ange  et  le  Christ  ;  tandis  que  les  cinq  vierges  folles 
descendent  les  marches  opposées  du  perron,  pour  aller 
s’engloutir  dans  la  gueule  béante  du  monstre  qui  représente 
l’enfer. 


Biblia  Pauperum. 

Fol.  29  c.  Jonas,  les  mains  jointes,  est  debout  dans  la 
gueule  de  la  baleine.  Paysage  désert  et  formant  les  deux 
rives  d’un  bras  de  mer  très  étroit.  La  baleine  a  plus  l’air 
d’un  barbeau  que  d’un  brochet. 

Fol.  37b.  Dessin  presque  informe:  deux  épées,  l’une  à 
droite,  l’autre  à  gauche.  Albert  Durer,  Schaeuffelein,  et 
Springinklee  dans  le  Schatzbehalter,  placent  comme  dans 
le  Spéculum  le  lys  à  droite,  l’épée  à  gauche.  Cependant 
Springinklee  dans  la  Bible  Sacon  (Lyon,  1521),  remplace 
l’un  et  l’autre  par  deux  anges  qui  sonnent  de  la  trompette. 


Fol.  20a.  Dessin  bien  composé;  mais  qui  ne  représente 
que  la  moitié  de  celui  du  Spéculum:  c’est-à-dire  les  cinq 
vierges  folles  descendant  les  degrés,  disproportionnés  pour 
les  figures,  d’un  escalier  qui  aboutit  à  la  gueule  béante  de 
l’enfer.  Deux  démons  armés  de  hameçons  s’apprêtent  à  les 
jetter  en  proie  au  monstre  qui  les  attend. 


Beaucoup  d’autres  rapprocliemens  curieux  pourraient  s’établir  entre  les  deux  livres 
xylographiques  ;  mais  il  nous  suffira  d’avoir  montré,  par  la  comparaison  qui  précède,  combien 
il  est  peu  probable  que  le  même  artiste,  graveur,  ou  peintre  ait  exécuté,  dans  des  conditions 
si  différentes,  et  quelquefois  si  opposées,  ces  deux  ouvrages,  dont  le  sujet  est  cependant 
presque  le  même,  puisque  tous  les  deux  ont  pour  objet  d’indiquer  le  rapport  qui  existe 
entre  les  prophéties  de  l’Ancien  Testament  et  les  événemens  accomplis  dans  le  Nouveau 
Testament. 

Cette  communauté  de  vues  si  frappante,  dans  la  pensée,  sinon  dans  l’exécution,  ne  nous 
permet  pas  cependant  de  nous  ranger  à  l’opinion  de  M.  J.  D.  Passavant  qui,  dans  son 
Peintre  Graveur  (Leipsic,  1860,  8°.  p.  109),  prétend  que  le  Spéculum  Humanœ  Salvationis 
n’est  qu’un  abrégé  et  en  quelque  sorte  une  imitation  de  la  Bible  des  pauvres.  Sans  doute, 
le  plan  des  deux  ouvrages  est  le  même  ;  mais  il  serait  bien  plus  vrai  de  dire  que  le 
dernier,  avec  ses  quelques  lignes  de  texte  sur  chaque  page,  est  un  abrégé  très  succinct 
du  Spéculum ,  dont  les  MSS.  sont  de  beaucoup  antérieurs  à  la  composition  de  la  Bible  des 
pauvres. 

Quant  au  Cantique  des  Cantiques 1  xylographique,  aucun  des  32  sujets  qu’il  représente 
n’a  de  rapport  direct  avec  ceux  du  Spéculum ,  ou  de  la  Bible  des  pauvres  :  le  peintre  et  le 
graveur,  si  les  deux  qualités  ne  sont  pas  confondues  dans  la  même  personne,  appartiennent 
à  la  même  école  ;  mais  ils  sont  bien  supérieurs  aux  artistes  à  qui  nous  devons  les  deux 
premiers  ouvrages,  par  l’élégance  du  dessin,  aussi  bien  que  par  le  fini  de  l’exécution. 

1  C'anticum  Canticorum,  reproduced  in  fac-similé  from  the  Scriverius  copy  in  the  British  Muséum,  with  an  Historical 
and  Bibliographical  Introduction  by  J.  l’h.  Beijeau.  London,  Trübner  and  Co.  1860.  Fol. 
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Quand  M.  Harzen,  le  Dr.  Waagen,  et  M.  Passavant,  abdiquant  les  traditions  erronées 
des  bibliographes  allemands,  reconnaissent  l’origine  néerlandaise  de  ces  trois  ouvrages,  ils  se 
rendent  à  une  évidence  désormais  incontestable  ;  mais  c’est  tomber  dans  une  erreur  aussi 
palpable,  que  de  les  attribuer  au  même  artiste,— que  cet  artiste  soit  Laurent  Coster,  Jean 
Veldener,  Thierry  Stuerbout,  ou  l’un  des  frères  de  la  Vie  commune. 

L’identité  de  sujet,  de  style  et  d’exécution,  montre  cependant  que  si  plusieurs  artistes 
ont  exécuté  simultanément,  ou  à  peu  de  distance  l’un  de  l’autre,  ces  trois  ouvrages,  ils  ont 
dû  se  trouver  en  contact  fréquent,  et  obéir,  pour  ainsi  dire,  à  la  même  direction  générale  : 
à  la  direction  qui  émanerait  du  chef,  ou  du  chapitre  d’une  communauté,  divisée  en  plusieurs 
maisons  disséminées  sur  une  certaine  étendue  de  pays.  Or,  qui  remplit  toutes  ces  conditions 
plus  complètement  que  les  frères  de  la  Vie  commune  ? 

Leur  institut,  sans  être  astreint,  comme  nous  l’avons  dit,  aux  pratiques  et  aux  règles  monacales, 
se  composait  de  phalanstères  fourriéristes,  ou  plutôt  de  maisons,  semblables  à  celles  des  frères 
moraves  de  nos  jours.  Le  travail,  dont  le  produit  servait  à  la  Vie  commune,  se  faisait  en 
commun  ;  et  ce  travail  consistait  principalement  à  copier  et  enluminer  des  Manuscrits.  Quoi 
de  plus  simple  à  concevoir,  que  ces  frères,  pour  accélérer  leur  travail,  aient  employé  d’abord, 
pour  la  production  à  la  brosse  de  leur  capitales  rubriquées,  ces  feuilles  de  cuivre  découpées 
à  jour,  dont  l’usage  est  pour  ainsi  dire  immémorial?  Quoi  de  surprenant,  à  ce  qu’ils  aient 
ensuite  remplacé  cet  ustensile  imparfait,  par  la  gravure  sur  bois  des  lettres  ornées,  et  des 
images  de  saints,  qui  décorent  leurs  livres  dès  1440  P1  Enfin  pourquoi,  des  lettres  à  la  brosse, 
et  de  la  gravure  des  images,  ne  seraient-ils  pas  arrivés  naturellement,  forcément  nous  devrions 
dire,  à  la  gravure  des  livres  xylographiques,  tels  que  la  Bible  des  pauvres  et  le  livre  des 
Cantiques ,  dont  le  texte,  originairement,  s’intercalait  sans  doute  à  la  main,  entre  les  feuillets 
xylographiques,  ainsi  qu’on  en  a  encore  un  certain  nombre  d’exemples  ?  Où,  par  exemple, 
A.  Vérard,  dans  sa  Bible  des  pauvres ,  plus  connue  sous  le  nom  de  Figures  du  Vieil  Testament 
et  du  Nouvel  (Paris,  circa  1500,  fol.,  dont  un  exemplaire  unique,  sur  vélin,  se  trouve  au  British 
Muséum),  aurait-il  été  prendre  le  texte  serré  qu’il  intercale,  ou  imprime  au  revers  des  40  gravures 
de  ce  livre  ? 

Les  frères  de  la  Vie  commune,  comptant  parmi  leurs  membres  des  enlumineurs,  des 
peintres  et  graveurs,  auraient  donc  gravé,  dans  la  première  moitié  du  xve  siècle,  les  livres 
xylographiques  d’origine  incontestablement  hollandaise  ;  et,  entr’autres,  les  planches  du 
Spéculum  Humance  Salvationis ,  dont  presque  tous  les  MSS.  parvenus  jusqu’à  nous,  sont 
déshonorés,  par  des  dessins  informes.  Ils  auraient  été  plus  loin  :  encouragés  par  la 
réussite  de  la  Bible  des  pauvres ,  dont  le  texte  est  passablement  gravé  pour  le  temps, 
et  après  avoir  imprimé  au  frotton  la  quantité  de  vignettes  nécessaire  à  la  confection 
des  MSS.  du  Spéculum  dont  ils  espéraient  avoir  la  vente,  ils  auraient  entrepris  la 
gravure  du  texte  même  ;  mais  après  avoir  terminé  vingt  planches,  ils  se  seraient  arrêtés 
devant  l’énormité  du  labeur  qu’entraîne  la  gravure  des  lettres,  et  seraient  revenus  à 

1  Par  exemple,  le  Spirituale  Pomérium  MS.  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Bruxelles,  où  l’on  trouve  douze  gravures 
sur  bois,  dues  aux  frères  de  la  Yie  commune,  de  la  maison  de  Groenendael,  près  Bruxelles.  Voyez  Dumortier,  Notes  sur 
l’Imprimerie.  Bulletins  de  l’Académie  Royale  de  Bruxelles,  t.  viii.,  1841  ;  Renouvier,  loc.  cit.,  p.  79;  Passavant,  loc.  cit., 

p.  112,  vol.  1. 
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leur  première  idée  d’exécuter  le  texte  à  la  main,  par  les  moyens  ordinaires  de  la 
calligraphie. 

Là,  se  place  en  outre  un  accident,  qui  a  dû  faire  suspendre  l’ouvrage  :  c’est  à  dire  la 
mort  ou  la  retraite  de  l’habile  graveur,  qui  était  arrivé  à  la  48e  page,  et  dont  le  concours, 
manquant  tout-à-coup,  ne  put-être  remplacé  que  par  celui  d’un  artiste  inférieur  à  tous  les 
égards.  Cependant  un  citoyen  de  Harlem,  Laurent  Coster,  avait  découvert  la  typographie 
en  caractères  mobiles  et  la  pratiquait  sur  de  petits  ouvrages  tels  que  l’IIorarium,  le  Donatus, 
et  d’autres  sans  doute,  que  le  temps  rattachera  peut-être  à  son  nom.  Pourquoi,  à  ce  point 
de  sa  découverte,  Laurent  Coster,  n’aurait-il  pas  acheté  des  frères  de  la  Vie  commune,  le  tirage 
entier  des  gravures  du  Spéculum ,  dont  il  entendait  imprimer  le  texte  avec  ses  caractères  mobiles  ? 
Pourquoi  les  frères  de  la  Vie  commune,  industriels  avant  tout,  auraient-ils  refusé  de  céder 
avantageusement  un  travail  inachevé,  qu’ils  pouvaient  d’ailleurs  reprendre  à  volonté,  puis¬ 
qu’ils  conservaient  les  planches,  qu’ils  transmirent  plus  tard  à  Veldener?  Voilà  suivant  nous 
la  marche  naturelle,  forcée  de  la  production  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis ,  tel  que  nous 
le  connaissons. 

Considérée  sous  ce  point  de  vue,  la  question  tend  vers  une  solution,  qui  ne  diminue  en  rien 
la  gloire  de  Laurent  Janszoon.  Elle  se  dégage,  au  contraire,  des  exagérations  discordantes,  que 
des  écrivains  hollandais  trop  zélés,  ont  accumulées  sur  la  mémoire  de  leur  compatriote.  Ou 
Coster  n'a  jamais  été  graveur  d’images,  ou  le  récit  de  Junius  pèche  par  la  base  :  tel  est  le 
dilemme,  dont  il  faut  choisir  un  des  termes,  sous  peine  d’admettre  deux  hypothèses  inconciliables. 
La  rédaction  du  passage  de  Junius,  “  inde  etiam  pinaces  totas  fîguratas  additis  characteribus 
expressit,”  s’applique  à  l’impression,  non  à  la  gravure,  et  par  conséquent  confirme  l’interprétation 
que  nous  donnons  à  son  récit. 
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Chap.  III. — Quel  a  été  l’Imprimeur  du  Spéculum? 

I. 

Les  types  du  Spéculum  ont  une  forme  particulière  qu’il  est  impossible  de  méconnaître  ou 
de  confondre  avec  ceux  des  caractères  allemands.  Voici  à  quels  signes  un  savant  bibliographe, 
F.  A.  Ebert,  les  reconnaît  pour  appartenir  spécialement  à  la  Hollande  : 

“  Le  type  gothique  en  Hollande  est,  dès  l’origine,  complètement  différent,  de  l’allemand.  Il  est  en  général  extrêmement 
gras,  il  recherche  les  angles,  les  coins  qui  se  terminent  en  pointe.  Les  initiales  sont  ornées  de  traits  fins  et  obliques  ; 
et  les  lettres  à  longues  tiges  se  terminent  pas  des  traits  allongés.  .  .  .  Toutes  ces  particularités  s’appliquent  également 
aux  MSS.  hollandais  jusqu’à  la  fin  du  xve  siècle.  Le  type  hollandais  est  donc,  dès  l’origine,  une  véritable  imitation 
de  l’écriture:  il  est  complètement  national.”1 

Maintenant,  il  est  certain  que  les  imprimeurs  allemands,  qui,  comme  Veldener,  Jean  de 
Westphalie,  &ca.,  vinrent  s’établir  en  Hollande  au  xve  siècle,  y  apportèrent  des  caractères 
qui  n’ont  rien  de  la  forme  indiquée  par  Ebert.  Il  est  non  moins  certain  que  leurs  élèves, 
ou  leurs  successeurs,  pendant  le  dernier  quart  du  xve  siècle,  se  servirent  pour  la  plupart  de  la 
gothique  bâtarde,  mise  à  la  mode  par  les  imprimeurs  mayençais,  en  abandonnant  aux  hollandais 
eux-inèmes  la  lourde  gothique  du  Spéculum,  que  ceux-ci  d’ailleurs  n’imitèrent  qu’imparfaitement, 
comme  on  peut  le  constater  dans  les  caractères  tourmentés,  à  arrêtes  irrégulières,  de  Jacob 
Bellaert,2  ou  dans  les  types  plus  sobres  de  Gérard  Leeu3  ou  de  Peter  van  Os.4 

Quand  Ileineken  prétend  que  les  caractères  du  Spéculum  “  ressemblent  entièrement,  pour 
“  la  forme  et  pour  le  dessin,  aux  tables  du  Donat,5  il  ne  se  trompe  pas,  puisque  les  deux 
“livres  sortent  de  la  même  officine;  mais  quand  il  ajoute:”  et  généralement  aux  “caractères 
“  de  l’atelier  de  Faust  et  de  Schœffer”  il  commet  une  erreur,  dont  aucun  bibliographe,  si 
passionné  qu’il  soit,  n’assumerait  aujourd’hui  la  responsabilité. 

Gotthelf  Fischer,  dans  son  Essai  sur  les  Monuments  Typographiques  de  Gutenberg  (Mayence, 
an  x.  p.  64,  4°),  attribue  les  caractères  du  Donat  et  par  suite  ceux  du  Spéculum  à  Richard 
Paffraet  de  Cologne,  imprimeur  à  Deventer  ;  mais  les  caractères  de  cet  imprimeur  sont 
allemands,  demi-gothiques,  et  ne  ressemblent  en  rien  à  ceux  du  Donat  et  du  Spéculum.6 

Le  seul  fondeur  du  xve  siècle,  dont  les  types  se  rapprochent  le  plus  de  ceux  du  Spéculum, 
est  l’imprimeur  anonyme  des  ouvrages  publiés  à  Hasselt  (non  loin  de  Zwoll  en  Hollande), 
de  1480  à  1490  ;  et  notamment  de  Het  Leuen  en  Miraculen  Van  Si.  Jheronimus ,  1490,  4°  ; 
Epistelen  en  Ewangelien  't  heele  jaar  door ,  1480,  4°  ;  et  Die  passie  en  dat  lyden  ons  heeren 


1  F.  A.  Ebert,  dans  le  Journal  Hermès.  Leipzig,  1823  ;  iv.  st.  p.  63. 

2  Otto  van  Passau  Boec  der  Golden  Throen.  Harlem,  fol.  1484. 

3  Dialogus  Creaturarum.  Gouda,  1482.  Fol. 

4  Die  Passye  end  Liden  ons  Heren.  Zwoll,  1489.  4°. 

5  Idée  Générale,  p.  447. 

6  Voyez  le  Spéculum  exemplorum.  Daventriæ,  Richard  Paffroed,  1481,  in  fol.  British  Muséum,  Grenv.  Coll. 
No.  8994,  qui  n’offre  pas  moins  de  20  marques  de  papier  différentes  dans  le  même  volume. 
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Jliesu  Christi ,  1488,  4°  : — ce  dernier,  avec  des  gravures  de  la  Bible  des  pauvres,  sciées  du  bloc 
original,  comme  celles  que,  l’année  suivante,  Peter  van  Os  introduisit  dans  son  édition  du 
même  livre. 

Indépendamment  de  son  origine  incontestablement  hollandaise,  la  composition  du  Spéculum, 
offre  des  particularités,  qu’on  ne  retrouve  dans  aucun  des  livres  du  xve  siècle,  imprimés  en 
hollande,  soit  par  des  étrangers,  soit  par  les  hollandais  eux-mêmes.  Ainsi  :  1°  les  contractions, 
les  abbréviations,  et  les  liaisons,  y  sont  tellement  nombreuses,  que  le  fondeur  a  été  obligé  de 
graver,  suivant  Ottley,1  156  poinçons  ou  matrices  différentes  ; — suivant  nous  près  de  deux 
cents,  car  Ottley  en  a  oublié  un  grand  nombre.  2°.  La  lettre  m  sans  être  surmontée  d’un 
point,  comme  dans  les  types  de  Colard  Mansion,  ou  de  W.  Caxton,  est  constamment  employée 
pour  les  syllabes  in,  ni,  iu,  ui  ;  de  même  que  7m  pour  im,  mi,  uv,  vu,  &ca.  Le  t  final  a  une 
forme  particulière  Jj  qu’on  ne  retrouve  que  dans  les  MSS.  hollandais,  ainsi  que  l’a  constaté 
M.  de  Laborde.2 

La  fonte,  employée  à  la  composition  des  quatre  éditions  costériennes  du  Spéculum ,  est 
donc  une  fonte  sui  generis.  La  masse  de  ces  quatre  éditions  rattache,  en  vertu  de  la  loi 
d’attraction,  à  l’atelier  qui  les  a  produites,  tous  les  livres  de  moindre  importance,  tels  que 
l’Horarium,  les  Donats,  le  Gulielmus  de  Saliceto,  &ca.,  dont  les  types  sont,  ou  absolument 
semblables,  ou  tellement  analogues,  qu’il  est  impossible  de  les  rapporter  à  aucun  autre  atelier 
connu.  Nous  employons  ici  le  mot  fonte  sans  hésiter,  parcequ’il  nous  semble  prouvé,  par 
l’expérience  qu’a  faite  M.  A.  Bernard,  que  les  caractères  du  Spéculum  et  des  ouvrages  qui  lui 
sont  postérieurs,  comme  les  dernières  éditions  du  Donatus,  du  Gulielmus  de  Saliceto,  &ca.,  sont 
métalliques  et  ont  été  fondus  dans  le  sable.  L’autorité  de  Fournier  si  grande  en  cette  matière, 
et  la  démonstration  si  ingénieuse  de  M.  de  Laborde,3  sur  la  possibilité  d’imprimer  un  ouvrage 
tel  que  le  Spéculum  avec  des  caractères  mobiles  de  bois,  s’effacent  devant  l’identité  absolue  des 
types  de  cet  ouvrage.  En  les  ramenant  à  200  modèles  environ,  ces  types,  gravés  sur  bois 
probablement,  ont  servi  au  moulage  de  la  fonte  entière  dans  le  sable  fin.  Des  caractères  de 
bois,  employés  à  l’impression  du  livre  entier,  présenteraient  en  effet,  ces  fissures,  que  l’on 
reconnaît  si  bien  dans  les  planches  entièrement  xylographiques  ;  tandis  que,  regardée  au 
microscope,  l’impression  des  types  costériens,  n’offre  que  des  vides  arrondis,  où  l’on  retrouve 
la  marque  de  grains  de  sable  qui  n’ont  pas  été  suffisamment  tamisés. 

Maintenant,  il  existe  donc  une  série  d’ouvrages,  évidemment  sortis  du  même  atelier,  à  une 
époque  reconnue  antérieure,  ou  contemporaine  à  la  production  des  monumens  de  la  typographie 
mayençaise.  Ces  ouvrages  ont  été  incontestablement  produits  en  Hollande,  aussi  bien  que  les 
gravures  dont  ils  sont  illustrés.  Cependant,  ni  par  la  forme  des  types,  ni  par  la  méthode 
suivie  dans  la  composition,  on  ne  peut  les  rattacher  à  aucun  des  ateliers  hollandais  fondés 
au  xv'  siècle,  soit  par  des  artistes  allemands,  soit  par  leurs  élèves  néerlandais,  qui  ont  daté 
les  livres  sortis  de  leurs  presses,  en  ayant  soin  d’y  apposer  leurs  noms.  Ces  ouvrages  d’une 
origine  commune,  désormais  constatée,  ont  été  attribués  d’abord  à  Faust  et  Schœffer,4  ensuite 

1  t'oyez  le  fac-similé  qu’il  en  donne  dans  son  “  Inquiry  into  the  Origin  of“  Engraving,”  p.  238. 

2  Débuts  de  l’Imprimerie  à  Strasbourg.  Paris,  1840.  8°.  p.  18. 

3  Ibid.  p.  70,  et  as. 

4  Ileineken,  Idée  Générale,  p.  447. 
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à  Veldener,  puis  aux  frères  de  la  Vie  commune,  à  Richard  Paffroet,  à  beaucoup  d’autres 
imprimeurs  enfin,  à  qui  on  semblait  ne  demander  qu’une  chose  :  c’est  que  le  premier  ouvrage 
issu  de  leurs  presses  ne  fut  pas  antérieur  à  1470, —  sans  s’inquiéter  si  leurs  types  ressemblaient 
ou  non  à  ceux  du  Spéculum. 

A  quoi  bon  tant  d’hypothèses  sur  le  nom  de  cet  imprimeur  inconnu,  quand  une  autorité 
considérable,  celle  d’Adrien  de  Jonghe,  révélait  ce  nom  dès  le  xvie  siècle?  Pourquoi  toute 
cette  peine  perdue  sur  des  noms  impossibles,  quand  un  historien,  dont  le  témoignage  n’a  été 
d’ailleurs  infirmé  sur  aucun  des  autres  faits  historiques  qu’il  relate,  a  bien  voulu  donner  à  la 
bibliographie  naissante  un  renseignement  précieux  sur  la  paternité  de  ces  livres  singuliers, 
qu’on  ne  pouvait  rattacher  à  aucun  nom  connu  d’imprimeur  du  xve  siècle  ?  Pourquoi,  au  lieu 
d’accueillir  avec  reconnaissance  ce  document  respectable,  confirmé  par  les  témoignages  antérieurs 
d’Ulrich  Zell,  de  Guicciardini,  de  Coornhert,  de  Van  Zuiren,  d’Accorso,  d’Ortels,  de  George 
Braun,  de  Michel  Eytzinger,  de  Mathias  Quadt,  et  de  Noël  Conti,  les  bibliographes  du  xviii" 
siècle  ont-ils  injurié  de  Jonghe  avec  tant  de  fureur? 

Ah  !  c’est  que  cet  historien,  longtems  inconnu  lui-même,  ou  dédaigné,  est  tout-à-coup 
mis  en  avant  par  une  grande  autorité  bibliographique,  par  son  compatriote  Meerman,  savant 
distingué,  dont  le  livre1  est  appelé  à  prendre  une  place  honorable  dans  toutes  les  bibliothèques 
de  l’Europe  !  C’est  que  la  Batavia ,  ainsi  remise  en  lumière,  rattache  l’invention  de  l’imprimerie 
à  la  production  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis  !  C’est  enfin  que  l’honneur  de  la  première 
application  des  types  mobiles  est  enlevé  à  Mayence  et  à  l’Allemagne  pour  passer  à  Harlem  et 
à  la  Hollande  ! 

Des  pièces  authentiques  prouvent  que,  dès  1436,  Gutenberg  s’était  livré  à  des  essais 
d’imprimerie  en  caractères  mobiles,  dans  la  ville  de  Strasbourg,  où  il  résidait  alors.  Un  procès, 
dont  les  pièces  furent  découvertes  par  Schœpflin  au  siècle  dernier  ne  laissent  plus  aucun  doute 
à  cet  égard.2  Les  bibliographes  sont  partagés  sur  le  résultat  de  ces  tentatives  :  les  uns 
admettent  quelles  échouèrent  complètement  ;  les  autres  qu’elles  furent  couronnées  d’un  plein 
succès  ;  quelques  uns  vont  jusqu’à  nier  que  ce  procès  ait  aucun  rapport  avec  l’imprimerie. 
Mais,  quoique  les  parties  et  les  témoins  soient  extrêmement  réservés  sur  la  nature  d’opérations 
qui  sont  alors,  et  doivent  rester  encore  longtemps  après,  un  secret  pour  le  public,  l’imprimerie 
des  livres  s’y  trouve  mentionnée  aussi  clairement  que  possible.  L’application  erronée  du  mot 
Spiegel ,  sur  lequel  les  associés  font  rouler  volontairement  une  équivoque,  afin  de  tromper  le 
public,  sans  s’écarter  littéralement  de  la  vérité  dans  leurs  dépositions  devant  le  juge,  a  si  bien 
réussi,  qu’elle  est  parvenue  jusqu’à  ces  derniers  temps  sans  être  éclaircie.  M.  de  Laborde 
après  avoir  démontré  d’une  manière  irréfutable  que  le  procès  se  rapporte  à  l’imprimerie,  dit 
cependant:3  “Les  autres  ont  expliqué  tout  le  procès,  comme  désignant  la  fabrication  des 
“  miroirs  dont  il  est  question  dans  un  ou  deux  passages.”  Et  plus  loin,  p.  67,  “  M.  Wetter  . . . 
“  voit  la  possibilité  d’expliquer  les  actes  par  la  frappe  des  médailles  de  saints  pour  le  pélérinage 
“  d’Aix-la-Chapelle,  et  aussi  par  la  fabrication  de  certains  miroirs  inventés  par  les  Allemands, 

1  Origines  Typographicæ.  Hagæ  Comitum,  1765.  4°. 

2  M.  L.  de  Laborde,  dans  ses  Débuts  de  l’Imprimerie  à  Strasbourg  (Paris,  1840,  8°.),  reproduit  les  pièces  de  ce  procès 
en  allemand,  avec  la  traduction  française  en  regard. 

3  Ibid.  p.  62. 
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“  qui  demandaient  l’emploi  du  plomb,  et,  dans  leurs  bordures,  l’impression  d’ornements.” 
M.  de  Laborde  accepte  donc  la  traduction  du  mot  Spiegel  par  celui  de  miroir  de  toilette  ; 
il  ne  se  révolte  pas  contre  cette  idée  ridicule  de  faire  de  Gutenberg  et  de  ses  associés  des 
fabricants  de  miroirs. 

M.  Paul  Lacroix  est  donc  le  premier  qui  ait,  avec  raison,  fait  justice  de  cette  application 
erronée  du  mot  Spiegel ,  que  le  témoin  Ant.  Heilman  emploie  dans  sa  déposition  en  faveur 
de  Gutenberg,  commençant  ainsi  :  “  Item.  Herr  Antlionie  Heilman  liât  geseit  Als  er  gewahr 
“  wurde  das  Gutenberg  Andres  Dritzeben  zur  einem  dirten  teil  wolte  nehmen  in  die 
“  Ochevart  zu  den  Spiegeln  do  bete  er  jn  gar  flisseclicb  das  er  Andres  sinen  brader  ouch 
“  darinneme.” 1 

“  Tous  ceux  qui  possédaient  le  secret  de  Gutemberg,”  dit  M.  Paul  Lacroix,  “  l’avaient  bien  gardé  et  il  ne  fut  question 
dans  le  procès  que  du  polissage  des  pierres  et  de  la  fabrication  des  miroirs.  .  .  .  Gutemberg,”  continue  le  savant 
bibliographe,2  “  est  évidemment  un  graveur  sur  bois,  André  Dritzehen  compose  ou  assemble  les  lettres,  mais  on  ne 
parle  pas  encore  du  tirage  qu’attendent  les  formes  couchées  dans  la  presse.  L’ouvrage  que  l’on  imprime  et  qui  va 
être  mis  au  jour  pour  le  pèlerinage  d’Aix-la-Chapelle,  est  d’ailleurs  clairement  désigné;  c’est  le  Spéculum  Ilumanœ 
Salvationis ;  c’est  une  imitation  plus  ou  moins  parfaite  du  fameux  livre  d’images,  dont  la  Hollande  a  déjà  publié  trois 
ou  quatre  éditions  en  latin  et  en  hollandais.” 

M.  Paul  Lacroix  pense  que  l’édition  du  Spéculum ,  imprimée  à  Strasbourg  par  Gutenberg 
et  ses  associés,  est  précisément  celle  que  nous  avons  déjà  mentionnée  et  qui  contient  les 
additions  de  Joannes  Italus, — édition  attribuée  jusqu’à  ce  jour  à  Guntber  Zaiuer,  premier 
imprimeur  à  Augsbourg  en  1470,  parceque,  dit  M.  Lacroix,  on  l’a  confondue  avec  le  Spéculum 
Passionis  Christi  qui  porte,  en  effet,  le  nom  de  Zainer  et  la  date  de  1470.  Nous  avons 
comparé  avec  le  plus  grand  soin  le  Spéculum  de  Joannes  Andréas,  in-fol.,  sans  chiffres,  signatures 
ni  reclames,  sans  mention  de  lieu,  d’année  ni  d’imprimeur,  avec  le  Spéculum  Vitœ  Humance 
de  Rodericus  Santius,  évêque  de  Zamora,  imprimé  à  Augsbourg  par  Guntber  Zainer  en  1471, 
fol.,  et  nous  trouvons  si  peu  de  différence  entre  les  types  qui  ont  servi  à  l’impression  de  ces 
deux  ouvrages,  qu’il  nous  semble  difficile  de  ne  pas  les  attribuer  tous  deux  au  même  imprimeur. 
Mais,  en  supposant  que  M.  Paul  Lacroix  commette  une  erreur  à  cet  égard,  cela  ne  diminue 
en  rien  l’irrésistible  autorité  de  son  argument:  il  n’est  pas  nécessaire  qu’on  retrouve  aujourd’hui 
les  livres  imprimés  par  Gutenberg,  pour  admettre  la  possibilité  de  leur  existence  ;  et  s’il  n’a 
pas  imprimé  le  Spéculum  Humance  Salvationis ,  il  a  pu  imprimer  un  ou  plusieurs  autres  ouvrages 
portant  le  même  titre. 

“  Ces  miroirs,  ces  Speculujn,”  ajoute  M.  Paul  Lacroix,3  “  furent  tellement  en  vogue,  à  l’origine  de  l’Imprimerie,  que 
partout  les  premiers  imprimeurs,  dès  que  l’Imprimerie  se  répandit  en  Europe,  se  firent  concurrence  pour  la  publication  de 
différents  Spéculum.  Ici  ce  fut  la  réimpression  du  Spéculum  abrégé  de  Laurent  Coster  ;  là  le  Spéculum  de  Gutemberg, 
tiré  intégralement  des  manuscrits;  ailleurs,  c’était  le  Spéculum  Vitœ  Ilumanœ  de  Roderic,  évêque  des  Zamora;  puis,  le 
Spéculum  Conscientiœ  d’Arnold  Gheyloven  ;  puis,  le  Spéculum  Sacerdotum ;  puis  encore,  les  volumineux  Spéculum  de 
Vincent  de  Beauvais.  Il  suffirait  de  cette  mode,  certifiée  par  tant  d’ouvrages  différents  imprimés  de  1440  à  1480,  sous 
le  titre  générique  de  Spéculum,  pour  démontrer  que  c’est  bien  le  Spéculum  Humance  Salvationis  qui  a  inauguré  la 
découverte  l’Imprimerie.” 

1  Item.  “  Le  sieur  Antoine  Heilman  a  déposé:  Que  lorsqu’il  apprit  que  Gutenberg  vouloit  prendre  Andres  Dritzehen 
pour  un  tiers  dans  la  société  pour  vendre  des  miroirs  lors  du  pélérinage  d’Aix-la-Chapelle,  il  le  pria  très  instamment  de 
prendre  aussi  son  frero  André.” 

4  Le  Moyen-âge  et  la  Renaissance.  Paris,  1851.  4°.  vol.  v.  Art.  Imprimerie,  fol.  viii. 

3  Ibid.  fol.  ix. 
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Ainsi  Gutenberg  imprimait  à  Strasbourg  en  1439  et  il  imprimait  un  Spéculum  dont  il 
avait  l’intention  d’aller  vendre  des  exemplaires  au  pèlerinage  d’Aix-la-Chapelle  ;  mais  Ulrich  Zell, 
qui  ignorait  les  premières  tentatives  de  Gutenberg,  parceque  le  secret  avait  été  religieusement 
gardé  par  les  associés  de  Strasbourg,  nous  a  dit  dans  la  Chronique  de  Cologne ,  que  la  première 
idée  de  l’imprimerie  avait  été  donnée  à  Gutenberg  par  les  Donats ,  imprimés  auparavant  en 
Hollande  :  celui-ci  n’est  donc  pas  l’inventeur  de  l’imprimerie,  qu’il  n’a  perfectionnée  à  Mayence 
qu’avec  le  concours  de  Faust  et  de  Schoeffer.  De  nos  jours  il  aurait  droit  à  un  brévet  de 
perfectionnement,  non  au  brévet  d’invention  que  les  hollandais  revendiquent  au  nom  de  Coster 
de  Harlem.  Une  seule  hypothèse  permettrait  de  partager  la  gloire  entre  des  deux  rivaux  : 
c’est  que  Gutenberg,  ayant  vu  l’exemplaire  d’un  donat  xylographique,  comme  Coster  avait 
pu  voir  l’exemplaire  d’un  livre  chinois,  l’un  et  l’autre  soient  arrivés  séparément,  sinon 
simultanément,  à  la  découverte  des  types  mobiles.  C’est  le  système  adopté  par  M.  Auguste 
Bernard,  qui  fait  remonter  cette  découverte  par  Gutenberg  à  l’année  1436. 1  L’histoire  de3 
grandes  inventions  abonde  en  exemples  de  ces  explosions  simultanées,  indépendantes  l’une  de 
l’autre,  d’une  idée  arrivée  à  maturité  par  la  force  des  choses.  Aucune  des  découvertes  modernes 
de  quelque  importance  n’est  sortie  tout  armée  du  cerveau  d’un  homme,  comme  la  Minerve 
antique  sortit  du  cerveau  de  Jupiter  ;  aussi  la  dualité  qu’admet  M.  Bernard,  n’a-t-elle  rien 
qui  répugne,  rien  qui  ne  soit  conforme  à  la  génération  constante  du  progrès  dans  l’esprit 
humain. 

Accuser  formellement  Gutenberg  ou  Faust  du  vol,  direct  ou  indirect,  des  procédés  du 
prototypographe  de  Harlem,  nous  semble  dépasser  la  mesure.  Lorsque  Junius,  après  avoir 
nommé  Jean,  l’ouvrier  infidèle  que  lui  désigne  la  tradition  de  Harlem,  ajoute:  “  sive  is  (ut 
“  fert  suspicio)  Faustus  fuerit  ominoso  cognomine,”  il  ajoute  évidemment  du  sien  à  la  tradition 
populaire.  Le  savant  a  trouvé  dans  les  livres,  et  met  en  avant  à  titre  de  simple  conjecture, 
un  nom  que  le  peuple  de  Harlem  ne  pouvait  connaître.  L’ouvrier  de  Coster  s’appelait  Jean  : 
les  témoignages  qu’invoque  Junius  n’en  disent  pas  davantage  ;  ils  ne  connaissent  ni  son 
surnom,  ni  son  pays  ;  et  l’autorité  de  Junius  aurait  gagné  à  ne  point  bazarder  une  conjecture 
que  rien  n’appuie  d’ailleurs.  Il  nous  semble  commettre  la  meme  erreur,  lorsqu’il  attribue  à 
l’atelier  fondé  à  Mayence,  avec  les  types  volés  à  Laurent  Coster,  l’impression,  vers  1442,  du 
Doctrinale  d’Alexandre  de  Ville-Dieu.  Ayant  eu  sans  doute  l’occasion  de  comparer  ce  Doctrinale 
avec  le  Spéculum ,  il  reconnaît  la  similitude  des  caractères,  accepte  la  tradition  bibliographique 
qui  donne  ce  livre  à  Mayence,  et  rattache  sa  production  au  vol  des  types  de  Laurent  Coster, 
au  lieu  d’affirmer  que  le  Doctrinale  est  sorti  comme  le  Spéculum  de  l’atelier  de  Harlem. 

On  a  beaucoup  raisonné  sur  la  possibilité  ou  l’impossibilité  du  vol  des  types  de  Laurent 
Coster  par  l’ouvrier  Jean.  La  Serna  Santander  tourne  amèrement  en  dérision  la  simplicité 
des  partisans  de  Harlem  qui  s’imaginent  que  le  voleur  a  pu  “  transporter  ou  enlever  eii  une 
“  nuit  comme  celle  de  Noël,  où  tout  le  monde  est  sur  pied,  ce  qui  eut  pu  faire  la  charge  d’un 
“  chariot.”2 

M.  Paul  Lacroix  estime  que,  si  les  types  de  Coster  étaient  métalliques,  le  voleur,  en  se 
chargeant  d’un  poids  de  80  livres,  emportait  ce  qu’il  lui  fallait  pour  imprimer  de  petits  traités 
tels  que  les  Donatus ,  le  Doctrinale ,  &ca.  ;  et  que  si  les  types  étaient  de  bois  le  poids  de  ces 

1  De  l’Origine  de  l’Imprimerie,  vol.  i.  p.  145.  2  Dict.  Bibl.  du  xve  Siècle,  vol.  i.  p.  46. 
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types  et  des  accessoires  indispensables  ne  dépassait  pas  quarante  livres.  A  vrai  dire,  il  nous 
semble  que  si  le  voleur  était,  comme  tout  le  fait  supposer,  initié  aux  secrets  de  son  maître, 
il  n’avait  pas  besoin  d’emporter  quoique  ce  soit.  Habitué  comme  il  letait  sans  doute  aux 
opérations  accessoires  de  l’imprimerie,  il  lui  suffisait  de  trouver  un  orfèvre,  un  graveur  intelligent, 
comme  l’était  Gutenberg,  pour  monter  en  quelques  mois  une  imprimerie  rivale  de  celle  de 
Harlem.  L’idée  des  types  mobiles  et  de  leur  composition  étant  donnée,  il  ne  s’agissait  plus 
que  de  trouver  un  graveur — Gutenberg,  aidé  d’un  capitaliste — Faust. 

Cependant  il  est  singulier  que  tant  d’écrivains  anciens,  tantôt  établissent  Gutenberg  à  Harlem, 
tantôt  le  fassent  séjourner  dans  cette  ville.  Sans  doute,  il  faut  tenir  compte  de  la  confusion 
inévitable  résultant  des  sources  diverses,  où  ces  écrivains  puisaient  leurs  renseignemens  ;  mais 
cette  confusion  elle-même  prouve  incontestablement  que  pendant  le  xve,  le  xvie,  et  le  xviie  siècles, 
la  tradition  hollandaise  n’a  jamais  cessé  de  compter  un  assez  grand  nombre  de  partisans. 
Gutenberg  était  établi  à  Strasbourg  en  1434,  après  avoir  été  expulsé  de  Mayence,  sa  ville 
natale,  en  1420,  à  la  suite  de  troubles  politiques  ;  on  ignore  où  il  a  passé  les  quatorze  années 
qui  séparent  ces  deux  dates,  pendant  lesquelles,  suivant  M.  de  Laborde,1  la  mobilisation  des 
caractères  a  été  découverte  par  Coster  à  Harlem.  “  La  tradition,”  dit  le  même  auteur,2  “  accuse 
“  Gutenberg  d’avoir  volé  ce  secret  à  Harlem  dans  l’atelier  de  l’inventeur.  Il  avait  fait  mieux, 
“  il  l’avait  presque  inventé  de  nouveau.” 


IL 

Nous  avons  vu  comment  Natalis  Cornes,  en  1581,  fait  découvrir  l’Imprimerie  à  Harlem, 
par  Jean  Gutenberg  en  l’année  1453.  C’est  à  cette  source  qu’avait  puisé  sans  doute  Clierubinus 
Mirtius  lorsqu’il  écrivit  en  1629,  dans  son  Chronicon  Sublacense ,  MS.  retrouvé  depuis  dans 
la  bibliothèque  du  couvent  de  Subiaco  :3 

“  Non  ægre  ferat,  quæso  lector,  si  inseruero  ratione  temporis  rem  non  plane  ab  instituto  nostro  alienum,  nempe 
laudabile  studium  monachorum  Sublacensium  teutonicorum  quod  ad  decus  eorum,  atque  monasterii  quodammodo  spectare 
videtur.  Nempe  quod  nobilissima  librorum  typograpliia  (paucis  ante  annis  in  inferiori  Germania  enata  et  in  lucem 
producta),*  qua  certe  in  mundo  nulla  dignior  ars  atque  utilior  exstitit.” 

*  “  Hollandia  A.D.  1453  in  civitate  Herlem ,  per  Joannem  Cutembergam,  quæ  tamen  ars,  postea  Moguntiœ  per 
dicti  Inventons  famulum  in  meliorem  redacta  fuit  excudendi  formant.” 4 

Jacques  Wimpfeling,  né  à  Selestadt  en  1449,  mort  en  1528  dans  la  même  ville,  par 
conséquent  contemporain  et  presque  concitoyen  de  Gutenberg  pendant  son  séjour  à  Strasbourg, 
dit,  dans  son  Catalogus  Episcoporum  Argentinensium  (Strasbourg,  1660,  in-40.),  qui  ne  fut 
imprimé  rpie  longtems  après  la  mort  de  l’auteur:  (“  ad  sesquiseculum  desideratus,”  dit  l’éditeur, 
J.  M.  Moselierosch)  “  Sub  hoc  Roberto  nobilis  ars  impressoria,  inuenta  fuit  a  quodam 
“  Argentinensi,  licet  incomplète,  sed  cum  is  Maguntiam  descenderet  ad  alios  in  bac  arte 
“  investiganda  sirniliter  laborantes,  ductu  cujusdam  Joannis  CKCUSlflftStl),  ex  senio  cœci,  in 
“  dorao  Boni-montis  (GutCttlmçb  in  qua  liodie  collegium  est  juristarum,  ea  ars  compléta  et 

1  Débuts  de  l’Imprimerie  ù  Strasbourg,  p.  82.  2  Ibid.  p.  20. 

3  A.  de  Vries,  Eclaircissemens  sur  l’Histoire  de  l’Imprimerie.  Lahaye,  1843.  8°.  p.  40. 

4  Algemcene  Konst  en  Letterbode.  1  deel.  p.  11.  Ilaarlem,  1842.  8°. 
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“  consummata  fuit,  in  laudem  Germanorum  sempiternam.”  Ici  Wimpfeling  veut-il  parler  de 
Mentel  ou  de  quelque  autre  Strasbourgeois  (a  quodam  Argentinensi),  qui  serait  descendu  à 
Mayence,  près  de  Gutenberg,  pour  compléter  la  découverte  que  celui-ci  avait  commencée  à 
Strasbourg  ?  Ce  n’est  pas  ainsi  que  l’interprète  J.  Bechtoldus,  compilateur  de  la  table  du 
Catalogus  episcoporum  ;  car  on  y  lit  à  la  lettre  G.  “  (GuttlltlCtfj;  civis  Argent.  typographus 
“  110  pr .”  D’ailleurs,  Wimpfeling  lui-même  confirme  que  c’est  Gutenberg  qui  est  descendu 
à  Mayence,  dans  son  Epitoma  rerum  Germanicarum ,  quand  il  écrit  :  “  ANno  Christi  m.cccc.xl. 
“  Friderico  tertio  Romanorum  Imperatore  régnante,  magnum  quoddam  ac  pene  diuinum 
“  beneficium  collatum  est  uniuerso  terrarum  orbi  à  loanne  Gutenberg,  Argentinensi, 
“  nouo  scribendi  genere  reperto.  Is  enim  primus  artem  impressoriam,  quam  latiniores 
“  excusoriam  uocant,  in  urbe  Argentinensi  inuenit.  Inde  Magunciam  ueniens  eandem  féliciter 
“  compleuit.”1 

Scbœpflin2  discute  le  témoignage  de  Wimpfeling  et  lui  reproche,  1°.  de  n’avoir  pas  nommé 
l’inventeur  dans  le  Catalogus ,  tandis  qu’il  nomme  Gutenberg  dans  l’ Epitoma;  2°.  de  dire 
que  l’inventeur  était  de  Strasbourg  ;  3°.  de  prétendre  que  Gensfleisch  cherchait  à  découvrir 
la  Typographie  à  Mayence,  pendant  le  même  tems  qu’elle  était  inventée  à  Strasbourg  ;  4°.  de 
faire  de  Gensfleisch  un  vieillard  aveugle,  quand  il  a  quitté  Strasbourg  à  la  fleur  de  l’âge  ; 
5°.  Enfin  de  distinguer  Gensfleisch  de  Gutenberg.  L’existence,  aujourd’hui  prouvée,  de  plusieurs 
Gensfleisch  à  l’époque  de  l’invention  de  l’imprimerie  répond  aux  dernières  critiques.  Quant 
à  celle  relative  à  la  patrie  de  Gutenberg,  on  a  longtemps  ignoré  qu’il  fut  originaire  de  Mayence, 
et  il  n’y  a  rien  d’étonnant  à  ce  que  Wimpfeling  tombe  dans  la  même  erreur. 

Suivant  nous  le  témoignage  de  Wimpfeling  a  une  très  grande  importance,  pareequ’il  émane 
d’un  homme  qui,  suivant  Schœpflin,3  est  d’ailleurs  un  ami  de  la  vérité,  et  qui  vint  à  Strasbourg, 
dans  sa  jeunesse,  quatre  ans  à  peine  après  que  Gutenberg  eut  quitté  cette  ville.  Ce  témoignage 
contemporain  confirme  avec  une  grande  autorité  l’opinion,  à  la  quelle  nous  nous  rangeons  avec 
M.  Léon  de  Laborde  et  M.  A.  Bernard,  à  savoir  :  que  Gutenberg,  mis  sur  la  voie  par  les 
Donatus  de  Hollande,  a  pu  découvrir,  incomplètement  d’abord,  l’impression  en  caractères  mobiles, 
dont  il  n’a  connu  ensuite  tous  les  procédés  qu’après  être  descendu  à  Mayence  ;  après  avoir 
communiqué  avec  le  Jean,  très  probablement  l’ancien  ouvrier  de  Coster,  qui,  avec  d’autres, 
suivant  Wimpfeling,  in  hac  arte  investiganda  similiter  laborantes ,  n’était  encore  arrivé  de  son 
côté  qu’à  des  procédés  imparfaits,  même  avec  les  instruments  qu’il  avait  dérobés  à  son  maître. 

Cette  confusion  des  noms  d’homme  et  de  lieu,  autour  du  berceau  de  l’imprimerie,  n’a  rien 
qui  doive  nous  surprendre,  si  nous  nous  reportons  par  la  pensée  à  ce  temps  reculé,  où  le  petit 
nombre  des  lettres  n’obtenait  ses  renseignemens  que  de  traditions  orales,  nécessairement  défigurées 
par  la  distance,  la  diversité  des  langues,  l’incertitude  de  l’orthographe,  et  surtout  les  contractions 
souvent  arbitraires  qui  rendent  si  pénible  la  lecture  des  MSS.  de  l’époque.  Dans  notre  siècle, 
où  d’innombrables  écrits  portent  la  lumière  aux  extrémités  du  globe  terrestre,  cette  confusion, 
ces  erreurs  sont  fréquentes  encore,  même  dans  des  ouvrages  d’une  grande  prétention  à 
l’exactitude.  Quand  on  voit  ainsi  se  propager,  même  parmi  nous,  avec  une  persistance  déplorable, 
des  erreurs  vingt  fois  rectifiées,  il  n’est  permis  de  s’étonner  que  d’une  chose  :  c’est  que  les 


1  S.  Schardii  Scriptores  Rerum  Germanicarum,  tom.  i.  Basil,  1574.  Fol.  Cap.  lxv.  p.  396. 

2  Vindiciæ  Typographicæ,  pp.  53,  54.  3  Ibid.  p.  52. 
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documens  qui  nous  restent,  sur  la  découverte,  l’invention,  ou  l’introduction  de  l’Imprimerie 
en  Europe,  soient  appuyés  sur  un  aussi  grand  nombre  de  témoignages  et  de  monuments. 

Richard  Atkyns  est  tombé  dans  la  même  erreur  que  Noël  Conti,  lorsqu’il  prétend  sur  la 
foi  d’un  prétendu  MS.  de  la  Bibliothèque  de  Lambeth,  qui  n’a  pu  être  retrouvé  depuis,  que 
Thomas  Bourchier,  archevêque  de  Cantorbéry,  sous  le  règne  de  Henry  YI,  persuada  au  roi 
de  faire  introduire  l’imprimerie  dans  la  grande  Bretagne  par  tous  les  moyens  possibles,  et  fit 
débaucher  par  Caxton  “  one  of  the  workmen  of  Harleim,  wliere  John  Guthenberg  had 
“  newly  invented  it,  and  was  personally  at  work.”1  Lorsqu’il  raconte  enfin  que  Robert  Turnour, 
agent  du  roi  d’Angleterre,  aidé  de  Caxton,  qui  avait  de  grandes  relations  commerciales  en 
Hollande,  ayant  réussi  à  emmener  un  ouvrier  nommé  Frédéric  Corsells  (ou  plutôt  Corsellis) 
fit  établir  par  ce  dernier  une  presse,  qui  produisit  à  Oxford  VExpositio  Sancti  Jeronimi, 
avec  la  date  de  1468,  antérieure  de  trois  ans  au  premier  ouvrage  imprimé  à  Westminster  par 
W.  Caxton.  De  sorte,  ajoute  Atkyns,  que  la  presse  à  Oxford,  est  antérieure  à  aucune  de 

celles  qui  furent  établies  en  France,  en  Espagne,  en  Italie,  et  en  Allemagne,  “  except  the 

“  city  of  Mainz,  which  daims  seniority  as  to  printing,  even  of  Harleim  itself,  calling  lier  city, 
“  Urbem  Moguntinam  artis  typographicœ  inventricem  primam ,  thougli  it  is  known  to  be 
“  otherwise  ;  that  city  gaining  the  art  by  the  brother  of  one  of  the  workmen  of  Harleim,  who 

“  had  learnt  it  at  home  of  lus  brother,  and  after  set  up  for  liimself  at  Mentz.” 

Quoique  le  témoignage  d’ Atkyns  n’ait  plus  aucune  autorité  en  Angleterre,  parceque,  au 
moment  de  la  publication  de  son  livre,  étant  en  procès  avec  la  compagnie  des  Stationers , 
c’est-à-dire  des  imprimeurs  de  Londres,  il  avait  un  intérêt  direct  à  prouver,  que  la  première 
presse  en  Angleterre  avait  été  établie  à  Oxford,  non  à  Londres,  ou  à  Westminster  ;  cependant 
les  détails  qu’il  donne  sont  si  précis,  que,  s’il  a  pu  commettre  une  erreur  sur  le  nom  de  l’inventeur, 
il  ne  peut  s’être  trompé  sur  le  nom  de  la  ville.  M.  Turnour  était  déguisé,  dit-il,  s’étant  rasé 
la  barbe  et  les  cheveux  ;  mais  Caxton  qui  était  connu  dans  le  pays  ne  se  cachait  pas,  “  They 
“  went  first  to  Amsterdam,  tlien  to  Leyden,  not  daring  to  enter  Harleim  itself  ;  for  the  town 
“  was  very  jealous,  having  emprisoned  and  apprehended  divers  persons,  who  came  from  other 
“  parts  for  the  same  purpose.” 

“  C’est  à  l’aide  de  cette  fable  absurde,”  dit  M.  A.  Bernard,2  “  où  le  faux  et  le  vrai  sont 
“  mêlés  de  la  façon  la  plus  grotesque,  qu’Atkyns  essaya  d  établir  que  le  droit  d’imprimer 
“  dépendait  de  la  couronne  en  Angleterre.”  M.  Ch.  Paeile3  n’éprouve  pas  le  même  dédain 
que  M.  Bernard  pour  le  témoignage  d’ Atkyns  ;  il  l’accepte  au  contraire  comme  une  autorité 
considérable  ;  et  regarde  comme  des  raisonnements  spécieux,  ceux  au  moyen  desquels  Conyers 
Middlcton4  et  A.  C.  Ducarel,5  “  parvinrent  pour  ainsi  dire,  à  persuader  au  peuple  anglais 
“  que  toute  cette  histoire  était  supposée.” 

Le  livre  d’Atkyns  a  été  en  Angleterre  l’objet  d’une  polémique  d’autant  plus  vive  que  son 
système  enlevait  à  Caxton  l’honneur  d’avoir  le  premier  introduit  et  pratiqué  la  typographie 

1  The  Original  and  Growth  of‘  Printing,  collccted  out  of  History  and  the  Records  of  tins  Kingdome,  by  Richard 

Atkyns.  London,  1G64.  4°. 

2  De  l’Origine  de  l’Imprimerie.  Vol.  ii.  p.  424. 

1  E'-ai  Historique  et  Critique  sur  l’Invention  de  l’Imprimerie.  Lille,  1859.  8°.  pp.  173  et  ss. 

‘  A  Dissertation  concerning  the  Origin  of  Printing.  Cambridge,  1740.  4°. 

5  Voyez  G.  Moerman.  Origin.  Typographie.  Vol.  ii.  p.  1. 
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dans  la  Grande  Bretagne,  pour  reporter  cet  honneur  sur  la  tête  d’un  étranger,  Frédéric  Corsellis, 
qui  n’aurait  au  bout  du  compte  imprimé  qu’un  seul  livre,  V Exposicio  Sancti  Jeronimi,  à 
Oxford  en  1468.  Meerman,  dans  ses  Origines  typograpliicœ ,  et  Bowyer  et  Nichols,  dans 
leur  traité  anonyme  sur  l’Origine  de  l’Imprimerie,1  ont  admis  l’authenticité  de  la  date  de  cette 
impression  et  du  récit  d’Atkyns.  Ralph  Willett,  dans  un  mémoire  sur  le  même  sujet,2  a 
contesté  l’un  et  l’autre,  en  rappelant  les  principaux  arguments  de  Middleton,  c’est-à-dire  le 
silence  de  Caxton  lui-même  sur  son  prétendu  voyage  à  Harlem,  la  disparution  du  MS.  de 
Lambeth  sur  lequel  repose  tout  le  témoignage  d’Atkyns  —  MS.  qu’on  n’a  pu  retrouver  malgré 
les  recherches  les  plus  attentives  dans  les  archives  du  palais  archiépiscopal, — les  neuf  années 
d’inaction  qui  s’écoulent  entre  l’embauchage  de  Corsellis  et  l’impression  du  St.  Jérome  de  1468, 
l’usage  des  signatures  dans  ce  livre,  &ca.  &ca. 

Dibdin,  si  bien  placé  pour  élucider  cette  question,  n’a  fait  que  l’embrouiller,  en  affirmant3  que 
V  Expositio  St.  Hieronimi  est  imprimée  avec  les  mêmes  caractères  qu’un  autre  volume  sorti  de 
la  presse  d’Oxford  en  1481. 4  Or,  comme  ce  dernier  porte  le  nom  de  Theodoric  Rood  de 
Cologne,  qui  s’associa  plus  tard  avec  l’anglais  Thomas  Hunte,  il  en  résulterait  que  V Expositio 
provient  du  même  atelier.  Mais  la  comparaison  de  ce  livre,  avec  ceux  qui  portent  le  nom 
de  Rood,  montre  qu’il  n’y  a  aucune  ressemblance  entre  les  types  de  V Expositio  et  ceux  des 
livres  que  Rood  a  imprimés,  soit  pour  son  propre  compte  avec  un  type  particulier,  soit  en 
association  avec  Hunte  qui  lui  apporta  dit-on  de  nouveaux  types.  Les  caractères  de  V Expositio, 
au  contraire,  se  retrouvent  dans  deux  autres  volumes  sans  nom  d’imprimeur  :  Aristotelis  Ethica , 
latine ,  per  L.  Aretinum ,  1479,  4°;  et  Ægidius  Romanus  de  Peccato  Original i,  1479,  4°, 
imprimés  à  Oxford  dans  le  même  format,  avec  les  signatures  disposées  de  même,  et  sur  le 
même  papier  que  V Expositio  :  ce  papier  ne  se  trouve  employé  dans  aucun  des  livres  imprimés 
plus  tard  à  Oxford.5 

Ainsi  rien  n’empêche  d’admettre  l’existence  de  Corsellis,  ou  tout  au  moins  l’établissement 
d’un  imprimeur  étranger  à  Oxford  avant  Rood  de  Cologne.  La  date  de  V Expositio  peut-être 
en  effet  le  résultat  d’une  erreur, — de  l’omission  d’un  x,  omission  dont  on  connaît  de  nombreux 
exemples, —  mais  c’est  à  ceux  qui  nient  la  date  de  prouver  l’erreur.  Quant  à  l’inaction  de 
Corsellis  pendant  neuf  ans,  et  à  l’interruption  de  l’imprimerie  à  Oxford  de  1468  à  1479,  l’une 
et  l’autre  peuvent  s’expliquer  par  la  publication  de  livres  à  l’usage  des  écoliers,  dont  aucun 
n’est  parvenu  jusqu’à  nous.  On  connaît  il  est  vrai  une  dixaine  d’exemplaires  de  V Expositio, 
mais  on  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de  V Aristotelis  Ethica ,  et  un  seul  de  V Ægidius 
Romanus.  La  presse  d’Oxford  a  été  d’ailleurs  soumise  à  des  interruptions  beaucoup  plus 
longues  que  celle  qu’on  invoque  comme  un  argument  contre  l’authenticité  de  la  date  de 
V Expositio;  puisqu’on  ne  connaît  aucun  livre  imprimé  dans  cette  ville  entre  1486  et  1517; 
entre  1519  et  1585.6 

1  Origin  of  Printing.  London,  1774.  8°. 

2  Archæologia,  or  Miscellaneous  Tracts  relating  to  Antiquity.  Published  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London. 

Vol.  xi.  p.  267.  1794.  4°. 

3  Bibl.  Spencer.  Vol.  iii.  p.  412. 

4  Alexander  de  Alexandriâ  in  libros  Aristotelis,  Oxoniæ.  Th.  Rood,  1481.  Fol. 

5  A.  Wood,  The  History  and  Antiquities  of  the  University  of  Oxford.  1792.  4°.  vol.  i.  p.  624.  Cotton  (Dr.  H.), 

A  Typographical  Gazetteer.  Oxford,  1831.  8°.  p.  209. 

6  Typ.  Gazetteer,  p.  213. 
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Maintenant,  les  types  de  V  Expositio  n’ont  aucune  analogie  avec  ceux  du  Spéculum  ;  ils 
ressemblent,  au  contraire,  à  ceux  d’Ulricli  Zell,  et  doivent  avoir  été  importés  de  Cologne  ou 
de  quelque  autre  fonderie  d’Allemagne.  C’est-là  peut-être  ce  qui  expliquerait, — si  le  récit 
d’Atkyns  reposait  sur  quelque  autre  témoignage, — l’intervalle  d’inaction  entre  l’embauchage 
de  Corsellis  et  la  production  de  son  premier  ouvrage.  *  Corsellis  aurait  quitté  l’atelier  de 
Harlem  ;  mais  plus  honnête  que  le  voleur  Jean,  il  n’aurait  emporté  ni  les  types,  ni  les  outils 
de  son  maître.  N’étant  pas  graveur,  comme  Gutenberg,  il  aurait  dû  attendre,  avant  de  se 
mettre  à  l’œuvre,  le  résultat  de  négociations  entreprises  en  Allemagne  pour  l’achat  des  caractères 
qui  servirent  à  l’impression  de  V Expositio,  et  des  deux  autres  ouvrages,  publiés  plus  tard 
en  1479. 

Mais  que  la  date  de  1468  soit  authentique  ou  non,  le  récit  d’Atkyns  n’y  puise  aucune 
confirmation.  Il  continue  de  reposer  uniquement  sur  un  prétendu  document,  qui  pourrait 
d’ailleurs  être  erroné  lui-même,  mais  dont  il  ne  reste  aucun  moyen  de  constater  l’authenticité, 
puis  que  ce  document  est  perdu.  Ce  récit,  en  outre,  n’a  aucun  des  caractères  qui  distinguent 
celui  de  Junius  :  il  commence  par  confondre  les  noms  et  les  lieux,  confusion  excusable  au 
xvie  siècle,  mais  à  peine  pardonnable  presque  à  la  fin  du  xviie.  M.  de  Yries  est  donc  trop 
indulgent  quand  il  dit:  “Les  particularités  de  ce  récit,  qu’Atkyns  cite  de  mémoire,  sont 
“  évidemment  enjolivées  et  agrandies.”1  Le  fait  est  que  le  livre  du  jacobite  Atkyns,  ruiné 
par  des  procès  qui  n’ont  pas  duré  moins  de  24  ans,  après  avoir  englouti  plus  de  25,000  francs 
de  sa  fortune,  se  présente  comme  un  mémoire  de  plaideur  mécontent,  plutôt  que  comme  un 
travail  sérieux  de  bibliographie.  D’ailleurs  il  se  révolte  contre  la  liberté  de  la  presse,  et  demande 
qu’on  lui  mette  des  entraves  avec  une  naïveté  digne  d’un  avocat  forcené  du  despotisme  :  “  IIow 
“  were  the  Abuses  taken  away  in  Queen  Elizabeth,  King  James,  and  beginning  of  King 
“  Charles  his  time,  wlien  few  or  no  Scandais  or  Libels  were  stirring  ?  Was  it  not  by  Fining, 
“  Imprisoning,  Seizing  the  Looks,  and  breaking  the  Presses  of  the  Transgressors,  by  order  of 
“  Councel-Board  ?”2  Cependant  il  ne  cite  point  de  mémoire,  comme  le  dit  M.  de  Yries,  le 
document  de  Lambeth,  il  prétend  qu’on  lui  en  a  remis  une  copie  en  même  tems  qu’un  exemplaire 
de  VExpositio  de  1468,  sans  nommer  la  personne  qui  lui  a  fait  ce  double  présent.  Le  témoignage 
de  cet  infortuné  plaideur,  qui  mourut  dans  la  prison  pour  dettes,  et  regrette  le  tems,  où  l’on 
brûla  plus  de  livres  en  dix  ans  qu’on  ne  pouvait  en  imprimer  en  vingt  années,  “  that  there 
“  were  more  Looks  Burnt  in  ten  years,  than  could  be  printed  in  twenty,”3 — ne  mérite  certes 
pas  la  place  que  lui  donne  M.  Paeile  parmi  les  défenseurs  de  la  cause  de  Harlem  ;  car  il  est 
évident  qu’il  n’est  pas  à  la  hauteur  de  la  question  et  qu’il  n’en  extrait  que  ce  qui  peut  servir 
à  son  procès  contre  la  compagnie  des  Stationers.  Si  le  document  qu’il  cite  avait  existé  il 
n’aurait  pas  manqué  de  le  produire.  En  effet,  il  publiait  son  livre  par  ordre  du  secrétaire 
d’état  Morice,  sous  le  bon  plaisir  du  roi,  qui  en  acceptait  la  dédicace,  et  l’adressait  au 
parlement,  qui  nomma  une  commission  d’enquête,  dont  le  rapport  ne  fut  jamais  déposé,  par 
la  raison  sans  doute  que  le  pétitionnaire  Atkyns  ne  put  produire  aucun  titre  à  l’appui  de 
ses  assertions. 


1  Eclaircissemens,  p.  210. 

'1  lie  Original  and  Growth  of  Printing.  London,  1664.  4°.  Epistle  to  the  King.  B.  2. 

3  Ibid.  p.  8. 
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III. 

Maintenant  voici  les  titres  d’un  troisième  prétendant  à  l’invention  de  l’Imprimerie.  Strasbourg 
célèbre  pour  la  première  fois  le  jubilé  séculaire  de  la  découverte  de  la  Typographie  en  1640. 
Mais  ce  n’est  point  Gutenberg  qu’elle  fête,  c’est  Jean  Mentel,  désigné  comme  l’inventeur 
réel  par  une  chronique  manuscrite,  que  l’on  attribue  à  Daniel  Specklin,  né  en  1536,  mort  en 
1589.  On  lit  dans  cette  chronique,  conservée  dans  les  archives  de  la  ville  de  Strasbourg,  et 
que  fait  connaître  J.  A.  Sclirag,  dans  son  livre  intitulé,  Bericht  von  Erfindung  der  Buch 
Truckery  in  Strassburg  :l 

“  Anno  1440,  als  zum  drittenmahl  von  der  Ktiffer-zunfft  zum  Ammeister  erwehlet  worden  |  herr  Clauss  Schanlitt,  und 
Stâttmeister  gewesen  seind  J  Walther  Spiegel  |  Burckhardt  von  Müllenlieim,  Cuno  zum  Treubel,  hans  Balthazar  von 
Endingen,  ist  die  herrliche  und  sehr  nutzliche  Kunst  der  Buch-Truckerey  erstliclien  offenbar  |  und  zwar  allhie  zu 
Strasburg  an  Tag  gebracht  |  und  erfunden  worden  |  durch  IOANN  MENTELIN,  welcber  am  Fronhoff  zum  Thiergarten 
wohnete  |  der  hatte  einen  Diener  mit  namen  Hans  Genszfleisch  |  von  Meyntz  gbürtig  |  diesem  vertrawete  er  seine 
newe  Inuention  |  wail  er  jhn  sehr  auschlagig  und  scharffsinnig  befandt  |  verhofFend  durch  Jhn  noch  weiters  zu  kommen: 
Er  wurde  aber  von  jhme  schandlich  betrogen  |  dann  dieser  jetzgemelte  Genszfleisch  mit  Johann  Gutemberg  KundschatFt 
machte  |  so  ein  Ansehnlicher  und  Reicher  Mann  war  j  vnd  auch  etwas  wissenscliafFt  vmb  desz  Mentelins  Kunst 
hatte  |  dem  offenbahrte  er  aile  Heimliclikeit  j  vnd  weil  sie  in  HofFnung  stunden  |  mit  dieser  Ivunst  |  gross  Gelt  vnd 
Gut  zuerwerben  [  vnd  aber  allhie  zu  Strassburg  vor  dem  Mentelin  die  Sach  nicht  wol  würden  Konnen  ins  Werck 
richten  |  schlugen  sie  an  [  sich  von  dannen  gen  Meyntz  zu  begeben  |  als  dann  auch  geschehen.  Vnd  ein  wenig  darunden  : 
Aber  Gott  der  keine  Yntrew  vngestrafFt  last  hingehen,  strieff  endlich  den  Genszfleisch  also,  das  er  seines  Gesichts 
beraubet  vnd  blind  wurde  ”  ]  &ca.  Dieser  Kunst  erste  Inuention  |  Press  und  Buchstaben  |  send  noch  bey  Manns 
Gedenhen  vorhanden  geicesen  ]  ( une  Daniel  Specklin  in  seinem  Chronico  MS.  bezeuget  |  der  sie  gesehen)  und  waren 
folgender  weiss  beschaffen  :  “Die  Buchstaben  waren  von  lioltz  geschnitten  ]  auch  ganze  Worter  und  Syllaben  [  hatten 
nebens  zu  Loclilin,  dass  mans  mit  einem  Drat  oder  starken  Faden  kondte  zusammen  fassen  ;  so  war  die  Press  auch 
Hiiltzin  |  vnd  wie  ein  Trott  |  damit  man  allerhand  SafFt  austrottet  |  formirt,”  &ca. 

Nous  avons  cité  ce  passage  entier,  parceque,  outre  la  mention  du  vol  domestique,  inséparable, 
à  ce  qu’il  semble,  de  la  tradition  qui  s’attache  dès  les  premiers  moments  à  l’invention  de 
l’imprimerie,  un  témoin  oculaire  nous  rapporte  ici  comment  les  caractères  mobiles  de  bois 
qu’il  a  vus,  étaient  percés  d’un  trou,  où  l’on  passait  un  fil-de-fer  ou  une  ficelle,  afin  de  former 
des  lignes  que  l’on  réunissait  ensuite  sans  doute,  soit  avec  une  corde,  soit  avec  des  coins  dans 
la  forme.  Cette  tradition  des  caractères  de  bois  est  attestée  par  un  trop  grand  nombre  de 
témoignages  anciens  pour  ne  pas  être  admise,  au  moins  dans  la  composition  des  premiers 
ouvrages  tels  que  les  Donatus.  Dans  cette  hypothèse,  il  est  peu  douteux  que  des  mots  entiers, 
d’un  usage  très  fréquent  dans  les  livres  de  classe,  par  exemple,  n’aient  été  gravés  comme  le 
dit  Specklin.  Quant  aux  syllabes  entières  ou  contractées,  on  les  retrouve  en  nombre  considérable 
même  dans  les  livres  de  longue  haleine,  tels  que  le  Spéculum ,  composés  avec  des  caractères 
de  fonte.  La  description  de  la  presse,  qui  était  de  bois,  semblable  à  un  pressoir,  et  que  Specklin 
déclare  également  avoir  vue,  n’a  rien  non  plus  qui  ne  soit  parfaitement  conforme  aux  témoignages 
des  autres  contemporains. 

M.  A.  Bernard2  révoque  en  doute  la  paternité  de  la  chronique  attribué  à  Specklin  et  tourne 
d’ailleurs  en  dérision  :  “  l’histoire  des  caractères  des  bois  perforés,  sorte  de  fable  destinée  à 
amuser  les  niais.” 

1  Strassburg,  Moritz  Cari,  1640.  4°.  sign.  cj.  2  Origine  de  l’Imprimerie,  vol.  ii.  p.  63  et  64. 
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On  sait  qu’il  existait  deux  chroniques  contemporaines,  conçues  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes  et  qui,* du  tems  de  J.  Schilters  (en  1698),  se  trouvaient  encore  dans  les  archives 
de  la  ville  de  Strasbourg.  Schrag  donne  de  l’une  et  de  l’autre  l’extrait  que  nous  avons 
reproduit  ci-dessus,  en  attribuant  formellement  la  seconde  à  Specklin.  N’est-il  pas  surprenant 
que  des  écrivains  strasbourgeois,  tels  que  J.  F.  Lichtenberger1  et  J.  J.  Oberlin,2  en  traitant 
dans  leurs  publicatious  la  question  qui  nous  occupe,  ne  se  soient  pas  donné  la  peine  de 
vérifier  si  la  chronique  de  Specklin,  dont  le  manuscrit  suivant  M.  A.  Bernard3  est  conservé 
encore  aujourd’hui  dans  la  bibliothèque  de  Strasbourg,  est  un  document  authentique  ou  écrit 
de  la  main  de  Specklin  ?  Les  autographes  de  ce  dernier  ne  doivent  pas  être  extrêmement 
rares  dans  une  ville  dont  il  était  l’architecte  municipal  et  où  il  a  publié  un  certain  nombre 
d’ouvrages.  Si  ce  manuscrit  présente  tous  les  caractères  de  l’authenticité,  le  témoignage  de 
Specklin  mérite  d’être  discuté  avec  le  même  respect  que  celui  de  Junius  ;  s’il  est  erroné  sous 
certains  rapports,  tels  que  la  parenté  de  Mentel  et  de  Peter  Schœffer,  que  Specklin  donne 
comme  beaux-frères  (Schwager),  cela  n’infirme  en  rien  l’existence  des  types  de  bois  et  de  la 
presse  que  l’auteur  dit  avoir  vus. 

Il  n’y  a  rien  d’extraordinaire  à  ce  que  ces  types  aient  été  conservés  près  d’un  siècle,  quand 
nous  avons  été  à  même  de  voir,  dans  la  Bibliothèque  royale  de  la  Haye,  un  fragment  de 
planche  d’un  Donatus  que  M.  J.  W.  Holtrop  a  bien  voulu  nous  montrer  ;  et  dans  la  collection 
de  Lord  Spencer,  la  planche  vermoulue  d’une  page  entière  de  VHistoria  Sancti  Johannis , 
gravées  l’une  et  l’autre  suivant  toute  apparence  vers  le  milieu  du  xve  siècle.  Il  est  difficile 
de  nier  la  possibilité  de  graver  des  caractères  de  bois  en  quantité  suffisante  pour  imprimer 
de  petits  livres,  après  la  démonstration  pratique  de  M.  L.  de  Laborde,  dans  Ses  Débuts  de 
V Imprimerie  à  Strasbourg ,  et  les  spécimens  de  planches  originales  gravées  sur  bois,  que 
J.  F.  Lichtenberger  a  joints  à  son  Histoire  de  V Invention  de  V Imprimerie  (Strasbourg,  1825,  8°). 

La  tâche  de  reconcilier  ou  d’expliquer  tous  ces  témoignages  contradictoires,  nous  éloignerait 
tellement  de  notre  but  qu’il  ne  nous  est  pas  permis  d’aborder  la  question  sous  toutes  ses 
faces,  et  de  montrer  comment  Mayence,  imitant  Strasbourg,  cherche  à  son  tour,  et  réussit 
pendant  assez  longtemps,  à  dépouiller  Gutenberg  du  mérite  de  l’invention,  au  profit  de 
Faust  et  de  Schœffer. 

Ce  qui  frappe  surtout  dans  ce  conflit  :  ce  qui  en  ressort  invinciblement,  c’est  que 
l’inventeur  des  caractères  mobiles,  quel  qu’il  ait  été,  a  dû  être  spolié  de  son  invention  par  le 
premier  ouvrier  infidèle,  ambitieux,  ou  mécontent,  à  qui  il  a  été  forcé  de  communiquer  son 
procédé.  Ici  surtout  l’initié  a  tué  l’initiateur.  L’impression  xylographique  donnée, —  et  il  est 
désormais  constaté  qu’elle  remonte  aux  premières  années  du  xve  siècle, —  un  mot,  le  hazard, 
devait  mettre  simultanément  sur  la  voie  trois  ou  quatre  intelligences  d’élite,  qui,  par  des 
moyens  différents,  devaient  arriver  au  but  simultanément,  ou  à  peu  de  distance  l’un  de  l’autre. 
Ainsi,  en  supposant  que  Coster  ait  découvert  les  caractères  mobiles  de  1420  à  1430,  le  bruit 
de  sa  découverte,  ou  simplement  la  vue  d’un  donat  hollandais,  met  Gutenberg  sur  la  voie, 
et  il  produit  vers  1436  les  premières  impressions  qui  donnent  lieu  au  procès  de  1439.  D’un 

1  Histoire  de  l’Invention  de  l’Imprimerie.  Strasbourg,  1825.  8°. 

•  Essai  d 'Annales  de  la  Vie  de  Jean  Gutenberg.  Strasbourg,  an  ix.  8°. 

3  Origine  de  l’Imprimerie,  vol.  ii.  p.  62. 
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autre  côté  Gutenberg  n’a  pas  plutôt  quitté  Strasbourg,  que  Mentel  s’empare  des  procédés, 
et  sans  doute  aussi  des  instruments  imparfaits,  restés  entre  les  mains  des  premiers  associés 
de  Gutenberg,  perfectionne  instruments  et  procédés  et  produit  presque  en  môme  temps  que 
Mayence  des  livres,  notamment  sa  grande  bible  de  1466,  qui  lui  permettent  de  s’enrichir 
en  peu  de  tems. 

Gutenberg  rentre  à  Mayence  en  1445,  après  l’échec  de  ses  tentatives  de  Strasbourg,  soit 
par  défaut  de  capital,  soit  par  l’état  d’imperfection  de  sa  découverte.  Il  s’associe  avec  Faust 
le  26  Août,  1450  ;  mais  l’argent  avancé  par  ce  dernier  étant  insuffisant,  il  en  obtient,  en 
Décembre  1452,  une  nouvelle  avance  de  fonds,  qui  lui  permet  d’imprimer  la  bible  de  quarante 
deux  lignes  et  les  lettres  d’indulgence  de  1454.  Pierre  Schœffer  de  Gernsheim,  calligraphe 
qui  habitait  Paris  en  1449,  est  adjoint  aux  travaux  des  associés  en  1455,  c’est-à-dire  peu 
de  temps  avant  la  fin  des  cinq  années  que  devait  durer  l’association.  Faust  profite  de  la 
rare  aptitude  et  de  l’activité  infatigable  de  Schœffer,  dans  tout  ce  qui  regarde  l’imprimerie, 
pour  intenter  un  procès  à  Gutenberg,  le  dépouiller  du  matériel  que  celui-ci  avait  créé,  et  le 
mettre  dans  l’impossibilité  d’imprimer  pour  son  propre  compte.  Lorsque  Gutenberg  eut  réussi 
à  obtenir  du  Dr.  Plumery,  syndic  de  Mayence,  une  avance  d’argent,  qui  lui  permit  d’imprimer 
avec  des  caractères  nouveaux  le  Catholicon  et  les  Vocabulaires  de  Nicolas  Bechtermunze, 
son  atelier  resta  la  propriété  du  nouveau  bailleur  de  fonds,  afin  d’être  à  l’abri  des  poursuites 
de  Faust  et  Schœffer  ses  spoliateurs. 

Ce  résumé  des  malheurs  de  Gutenberg  fait  comprendre  comment  ses  premiers  essais  de 
Strasbourg,  entourés  d’un  profond  secret,  ont  été  bien  vite  oubliés,  ou  sont  restés  inconnus  des 
strasbourgeois  eux-mêmes  ;  comment  les  descendants  de  Mentel  ont  pu  donner  le  change 
pendant  plusieurs  siècles  sur  le  nom  du  véritable  inventeur.  Wimpfeling,  contemporain  de 
Gutenberg,  est  le  seul  qui  ne  se  soit  pas  trompé,  lorsqu’il  dit  dans  sa  Germania ,'  au  chapitre:  “de 
“  excellentia  urbis  Argentinæ .  .  .  ingeniorum  claritate  impressorie  artis  origine  licet  in  Maguntiaco 
“  consummate ; ”  lorsqu’il  ajoute  dans  son  Catalogue  des  évêques  de  Strasbourg  que  nous  avons 
cité  précédemment  :  “  sub  hoc  Roberto  nobilis  ars  impressoria  inventa  fuit  a  quodam  argeutinensi, 
“  licet  incomplète  ;  sed  cum  is  Maguntiam  descenderet,  ad  alios  quosdam  in  bac  arte  similiter 
“  laborantes  .  .  .  ea  ars  compléta  et  consummata  fuit.”  Mais  lorsque  les  héritiers  de  Mentel 
voient  Faust  et  Schœffer,  leurs  rivaux  de  Mayence,  et  non  leurs  maîtres,  s’attribuer  l’honneur 
d’avoir  inventé  l’Imprimerie,  il  leur  est  bien  permis  de  revendiquer  cet  honneur  en  faveur 
de  Mentel,  qui  tient  ses  procédés  de  l’inventeur  direct,  Gutenberg,  ou  de  ses  premiers  associés 
de  Strasbourg. 

Faust  et  Schœffer  nient  les  titres  de  Gutenberg  si  nettement,  qu’il  doit  y  avoir  quelque  chose 
de  vrai  dans  l’assertion  de  Wimpfeling,  “  cum  is  Maguntiam  descenderet,  ad  alios  quosdam  in 
“  hac  arte  similiter  laborantes.”  Gutenberg,  en  possession  de  procédés  imparfaits,  a  trouvé  à 
Mayence  l’ouvrier  infidèle  de  Coster,  pratiquant  le  même  art  dans  les  conditions  infimes,  c’est- 
à-dire  sans  capital  et  sans  matériel  suffisant.  Que  Faust  ait  été  l’intermédiaire  entre  ces  deux 
hommes,  également  impuissants  faute  d’argent,  et  se  soit  associé  Gutenberg,  en  n’admettant  le 
Jean  de  Harlem  qu’à  titre  d’ouvrier,  ou  bien  que  celui-ci  ait  continué  séparément  sa  petite 
industrie,  peu  importe  !  Dans  l’un  comme  dans  l’autre  cas,  le  riche  industriel  mayençais 


1  Imprimée  à  Strasbourg  par  J.  Priiss,  en  1501,  4°:  dont  un  exemplaire  de  trouve  dans  la  collection  de  M.  Inglis. 
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s’est  cru  autorisé  à  nier  le  droit  de  Gutenberg  à  l’invention  de  l’Imprimerie,  sans  craindre 
une  protestation  de  ce  dernier. 

Et  en  effet  Gutenberg  n’a  point  protesté,  quand  il  lui  était  facile  de  le  faire  dans  le 
coloplion  d’un  des  livres  qu’il  a  publiés  avec  l’aide  du  Dr.  Humery.  Il  n’a  mis  son  nom 
à  aucun  des  ouvrages  sortis  de  sa  presse  ;  à  moins  qu’on  n’admette  son  retour  à  Strasbourg, 
en  1458,  et  la  publication  dans  cette  ville  des  Dialogues  de  St.  Grégoire ,  dont  nous 
allons  parler. 

S.  Palmer1  décrit  ainsi  ce  livre  qui  se  trouve  à  Wilton,  dans  la  riche  collection  du  Comte 
de  Pembroke  : 

“  The  book  is  the  dialogues  of  St.  Gregory  in  Latin  ;  it  lias  no  title-page,  but  begins  abruptly  with  the  subject  itself, 
only  at  the  end  of  it  are  these  words  : 

Explicit  liber  quartus 
Dyalogorum  Gregorii. 

Then  follows  in  red  letters, 

Presens  hoc  Opus  factum  est  per  Johan. 

Guttenbergium  apud  Argentinam, 

Anno  Millesimo  cccclviij.” 

Après  avoir  constaté  que  l’impression  en  est  très  grossière  et  de  beaucoup  inférieure  à 
celle  des  ouvrages  de  Faust  et  Scliœffer,  Palmer  imagine,  par  la  différence  de  forme  qui 
existe  dans  les  mêmes  lettres,  que  ce  livre  a  été  imprimé  sur  planches  de  bois,  quoique  avec 
l’encre  ordinaire  d’imprimerie,  au  moyen  d’une  presse,  et  par  le  procédé  opistographique. 
La  date,  1458,  ajoute-t-il,  montre  qu’il  a  été  imprimé  un  an  après  le  Psautier  de  Mayence, 
par  Gutenberg  lui-même,  avec  l’intention  de  revendiquer  la  gloire  que  s’arrogeaient  Faust 
et  Scliœffer  à  son  détriment. 

L’existence  de  ce  livre  a  été  révoquée  en  doute  par  Schœpflin,2 3  “  quoiqu’il  ait,”  dit-il,  “  en 
“  compagnie  de  Maittaire  exploré  avec  soin  la  bibliothèque  du  comte  de  Pembroke.”  Plus  heureux 
que  Schœpflin,  nous  avons  tenu  ce  livre  entre  nos  mains  et  examiné  avec  soin  le  colophon  en 
lettres  rouges  qui  le  termine.  La  couleur  en  est  pâle  et  le  foulage  de  la  presse  n’est  pas  apparent 
comme  dans  le  reste  de  l’ouvrage,  dont  les  types  ont  d’ailleurs  une  forme  irrégulière  qui  décèle 
évidemment  l’enfance  de  l’art.  Le  Dr.  Dampier,  doyen  de  Rocliester,  a  écrit  sur  le  catalogue  des 
incunables  possédés  par  le  comte  de  Pembroke  en  1798, 3  sous  le  titre  de  ce  livre:  “I  hâve 
“  examined  this  book  very  accurately,  and  bave  no  doubt  of  the  printer’s  name  and  date  being  a 
“  forgery.”  Une  note  manuscrite  en  tête  du  volume,  de  la  main  du  comte  de  Pembroke, 
et  exprime  sous  forme  dubitative  la  même  opinion,  en  ajoutant  que  les  types  paraissent  être 
de  bois.  Quoique  les  élémens  de  comparaison  que  nous  aurions  désiré  avoir,  nous  aient  manqué, 
lors  de  l’examen  que  nous  avons  fait  du  livre  à  Wilton  House,  nous  déclarons  sincèrement  que 
si  ce  colophon  est  le  résultat  d’une  falsification,  cette  falsification  est  d’une  rare  habileté.  Le 
Dr.  Cotton,  dans  son  Typographical  Gazetteer ,4  mentionne  une  fraude  analogue  sur  deux  autres 
ouvrages  de  la  collection  de  Lord  Pembroke  provenant,  dit-il,  sans  doute  de  la  même  main. 

1  The  General  Ilistory  of  Printing.  London,  1732.  4°.  p.  299. 

2  Vindiciæ  Typographicæ.  Argentoratis,  1760.  4°.  pp.  40,  41. 

3  Voir  au  British  Muséum,  King’s  MSS.,  No.  383. 

4  Oxford,  1831.  8°.  p.  208. 
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Malgré  ces  affirmations  si  positives,  dont  on  devrait  au  moins  donner  les  motifs,  nous  croyons 
que  la  question  reste  entière  et  vaudrait  la  peine  d’être  vidée  par  un  examen  sérieux  et  détaillé 
du  livre  lui-même. 

Quoiqu’il  en  soit,  aucune  des  hypothèses  anciennes  sur  l’invention  de  l’Imprimerie  n’infirme 
d’une  manière  positive  le  témoignage  de  Junius,  fermement  assis  sur  le  Spéculum  Humanœ 
Salvationis ,  premier  monument  de  la  Typographie  en  caractères  mobiles  de  fonte.  Sans 
incriminer  la  bonne  foi  des  partisans  de  Mentel,  qui  ne  connaissaient  pas  comme  nous  les 
pièces  du  procès  de  Strasbourg,  ni  celle  de  Salmuth,1  lorsqu’il  affirme  que  Faust  est  le 
véritable  inventeur  de  la  typographie  ;  sans  méconnaître  surtout  la  part  importante  qui 
revient  à  Gutenberg  dans  l’enfantement  de  cette  grande  découverte,  nous  reconnaissons  avec 
M.  de  Laborde,2  “  1410  comme  la  date  possible  de  la  découverte  de  l’impression  dans  les 
“  Pays-bas  ;  1423  comme  la  date  probable  de  l’invention  des  types  mobiles  par  Laurent 
“  Coster  à  Harlem  ;  1436  comme  la  date  authentique  des  premières  tentatives  de  Gutenberg  à 
“  Strasbourg  ;  et  1452  comme  la  date  certaine  de  l’invention  de  la  fonte  des  caractères  à 
“Mayence:” — avec  cette  réserve  que  les  caractères  du  Spéculum ,  étant  de  métal  et  fondus 
dans  le  sable,  comme  l’a  très  bien  suggéré  M.  A.  Bernard,  les  typographes  inayençais  n’ont 
découvert  que  les  perfectionnemens  qui  résultent  de  la  gravure  des  poinçons,  du  frappage 
des  matrices,  et  de  l’emploi  d’un  moule  de  fer  à  peu  près  tel  que  celui  dont  se  servent  aujourd’hui 
nos  fondeurs. 


1  In  Guido  Panciroli,  Rerum  Memorabilium  Commentaria.  Ambergæ,  1608.  8°.  vol.  ii.  tit.  xii.  p.  590,  et  ss.  Il 

n’est  pas  question  de  la  typographie  dans  l’autre  édition,  Bambergæ,  1599.  8°. 

2  Débuts  de  l’Imprimerie  à  Strasbourg,  p.  9. 
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Chap.  IV. — Dans  quel  ordre  ont  été  produites  les  quatre  éditions 

CoSTÉRIENNES  DU  SPECULUM  ? 

I. 

Nous  avons  dit  précédemment  qu’il  existait  quatre  éditions  in  folio  du  Spéculum,  parfaitement 
distinctes  l’une  de  l’autre,  composées  avec  les  mêmes  types,  et  illustrées  avec  les  mêmes 
gravures.  Deux  autres  éditions  in  4°,  imprimées  par  Veldener  en  1483,  et  plus  tard  sans  date, 
offrent  les  gravures  sciées  en  deux  perpendiculairement,  afin  de  pouvoir  trouver  place  dans 
les  pages  de  l’in-4°.  On  a  de  plus  constaté  dans  deux  exemplaires  hollandais,  l’un  appartenant 
à  Meerman,  l’autre  à  M.  Enschedé,  des  différences  de  composition  qui  indiqueraient  au  moins 
sept  éditions  in  folio,  si  ces  différences,  limitées  à  un  petit  nombre  de  pages  seulement, 
portaient  en  réalité  sur  la  totalité  de  l’ouvrage.  Il  est  également  certain  que  l’édition  in-4°  de 
Veldener  en  1483  est  double,  puisque  l’une  porte  pour  coloplion  :  “  De  Spieghel  onser 

“  behoudenisse  :  Van  Culenburch  by  my  Iolian  Veldener  int  jaer  mcccc.  ende  lxxxiii.  des 
“  zaterdaghes  post  Matliei  apostoli  et  ne  compte  que  29  chapitres  et  116  figures,  comme 
l’édition  in  folio  ;  tandis  que  l’autre  comprend  32  chapitres  et  12  figures  de  plus,  avec  le  colophon 
suivant  :  “  Dit  boeck  is  volmaect  in  die  goede  stede  van  culenburch  by  my  iohan  veldener 
“  int  jaer  ons  lieren  mcccc  ende  Lxxxiij  des  saterdaghes  post  mathei  apostoli.’’ 

Mais,  cette  seule  différence  de  deux  exemplaires,  ne  prouve  pas  que  le  livre  entier  ait  été 
recomposé  deux  fois  dans  la  même  année.  Quant  à  l’édition  sans  date  dont  personne  n’a 
parlé  jusqu’ici,  et  dont  un  exemplaire  se  trouve  au  British  Muséum,  portant  au  commencement 
la  marque  typographique  de  Veldener,  et  à  la  fin,  outre  les  armes  d’Autriche  et  de  Culembourg, 
celles  de  David  D’Bur,  elle  constitue  sans  doute  une  édition  bien  distincte  de  celles  de  1483. 

Dans  tous  les  cas,  ces  éditions  présentent  un  intérêt  tellement  secondaire  au  point  de  vue 
bibliographique,  qu’il  suffit  de  les  avoir  mentionnées,  sans  les  faire  entrer  dans  la  classification 
que  nous  avons  établie  ci-dessus.  Les  quatre  éditions  costériennes  se  composent  donc  de 
deux  éditions  latines  ;  l’une  avec  vingt  pages  entièrement  xylographiques,  l’autre  entièrement 
composée  en  caractères  mobiles  ;  et  de  deux  éditions  hollandaises,  l’une  composée  en  types 
d’une  seule  fonte,  l’autre  présentant  deux  pages  composées  en  caractères  plus  petits,  et  d’une 
forme  différente,  ainsi  que  l’a  montré  Ottley,1  en  constatant  d’ailleurs,  que  le  type  employé  dans 
l’édition  latine  xylographique,  est  identiquement  le  même  que  celui  de  l’édition  hollandaise  à 
double  fonte. 

Quant  à  l’édition  hollandaise  à  une  fonte  que  Ivoning  regarde  comme  la  première,  il  resuite 
de  l’examen  que  ce  bibliographe  a  fait  porter  principalement  sur  les  capitales,  qu’il  existe 
dans  cette  édition  deux  espèces  de  lettre  E,  dont  l’une  est  parfaite  dans  sa  forme,  tandis  que 
l’autre  est  dépourvue  de  sa  partie  supérieure.  La  lettre  M  y  est  en  outre  empreinte  d’une 
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manière  irrégulière,  et  son  jambage  du  milieu  est  coupé  en  deux  par  un  trait  blanc  qui  se 
reproduit  presque  à  toutes  les  lignes.1 

Quoique  nous  n’ayons  retrouvé  aucune  de  ces  marques  dans  les  types  qui  ont  servi  à 
composer  les  deux  éditions  latines,  ainsi  qu’on  peut  le  constater  sur  les  exemplaires  du  Britisb 
Muséum  et  de  Mr.  Inglis,  il  n’en  faudrait  pas  conclure  que  les  quatre  éditions  ont  été  composées 
avec  des  types  d’une  fonte  différente.  En  effet,  les  cassures  que  signale  Koning  peuvent 
provenir  uniquement,  soit  de  l’usure  des  caractères,  soit  du  procédé  imparfait  dont  s’est  servi 
le  fondeur.  Ainsi  dans  l’exemplaire  de  M.  Inglis,  par  exemple,  une  majuscule  fort  souvent 
répétée,  la  lettre  Q,  présente  dans  la  même  page  au  moins  six  variétés,  par  suite  de  la  rupture, 
tantôt  de  l’une  des  deux  lignes  perpendiculaires  qui  traversent  la  lettre,  tantôt  de  toutes  deux, 
tantôt  d’une  ou  des  deux  lignes  transversales  obliques. 

En  admettant  la  fonte  des  types  dans  le  sable,  ces  anomalies  s’expliquent  facilement,  soit 
par  l’interposition  d’un  grain  de  sable  dans  les  lignes  creuses  laissées  par  le  moule,  soit  par 
le  mouvement  irrégulier  de  la  main  en  retirant  ce  moule.  Dans  tous  les  cas  ces  caractères 
sortent  évidemment  de  la  même  fonderie  ;  ils  possèdent  la  forme  essentiellement  hollandaise, 
si  clairement  déterminée  par  Ebert  et  par  M.  de  Laborde  ;  enfin  il  est  impossible  de  les  rattacher 
aux  types  sortis  des  fonderies  de  l’Allemagne,  ou  môme  employés  par  des  Allemands  établis 
dans  les  Pays-bas  au  xve  siècle. 

La  composition  du  Spéculum  offre  un  autre  singularité,  qui  la  range  immédiatement  dans 
la  catégorie  des  essais  primitifs  de  l’imprimerie.  Le  compositeur,  à  défaut  de  cadrais ,  qu’il 
n’avait  pas,  se  sert,  pour  compléter  les  lignes  de  longueur  inégale  que  présente  le  Spéculum , 
de  types  de  rechange  qu’il  fait  recouvrir  par  la  frisquette ,  afin  qu’ils  ne  viennent  pas  au  tirage. 
Le  foulage  de  ces  caractères  masqués  est  très  sensible  ;  et  il  est  arrivé,  tantôt  que  la  frisquette 
a  mordu  sur  les  types  qui  devaient  être  imprimés,  comme  on  le  voit  sur  une  ligne  du  proemium 
dans  l’exemplaire  de  M.  Inglis,  tantôt  qu’elle  a  laissé  à  découvert  un  mot  entier  sans  signification, 
et  absolument  étranger  au  texte  comme  udotime  qui  termine  la  13e  ligne,  col.  b,  fol.  18,  des 
exemplaires  du  British  Muséum,  de  la  bibliothèque  bodléienne,  et  de  la  collection  de  M.  Holford, 
tous  trois  de  l’édition  latine  xylographique.  On  ne  retrouve  ce  mot,  ni  dans  les  manuscrits, 
ni  dans  aucun  des  exemplaires  de  l’édition  latine  à  types  entièrement  mobiles. 

Quoique  les  deux  éditions  latines  présentent  des  différences  nombreuses  de  composition, 
elles  ont  été  cependant  composées  l’une  sur  l’autre,  ou  sur  le  même  manuscrit  ;  car  elles 
présentent  notamment  deux  erreurs  qui  ne  leur  seraient  pas  communes.  Ainsi  on  trouve 
dans  les  deux  éditions  latines  les  deux  dernières  lignes  du  proemium  : 

“  Secunda  figura  gaudij  eterni  possunt  conuiuium  regis  Assueri  fuisse 
Quia  nullum  legimus  tam  longum  et  tam  solempne  conuiuium  habere,” 

ces  deux  lignes,  non  seulement  sont  en  dehors  de  leur  place  naturelle,  mais  encore  se  rapportent 
au  42e  chapitre  du  Spéculum  MS.  qui  n’est  reproduit  dans  aucune  des  éditions  costérienues. 
On  trouve  de  même  dans  les  deux  éditions  que  la  Ie  ligne  de  la  colonne  a,  fol.  1 0  : 

“  Maria  licet  viro  in  desponsacione  indigeretur,” 


1  Verhandeling  over  den  Oorsprung  der  Boekdruk  Kunst  door  Jacobus  Koning.  Haarlem,  1816.  8°.  p.  33. 
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est  placée  par  erreur  au-dessous  de  la  gravure,  qui  représente  Adam  et  Eve  condamnés  au 
travail  manuel  ;  tandis  qu’elle  devrait  être,  fol.  18,  immédiatement  au-dessous  de  la  fig.  23  : 
“  liée  turris  dicta  Baris.” 

Les  variations  dans  la  composition  portent  principalement  sur  les  abbréviations,  qui  sont 
différentes  dans  les  deux  éditions,  sur  l’orthograplie  d’un  certain  nombre  de  mots,  sans  différences 
remarquables  dans  l’arrangement  du  texte,  le  nombre  des  lignes  dans  chaque  page,  et  les 
références  indiquées  au  bas  de  chaque  colonne.  En  comparant  au  contraire  ces  deux  éditions 
avec  les  MSS.,  on  voit  que  dans  ceux-ci  les  références  sont  différentes,  ou  manquent  complètement 
et  sont  indiquées  dans  les  marges  plutôt  qu’au  bas  de  chaque  page. 

Les  deux  éditions  hollandaises  sont  la  traduction  littérale  des  éditions  latines,  avec  la  différence 
que  les  lignes,  n’étant  pas  rimées  comme  dans  le  latin,  le  texte  remplit  également  toute  la 
page,  sans  interposition  de  lettres  masquées  en  guise  de  cadrais ,  excepté  à  la  dernière  ligne, 
où  les  références  de  longueur  inégale  sont  complétées  dans  la  justification  par  ces  lettres 
masquées,  dont  le  foulage  seul  reste  sensible. 


IL 

Nous  avons  déjà  dit  pourquoi  nous  considérions  l’édition  latine  xylographique  comme  la 
première  de  toutes.  Cette  opinion,  admise  par  tous  les  bibliographes,  jusqu’à  Meerman,  qui 
a  vainement  essayé  de  donner  le  premier  rang  à  l’une  des  éditions  hollandaises,  a  été  reprise  par 
Heineken,  et  s’est  maintenue  avec  succès  jusqu’au  moment  où  Ottley,  étayant  une  théorie 
nouvelle  sur  les  cassures  accidentelles  que  présentent  les  gravures,  a  rangé  les  quatre  éditions 
dans  l’ordre  suivant  :  I.  Édition  latine,  en  caractères  entièrement  mobiles.  IL  Édition 
hollandaise,  à  deux  fontes.  III.  Édition  latine,  avec  20  pages  entièrement  xylographiques. 
IV.  Edition  hollandaise,  à  une  seule  fonte.1  Les  gravures  de  l’édition  latine  en  types  mobiles 
n’offrant  qu’un  petit  nombre  de  cassures  accidentelles,  occasionnées  par  l’usage  du  frotton,  celle-ci 
doit,  suivant  Ottley,  être  considérée  comme  la  première  ;  tandis  que  l’édition  hollandaise  à  une 
fonte,  qui  présente  le  plus  grand  nombre  de  cassures,  doit  être  rejetée  au  quatrième  rang.  De 
même  l’édition  hollandaise  à  deux  fontes,  ayant  les  gravures  en  meilleur  état  que  l'édition 
latine  xylographique,  celle-ci  n’occupe  que  le  troisième  rang  dans  l’ordre  de  la  production. 
En  singularité  que  présente  l’exemplaire  de  M.  Inglis  (édition  latine,  en  types  mobiles), 
corroborait  avec  force  la  théorie  d’ Ottley  ;  car,  dans  cet  exemplaire,  les  phylactères  de  la 
dernière  page,  évidemment  préparés  pour  la  gravure  des  mots  mane ,  thecel ,  phares,  ne  sont 
pas  évidés  ;  ils  sont  venus  en  noir  à  l’impression,  tandis  que  dans  tous  les  autres  exemplaires, 
ils  sont  imprimés  en  blanc,  afin  que  les  mots  qui  manquent  pussent  y  être  inscrits  à  la 
main. 

Cependant  la  démonstration  d’Ottley,  que  Dibdin  déclare  irréfragable,2  ne  repose,  comme 
l’a  établi  M.  A.  Bernard,3  que  sur  la  comparaison  par  correspondance  de  deux  ou  trois 
exemplaires.  Le  libraire  de  Harlem,  Lorjes,  chargé  de  cette  comparaison,  fait  même  à  la 

1  Am  Inquiry,  vol.  i.  p.  217.  2  Bibl.  Spencer,  vol.  iv.  p.  551. 

3  Origine  de  l’Imprimerie,  vol.  i.  p.  27. 
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troisième  et  à  la  sixième  question  d’Ottley,  des  réponses,  qui  renversent  si  complètement  sa 
théorie,  qu’il  se  croit  obligé  de  révoquer  en  doute  l’exactitude  de  son  correspondant,  ou 
d’imaginer  que  les  lignes,  qui,  suivant  cette  théorie,  auraient  du  être  brisées,  et  sont  entières, 
ont  été  restaurées  à  la  plume.1 

Il  n’est  pas  douteux  que  les  gravures  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis  ont  été  imprimées 
antérieurement  au  texte  en  caractères  mobiles  :  la  différence  des  procédés — le  frotton  pour 
les  gravures,  et  la  presse  pour  le  texte — indique  assez  que  les  deux  opérations  n’ont  pu  être 
simultanées.  Que  la  gravure  et  le  texte  des  vingt  pages  entièrement  xylographiques  aient 
été  taillés  sur  des  blocs  de  bois  différents,  comme  le  prétend  Fournier,2  c’est  ce  qui  ne  nous 
est  pas  bien  démontré.  Mais  ces  blocs  eux-mêmes  ont  été  séparés,  au  moins  pour  l’impression 
de  quelques  exemplaires  ;  car  dans  un  de  ceux  de  la  collection  de  Lord  Pembroke,  le  texte 
des  fol.  52  et  61,  n’occupe  pas,  par  rapport  à  la  gravure,  la  même  place  que  dans  l’exemplaire 
du  British  Muséum.  Dans  le  premier,  en  effet,  la  colonne  gauche  du  texte  est  en  alignement 
avec  le  bord  gauche  extérieur  des  gravures  ;  tandis  que  dans  le  second,  elle  est  portée  à 
droite  dans  l’alignement  du  bord  intérieur  du  socle  et  du  chapiteau  de  la  colonne  gauche 
de  l’encadrement  architectural. 

Ce  seul  fait  de  l’impression  séparée  du  texte  et  des  gravures,  détruit  de  fond  en  comble 
le  système  d’Ottley  ;  car  ainsi  que  l’a  déjà  fait  remarquer  M.  de  Vries,3  en  ce  cas,  les  gravures 
les  plus  endommagées  auront  pu  servir  à  l’impression  de  la  première  édition,  aussi  bien  que 
de  la  dernière.  Cette  idée  avait  d’ailleurs  été  suggérée  à  Ottley  par  un  de  ses  amis  que 
celui-ci  ne  nomme  pas,  mais  qui,  accoutumé  à  considérer  l’édition  latine  comme  la  première, 
lui  disait  : 

“  The  printer,  to  whom  the  engraved  cuts  appertained,  took  off,  in  the  first  instance,  as  many  impressions  of  the 
cuts  as  would  be  war.ted  for  ail  the  éditions  which  lie  might ,  at  any  future  time,  he  called  upon  to  publish  (let  us 
suppose  a  thousand  impressions  of  eacli  eut):  and  that,  tliese  impressions  being  tied  up  in  bundles,  it  might,  and 
did,  so  happen,  that  the  impressions  last  taken  off  came  into  use  in  printing  the  first  édition  of  the  book.”4 

L’impression  séparée  des  gravures  étant  bien  constatée,  il  est  en  effet  naturel  de  supposer 
que  l’impression  de  ces  gravures  s’est  faite  en  une  seule  fois,  dans  l’atelier  du  xylographe,  ou 
du  cartier,  soit  pour  écrire  ensuite  à  la  main  le  texte  du  Spéculum ,  soit  dans  l’intention 
d’imprimer  un  certain  nombre  d’éditions  du  livre.  Dans  ce  cas,  le  cartier  a  mis  en  paquet 
les  épreuves,  à  mesure  qu’elles  subissaient  l’opération  du  frotton,  de  manière  à  ce  que  les 
premières  tirées  se  trouvant  en  dessous,  les  dernières,  avec  les  traces  des  accidents  survenus 
pendant  le  tirage,  se  sont  trouvées  en  dessus,  au  moment  où  il  s’est  agi  de  procéder  à  l’impression 
du  texte  de  la  première  édition. 

Si  raisonnable  que  soit  cette  hypothèse,  dont  Ottley  fait  trop  bon  marché,  elle  n’est  même 
pas  nécessaire  pour  réduire  à  néant  la  démonstration  que  Dibdin  trouve  irréfragable.  M.  A. 
Bernard  avait  déjà  indiqué5  que  les  deux  exemplaires  de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris, 
tous  deux  de  l’édition  latine  xylographique,  offraient  des  différences  considérables  dans  l’état 
apparent  des  planches  ;  et  que  l’un  d’eux,  par  exemple,  possédait  des  gravures  aussi  intactes 

]  An  Inquiry,  vol.  i.  p.  214. 

2  De  l’Origine  et  des  Productions  de  l’Imprimerie  primitive.  Paris,  1759.  8°.  p.  155. 

3  Eclaircissemens  sur  l’Histoire  de  l’Invention  de  l’Imprimerie.  La  Haye,  1843.  8°.  p.  27. 

4  An  Inquiry,  vol.  i.  p.  204.  5  Origine  de  l’Imprimerie,  vol.  i.  p.  28. 
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que  celles  des  deux  éditions — latine  mobile  et  hollandaise  à  double  fonte  —  qu’Ottley  considérait 
comme  antérieures.  Cette  affirmation,  jointe  aux  deux  anomalies  constatées  par  Loorjes  dans 
sa  lettre  à  Ottley,  ne  laissait  aucun  doute  sur  le  peu  de  fondement  de  la  théorie  des  cassures  ; 
mais  pour  éviter  toute  chance  d’erreur,  M.  Bernard,  sur  notre  demande,  a  eu  l’extrême  obligeance 
d’aller  deux  fois  à  la  bibliothèque  de  Paris,  constater  l’état  des  exemplaires  qui  s’y  trouvent. 
Au  moyen  d’un  calque  des  cassures  qu’il  a  annoté,  après  l’avoir  superposé  aux  figures 
indiquées  dans  le  livre  d’Ottley,1  il  a  établi,  de  la  manière  la  plus  certaine,  que  l’hypothèse 
de  ce  dernier  péchait  entièrement  par  la  base  ;  et  qu’il  fallait  revenir  à  l’opinion  de  Fournier 
et  de  Heineken  sur  la  priorité  de  l’édition  latine  xylographique. 

Ottley,  dans  son  Origin  of  Printing ,  qu’il  n’a  pu  terminer2  est  le  premier  qui  ait  prétendu 
que  les  vingt  pages  de  texte  xylographiques  étaient  le  fac-similé  des  pages  correspondantes 
de  l’édition  latine  en  caractères  entièrement  mobiles  ;  et  voici  comment  il  explique  la  manière 
dont  cette  opération  dût  se  faire,  suivant  lui  : 

“  The  pria  ter,  or  his  successor,  as  lias  been  said,  having  been  deprived  of  the  type  hitlierto  used  in  the  work,  printed 
the  two  pages  wanting  to  complété  his  Dutch  édition  with  the  remains  of  some  old  type,  a  little  different,  which  had 
previously  been  thrown  aside,  as  no  longer  fit  for  use.  But,  in  doing  it,  he  experienced,  perhaps,  more  trouble  than  he 
had  anticipated  ;  and  as  twenty  pages,  instead  of  two,  were  wanting  to  complété  the  second  Latin  édition,  he  now  bethought 
himself  of  another  mode  of  procedure.  Idaving  taken  from  a  copy  of  the  first  Latin  édition  the  ten  sheets  containing  the 
twenty  pages  wanting  to  complété  the  second  édition,  and  having  corrected  with  a  pen  a  letter  here  and  there  misprinted, 
he  delivered  those  sheets  to  a  wood-engraver,  with  directions  to  copy  them  exactly  ;  and  the  engraver  executed  the 
commission,  by  first  glueing  those  ten  sheets  with  their  face  downwards  upon  ten  prepared  blocks  of  wood  (according 
to  the  method  then  used),  then  rendering  the  paper  transparent  by  oil  or  otherwise,  and,  lastly,  by  cutting  away  the  wood 
around  the  letters.”3 


L'hypothèse  est  ingénieuse  :  l’imprimeur  ou  son  successeur,  après  avoir  complété  l’édition 
hollandaise  avec  de  vieille  fonte,  ce  qui  suppose  toutefois  un  établissement  assez  ancien, 
se  trouve  en  présence  d’une  lacune  de  vingt  pages  dans  l’édition  latine,  qu’Ottley  nomme  la 
seconde.  Cette  lacune  il  ne  peut  la  remplir,  parcequ’on  lui  a  volé  ses  types,  comme  le  dit 
Junius.  Il  prend  alors  dix  feuilles  correspondantes  de  l’édition  latine  en  types  mobiles  déjà 
imprimée,  les  colle  la  face  en  dessous  sur  dix  blocs  de  bois,  rend  le  papier  transparent  avec 
de  l’huile  ou  autrement  ;  puis  envoie  ces  blocs  au  graveur,  qui  découpe  les  lettres  en  relief. 
Avant  de  coller  les  pages  sur  le  bois,  l’imprimeur  cependant  a  dû  corriger  à  la  plume  çà  et  là 
quelques  lettres  mal  imprimées  dans  l’original. 

M.  Cl  îatto,4  sans  connaître  probablement  le  travail  d’Ottley,  qui  n’a  pas  été  publié,  affirme  de 
même  que  les  vingt  planches  de  l’édition  xylographique  sont  le  résultat  du  décalque  des  vingt 
pages  correspondantes  de  l’édition  en  caractères  mobiles.  Il  prétend  de  plus  qu’il  n’y  a  aucune 
différence  dans  les  deux  textes,  tandis  qu’  Ottley,  dont  l’examen  a  été  beaucoup  moins  superficiel, 
a  soin  de  dire  qu’avant  le  transfer  de  l’imprimé  sur  le  bois,  des  corrections  à  la  plume  ont 
été  faites  çà  et  là  par  l’imprimeur. 

b 

1  An  Inquiry,  pp.  20.1  à  214,  vol.  ii. 

M.  Jo-  pli  Lilly,  libraire  à  Londres,  possède  un  certain  nombre  d’exemplaires  de  cet  ouvrage  incomplet,  mais  très 
in t •  i  •  — ant,  oii  le  -ujet  du  Spéculum  Humants  Salvationis  est  traité  fort  au  long  au  point  de  vue  particulier  de  l’auteur. 

z  W.  Y.  Ottley  est  mort  en  1836:  ces  lignes  sont  imprimées  page  294  de  son  “  Origin  of  Printing.” 

*  A  Treatise  on  Wood  Engraving.  London,  1849.  8°. 
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Nous  croyons  comme  Ottley  au  décalque  du  texte  sur  le  bois  à  graver,  avec  cette  différence 
capitale  que  le  calque  a  été  pris  d’un  manuscrit,  non  de  l’édition  déjà  imprimée.  M.  Chatto 
et  M.  Holtrop,  comme  nous  le  verrons,  n’ont  pas  remarqué  de  différences  sensibles  dans  les 
deux  textes,  mais  Ottley  détruit  de  ses  propres  mains  l’hypothèse  qu’il  vient  d’établir,  quand 
il  signale,  pp.  295  et  296  de  son  Origin  of  Printing  inachevée,  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
les  divergences  qui  existent  entre  les  deux  textes.  Sans  doute,  il  a  fait  sa  reserve  des  corrections 
à  la  plume  sur  les  feuilles  imprimées  avant  le  décalque;  mais  qui  oserait  admettre  raisonnablement 
ces  corrections,  si  le  correcteur,  au  lieu  d’améliorer  l’original,  l’a  défiguré  ?  Ottley  excuse  ces 
erreurs  par  l’ignorance  de  l’artiste,  ou  de  petits  accidents  pendant  la  gravure  ;  mais  si  l’artiste 
était  ignorant,  il  ne  se  sera  pas  permis  de  corriger  l’original  ;  dans  le  cas  contraire,  il  faudra 
que  les  accidens  puissent  donner  l’explication  de  toutes  les  différences  :  ce  qui  n’est  pas  en 
réalité. 

Voici  le  tableau  que  donne  Ottley  de  ces  différences  assez  remarquables  pour  enlever 
toute  plausibilité  à  la  théorie  du  décalque  de  l’imprimé. 


Le  premier  chiffre  indique  le  fol.  les  lettres  (a)  ou  (b)  la  colonne  du  texte,  et  le  chiffre  suivant  la  ligne  :  nous  mettons 
entre  parenthèses  nos  propres  observations  : 


Édition  latine  en  types  mobiles. 


7  (b)  4.  Quoi  evâ  .  .  .  plasmavis.  (Le  mot  “  Quot,” 
entier  ici,  est  abrégé  dans  l’édition  xylograph.,  quoique 
l’espace  nécessaire  pour  le  mot  y  soit  conservé.) 

7  (b)  10.  tollateâli. 

7  (b)  17.  ittitit. 

8  (a)  6.  daud. 

8  (a)  17.  dolore. 

8  (a)  24.  pedes. 

10  (b)  2.  iuuane  indige. 

10  (b)  16.  decreuit  nés. 

11  (a)  16.  fuis  set. 

12  (a)  4.  lïbâuit  (pour  “  liberauit  ”). 

12  (a)  15  et  21.  Quod. 

13  (a)  25.  mollificaï. 

13  (a)  26.  distic0  ijij. 

14  (b)  16.  marinore. 

14  (b)  21.  cditate.  (Le  texte  xylographique  porte  caîtate , 
et  non  caltate.  Ottley  a  donc  fait  erreur  ici,  caîtate  et 
caîtate  s’employant  indifféremment  pour  abréger  le  mot 
“  caritate.”) 

15  (a)  9.  p dosa. 

16  (a)  19.  ïueîe  ) 

bat.  i 


Édition  latine  à  vingt  pages  xylograpiiiques. 

Q3  evâ  ....  plasmavit.  (En  supposant  le  décalque 
d’un  manuscrit  le  graveur  aura  pu  de  même  laisser  d’abord 
l’espace  entier  du  mot  “  Quod  ”  qu’il  n’aura  abbrévié  que 
postérieurement  pour  s’éviter  du  travail.) 

collatedli. 

îstitit. 

dauid\ 

doiore. 

petes. 

iuuamine  indige3. 
decreuit  nos. 
luisset. 
îïbauit. 

Q2  (en  laissant  en  blanc  l’espace  entier  des  lettres 
abrégées.) 

molli fcat  (mais  il  y  a  en  réalité  mollificat quoique 
la  lettre  f  soit  un  peu  brisée). 

distic0  viji  (il  y  a  réellement  distîc0). 

marmore. 

caltate. 

p closa  (pour  “  preciosa  ”). 

iueïe  (le  graveur  a  oublié  la  syllabe  bat). 
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Édition  latine  en  types  mobiles. 
17  (a)  7.  jnisteio  f ruer  et. 

19  (a)  9.  dingnabat 2. 

20  (b)  26.  Genesis. 


22  (a)  5.  medicina. 

23  (b)  13.  Q\ 

27  (b)  10.  ergo. 

28  Ottley  n’a  trouvé  aucune  variation  dans  cette  page, 

mais  il  en  existe  une  sensible  : 

(b)  7.  siue. 

32  (a)  17.  eà  in  os. 

33  (Ottley  n’a  trouvé  aucune  variation  dans  cette  page.) 
52  (a)  1.  luêtor. 

52  (b)  5.  ïhïtàs.  (Tl  existe  dans  cette  page  d’autres 
variations  que  nous  indiquerons  ci-après.) 

61  (a)  1.  redëpcionem. 


Édition  latine  à  vingt  pages  xylograpiiiques. 

mistelo  fruecet  (il  y  a  réellement  fruccet ",  c’est-à-dire 
“  frueretur  ”). 

diuagebat 2  (on  lit  réellement  diuagabat ~). 

Genesis  xxiiii  ca°.  (Ottley  explique  cette  addition  du 
numéro  du  chapitre  dans  l’édition  xylographique,  par  une 
addition,  en  semi-cursive,  de  la  personne  qui  a  corrigé  les 
feuilles  de  l’édition  mobile  avant  de  les  donner  au  graveur.) 

medicliia. 

Q'  (pour  “  Qui  ”). 

eego. 

slue. 

eâ  '''  os  (le  mot  “  in  ”  est  brisé  par  accident). 

ivëtor  (seconde  lettre  manquée,  comme  si  le  graveur 
n’avait  pas  su  la  signification  du  mot). 

ihüâs  (pour  “  inhabitans  ”). 

redëpcionem  (il  y  a  en  réalité  redëpcionemi). 


Dans  ce  tableau,  que  nous  pourrions  compléter  par  un  grand  nombre  d’exemples  que 

l’auteur  n’a  pas  vus  ou  qu’il  a  négligés,  Ottley  insiste  beaucoup  sur  ce  que  les  lettres 

correspondantes,  dans  les  deux  éditions  latines,  tombent  exactement  l’une  sur  l’autre,  toutes 

les  fois  qu’il  n’y  a  pas  correction  ;  mais  le  décalque  d’un  manuscrit,  dont  les  lettres  seront 
semblables  aux  types  mobiles,  donnera  le  meme  résultat. 

M.  J.  W.  Holtrop,  dans  le  sommaire  de  la  5e  livraison  de  ses  Monuments  Typographiques 
des  Pays-bas ,x  acceptant  l’hypothèse  d’Ottley  reproduite  par  M.  Chatto,  dit  : 

“  En  comparant  les  deux  textes  en  caractères  mobiles  on  trouve  des  différences  notables  dans  les  abbréviations 

des  mots  ; . mais,  en  comparant  les  textes  xylographiques  avec  les  textes  mobiles,  on  est  frappé  de  leur 

ressemblance  parfaite  ;  partout  les  mêmes  abbréviations,  les  mêmes  fautes  d’impression . Les  deux  éditions  latines 

du  Spéculum  ont  été  composées  par  l’ouvrier  typographe  d’après  le  même  manuscrit,  ou  bien,  l’une  des  deux  ayant 
été  composée  d’après  un  manuscrit,  l’autre  a  été  composée  d’après  le  texte  imprimé.  Dans  les  deux  cas  il  est  évident, 
par  la  comparaison  des  deux  textes  imprimés,  que  l’ouvrier  compositeur  s’est  permis  d’abbrévier  les  mots  ou  de  changer 
les  abbréviations,  selon  sa  fantaisie.  Or,  si  le  texte  en  caractères  mobiles  eut  été  composé  d’après  le  texte  xylographique 
l’on  retrouverait  ces  mêmes  différences.  Je  viens  de  démontrer,  et  chacun  du  reste  peut  s’en  convaincre  par  l’inspection 
du  fac-similé,  que  ces  textes  sont  identiques.  Il  s’ensuit  donc,  que  c’est  le  graveur  en  bois,  qui  a  imité  le  texte 
imprimé,  et  que  l’édition  latine  avec  planches  xylographiques  est  postérieure  à  celle  avec  des  caractères  mobiles.” 

M.  Holtrop  a  très  bien  reconnu,  ce  qui  ne  s’accorde  guère  avec  l’idée  du  décalque 
suggéré  par  Ottley,  que  les  caractères  des  planches  xylographiques  sont  plus  grands  que  les 
types  correspondants  des  pages  en  caractères  mobiles  ;  cependant  il  donne,  planche  25,  des 


1  .Monuments  Typographiques  des  Pays-bas  au  15e  Siècle.  La  Haye,  Martinus  Nijhof.  1858.  in-fol. 
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Monuments  le  fac-similé  de  la  colonne  b,  fol.  52  (46)  de  1  édition  latine  xylographique,  en  regard 
de  la  colonne  correspondante  de  l’édition  latine  en  caractères  mobiles,  et  montre  que,  dans 
l’une  comme  dans  l’autre,  on  trouve  oiïtio ,  cines ,  nnlia ,  angustiat ,  msidiose ,  cuubj,  itin,  augustias , 
m,  pour  dilectio ,  dues,  milia ,  angustias ,  insidiose,  ciuibus ,  ïhm  (Jesum),1  angustïas ,  m.  Le 
reste  est  parfaitement  semblable,  et  n’offre  à  son  avis  aucune  variation. 

Les  deux  colonnes  comparées,  offrent  en  effet  une  si  grande  ressemblance,  qu’il  est  impossible 
de  ne  pas  admettre  que  l’une  des  deux  éditions  a  été  copiée  sur  l’autre.  Mais  pour  que 
l’argument  de  M.  Holtrop,  sur  la  priorité  de  l’édition  en  caractères  mobiles,  reste  debout, 
il  est  necéssaire  que  la  même  ressemblance,  la  copie  servile  des  mêmes  fautes,  se  retrouvent 
dans  les  vingt  pages  de  texte  xylographique  :  or,  cela  n’est  pas  en  réalité.  Il  existe  dans 
les  dix  neuf  autres  pages,  ainsi  que  l’a  montré  Ottley,  quoique  d’une  manière  incomplète, 
indépendamment  de  la  différence  dans  la  grandeur  des  lettres,  des  variations  assez  nombreuses, 
pour  faire  crouler  à  priori  l’hypothèse  du  décalque.  Dans  la  page  52  (46)  elle-même,  les 
exemples  signalés  par  M.  Holtrop  ne  sont  peut-être  pas  aussi  frappants  qu’ils  pourraient 
l’être  ;  car  il  est  à  peu  près  impossible,  dans  tout  le  texte  xylographique,  de  distinguer  u  de  n, 
m  de  in  ou  ni,  que  le  graveur  comme  le  compositeur  emploient  indifféremment  l’un  pour 
l’autre.  Il  ne  reste  donc  véritablement,  dans  toute  cette  colonne  de  la  page  52  (46),  de 
fautes  communes  au  graveur  et  au  compositeur,  que  sur  les  mots,  oilclo  pour  dilcio  (“  dilectio”), 
et  angustiat  pour  angustias. 

Nous  avons  dit,  et  Ottley  a  montré,  que  les  19  autres  pages  xylographiques,  comparées 
aux  pages  correspondantes  en  types  mobiles,  portent  des  variations  et  des  fautes  qui  ne  sont 
pas  communes  au  graveur  et  au  compositeur.  Il  nous  serait  facile  d’ajouter  de  nombreux 
exemples  de  ces  variations  et  de  ces  fautes  ;  mais  il  suffira  sans  doute  de  montrer,  que  dans 
la  colonne  même  dont  M.  Holtrop  donne  le  fac-similé,  quelques  unes  de  ces  fautes  ont  échappé 
à  l’œil  exercé  du  savant  bibliographe.  Ainsi  on  lit  : 

Édition  latine  à  types  mobiles.  Édition  latine  xylographique. 


Ie  ligne, 

suffîcit. 

sufficlt. 

3e  „ 

fuit. 

fuit. 

5e  „ 

Et  ges  ihîtâs. 

ïhüas. 

14e  „ 

?solacioîs. 

9solaciois. 

16e  „ 

daret. 

daiet. 

19e  „ 

îimicis. 

iimicis. 

20e  „ 

dilcione. 

dilcione. 

23e  „ 

respexit. 

respêxit. 

Si  le  graveur  a  commis  des  fautes  qui  ne  lui  sont  pas  communes  avec  le  compositeur, 
ainsi  que  le  prouvent  les  exemples  que  nous  venons  de  rapporter,  on  ne  peut  donc  pas  dire 
qu’il  ait  copié,  aussi  servilement  que  le  comporte  nécessairement  un  calque,  le  travail  du 
compositeur.  Il  est  bien  plus  probable  au  contraire,  que  le  compositeur  de  l’édition  latine, 


1  Nous  lisons  itm  dans  les  deux  endroits  pour  iterum  :  il  n’y  a  pas  de  faute. 
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dont  le  texte  est  entièrement  mobile,  a  copié  les  vingt  pages  xylographiques,  gravées 
antérieurement,  en  s’écartant  le  moins  possible  du  modèle  qu’il  avait  sous  les  yeux  ;  tandis 
que  pour  le  reste  du  texte,  il  aura  été  obligé  de  recourir  au  manuscrit.  La  composition 
simultanée,  ou  presque  simultanée,  des  deux  éditions  latines,  n’a  rien  d’improbable  non  plus, 
tout  en  expliquant  ce  recours  à  un  ou  plusieurs  manuscrits. 

Dans  tous  les  cas,  il  nous  semblerait  beaucoup  plus  rationnel  d’admettre  une  nouvelle 
gravure  ou  la  restauration  des  bois  de  toutes  les  figures,  que  celle  de  vingt  pages  de  texte, 
quand  l’imprimeur  avait  déjà  sous  la  main,  ou  savait  comment  se  procurer,  une  fonte  de  types 
mobiles.  On  comprend  très  bien  que  des  xylograpbes  comme  Friedrich  Walter,  Hans  Hurning, 
Sporer,  &ca.,  aient  gravé  des  livres  xylographiques  longtemps  après  l’invention  de  l’imprimerie. 
Ils  étaient  xylographes  et  non  pas  imprimeurs  :  trop  pauvres  sans  doute  pour  se  procurer 
une  fonte  de  types  mobiles,  une  presse  et  ses  accessoires,  il  n’avaient  besoin,  pour  continuer 
un  métier  désormais  condamné  à  la  décadence,  que  d’un  canif  et  de  quelques  planches  de 
bois  de  poirier.  Mais  l’imprimeur  du  Spéculum ,  après  avoir  imprimé  en  types  mobiles 
43  pages  de  son  livre,  ne  pouvait  être  placé  tout-à-coup  dans  la  nécessité  de  revenir  à  la 
xylographie.  S’il  y  était  revenu  d’ailleurs  il  aurait  imprimé  tout  au  moins  à  la  presse  et 

jf«fr 

à  l’encre  noire  oléagineuse,  les  vingt  pages  de  texte,  afin  de  ne  pas  donner  au  livre  une 
apparence  bigarrée  qui  n’est  pas  à  son  avantage.  La  teinte  grise  ou  jaunâtre  des  gravures 
ne  présentait  pas  le  même  inconvénient,  parceque  ces  gravures,  étant  destinées  à  être  enluminées, 
comme  le  sont  toutes  celles  des  livres  sur  vélin  imprimés  par  A.  Vérard,  c’était  au  contraire 
un  avantage  pour  l’enlumineur,  de  trouver  sous  son  pinceau  des  contours  peu  marqués,  qu’il 
était  libre  de  colorer  à  son  gré,  sans  craindre  de  voir  ressortir  les  ligues  tracées  par  le  frotton 
du  cartier. 

Pour  tout  esprit  non  prévenu,  le  procédé  commun  d’impression  des  gravures  et  des  vingt 
pages  de  texte  xylographiques,  indique  irréfragablement  une  opération  simultanée.  D’ailleurs, 
la  plupart  de  ces  pages  xylographiques,  étant  les  premières  du  livre,  il  en  résulte  que  le 
livre  a  été  commencé  par  le  xylographe,  avant  l’intervention  du  compositeur.  La  répartition 
inégale  dans  l’édition  de  ces  vingt  pages,  prouve  tout  au  plus,  soit  que  la  gravure  du  texte 
a  été  confiée  à  plusieurs  mains  à  la  fois,  soit  que  ces  vingt  pages  forment  le  reste  d’une 
édition  perdue,  ou  d’une  série  de  bois  préparés  pour  cette  édition  et  dont  la  plupart  auront 
disparu  par  quelque  accident  avant  l’impression.  Dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  l’édition 
latine  à  vingt  pages  xylographiques  conserve  incontestablement  le  premier  rang. 

Le  classement  des  éditions,  d’après  le  nombre,  plus  ou  moins  grand  des  cassures  que 
présentent  les  vignettes,  basé  par  Ottley  sur  quelques  exemplaires  seulement,  tombe  comme 
l’a  montré  M.  A.  Bernard,  devant  le  fait  que  les  vignettes  des  exemplaires  de  la  bibliothèque 
nationale  à  Paris,  appartenant  à  l’édition  latine  xylographique,  placée  au  troisième  rang  par 
Ottley,  sont  en  aussi  bon  état  que  celles  des  exemplaires  de  M.  Inglis  et  de  Lord  Spencer, 
auxquels  il  donne  le  premier  et  le  second  rang  dans  l’ordre  des  éditions. 

On  pourrait  donc  rétorquer  avec  raison  l’argument  de  M.  Chatto,  et  dire  que  ce  ne  sont 
pas  les  vingt  pages  de  texte  xylographique  qui  ont  été  gravées  sur  le  décalque  des  pages 
correspondantes  en  caractères  mobiles  ;  mais,  ce  qui  est  beaucoup  moins  difficile  à  croire 
et  plus  naturel,  que  les  vignettes  ont  été  gravées  deux  fois.  La  première  fois,  d’une  main 
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inexpérimentée,  avec  beaucoup  d’accidens  ;  la  seconde  fois  plus  habilement,  en  corrigeant  les 
cassures  qu’offrait  l’original.  Comment  expliquer  autrement,  en  effet,  la  différence  que  présente 
la  gravure  du  socle  de  la  colonne  droite,  fig.  34,  fol.  23,  et  dont  voici  le  double  fac-similé  : 


Cet  exemple  de  différences,  qu’un  simple  accident  au  bois,  pendant  le  cours  du  tirage 
au  frotton,  ne  saurait  expliquer,  n’est  pas  le  seul.  Ainsi  fol.  16,  fig.  19,  “  Jepte  obtulit  filiam,” 
on  remarque,  sous  la  figure  de  la  fille  de  Jephté  agenouillée,  une  pierre  arrondie  à  quelques 
millimètres  au-dessus  de  la  bordure  inférieure  de  l’image,  bordure  qui  est  entière  dans  la 
plupart  des  exemplaires  de  l’édition  latine  xylographique.  Au  contraire,  dans  les  exemplaires 
de  l’édition  hollandaise  à  double  fonte  de  Lord  Spencer  et  de  M.  Enscliedé,  comme  dans 
l’édition  latine  à  types  mobiles  de  M.  Inglis,  de  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye,  et  de 
l’Hôtel  de  Ville  de  Harlem,  un  fragment  de  la  bordure,  exactement  au-dessous  de  la  pierre, 
s’est  détaché  du  reste  et  est  descendu  dans  l’espace  blanc  réservé  pour  l’inscription,  eu 
entrainant  avec  lui  la  pierre,  qui  arrive  au  niveau  de  la  bordure  elle-même,  à  demi-engagée 
dans  la  cassure. 

En  admettant  un  accident  arrivé  pendant  le  tirage  dans  ce  dernier  cas,  cette  feuille  de 
l’édition  latine  xylographique  aurait  été  tirée  avant  celles  des  éditions  latine  mobile  et  hollandaise 
à  double  fonte.  Si  le  texte  des  deux  éditions  était  également  en  caractères  mobiles,  on 
pourrait  prétendre  que  le  relieur  se  serait  trompé  et  aurait  introduit  dans  notre  édition  latine 
une  feuille  appartenant  à  l’autre  ;  mais  cette  méprise  n’est  pas  admissible,  car  la  16e  page, 
où  la  figure  n’est  pas  brisée,  est  entièrement  xylographique. 

Ainsi  donc,  soit  qu’on  admette  une  nouvelle  gravure,  ou  du  moins  une  retouche  des  planches 
pour  les  éditions  latine  et  hollandaise  en  types  mobiles  ;  soit  qu’on  reconnaisse  un  tirage 
antérieur  des  vignettes,  reprises  plus  tard,  dans  l’ordre  inverse  de  leur  impression,  pour  servir 
à  l’illustration  des  quatre  éditions  costériennes  du  Spéculum ,  l’édition  latine  à  vingt  pages 
entièrement  xylographiques  reste  au  premier  rang,  qu’Ottley  a  cherché  à  lui  enlever  par  sa 
théorie  des  cassures. 

Dans  un  certain  nombre  d’exemplaires,  il  n’est  pas  douteux  que  les  vignettes  et  le  texte 
ont  été  imprimés  simultanément.  On  reconnaît  en  effet  :  dans  celui  du  British  Muséum,  que 
l’encre  à  la  détrempe  qui  a  servi  à  l’impression  des  pages  7,  8,  9,  10,  11,  est  pâle,  mais 
également  répartie;  tandis  que  dans  les  pages  12,  13,  14,  l’encre  est  mal  distribuée,  et  le 
texte  et  les  vignettes  sont  comme  maculés,  en  certains  endroits.  Dans  l’exemplaire  de 
M.  Holford,  les  pages  52  et  61  sont  imprimées  en  entier,  texte  et  gravures,  avec  une  encre 
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tellement  pâle,  que  le  texte  est  à  peine  lisible.  Ottley  remarque,  dans  son  Origin  of  Printing, 
inédite,  p.  297,  qu’en  comparant  deux  exemplaires  de  cette  édition,  il  a  trouvé  que  les  gravures 
et  le  texte  dans  les  pages  xylographiques,  sont  toujours  à  la  même  distance  l’un  de  l’autre. 
Nous  avons  fait  porter  la  même  comparaison  sur  les  cinq  exemplaires  du  British  Muséum, 
de  la  bibliothèque  bodleïenne,  de  Lord  Spencer,  de  M.  Holford,  et  de  Lord  Pembroke,  et 
nous  avons  trouvé  que  l’observation  était  juste  pour  les  trois  premiers,  mais  que  dans  les 
deux  derniers,  le  texte  des  pages  52  et  61,  est  en  alignement  avec  le  bord  extérieur  gauche 
de  la  vignette,  tandis  que  dans  l’exemplaire  du  British  Muséum,  le  texte  est  avancé  de  trois 
lignes  environ  vers  la  droite  et  correspond  avec  le  bord  intérieur  de  la  colonne.  Ainsi,  à 
une  époque  quelconque,  le  texte  xylographique  a  été  séparé  des  vignettes  ;  mais  dans  tous  les 
cas  leur  impression  paraît  simultanée. 

On  rencontre,  dans  le  texte  mobile  de  cette  édition,  une  faute  singulière,  qui  tendrait  à 
confirmer  l’idée  d’une  première  édition  entièrement  xylographique.  Dans  la  page  56,  ligne  6  (a), 
par  exemple,  le  compositeur  a  mis  mala  au  lieu  de  maria  ;  page  42,  ligne  2  (a),  il  a  mis 
Iiquü  pour  iiquü  ;  page  30,  ligne  15  («),  lordanis  pour  iordanis  ;  page  24,  ligne  4  (b), 
male  pour  maie.  Il  lui  eut  été  difficile  de  commettre  ces  fautes,  en  composant  sur  un 
manuscrit,  où  les  mots  auraient  été  écrits  maia  iiquü ,  iordanis ,  maie  ;  sur  une  xylographie, 
au  contraire,  le  graveur  néglige  constamment  de  séparer  le  point  de  la  lettre  £,  qu’il  a  été 
plus  commode  pour  lui  de  graver  d’abord  comme  l  :  de  là  toutes  ces  fautes,  si  communes 
dans  le  texte  xylographique,  et  que  le  compositeur  de  l’édition  en  types  mobiles  copie  servilement, 
sans  avoir  la  même  excuse  que  le  xylographe. 


IL 

La  seconde  édition  du  Spéculum  Hurnanœ  Salvationis  est  entièrement  composée  en 
caractères  mobiles,  semblables  à  ceux  qui  ont  servi  à  la  composition  des  pages  mobiles  de 
l’édition  latine  en  partie  xylographique.  Heineken,  et  d’autres  après  lui,  ont  remarqué  avec 
raison,  que  les  types  de  l’édition  entièrement  mobile,  présentent  des  arrêtes  moins  vives,  des 
contours  plus  usés,  que  ceux  de  l’édition  xylographique.  Il  existe  d’ailleurs,  entre  ces  deux 
éditions,  des  différences  de  composition  si  nombreuses,  que  le  fait  de  la  recomposition  intégrale 
de  l’une  d’elles  ne  peut  être  douteux.  Dans  son  livre  inachevé  sur  /’  Origine  de  V Imprimerie, 
Ottley  a  relevé  quelques  unes  de  ces  variations  :  mais  elles  se  montrent  si  clairement  à 
chaque  page,  que  l’œil  le  moins  exercé  découvrira  immédiatement  ce  qui  les  distingue  l’une 
de  l’autre. 

Dans  l’édition  xylographique,  par  exemple,  le  compositeur  (fol.  2),  au  commencement  du 
Prohemium ,  a  reculé  vers  la  droite  la  tête  des  cinq  premières  lignes,  afin  de  laisser  l’espace 
vide  nécessaire  à  l’introduction  d’un  grand  P  rubriqué  à  la  main.  Dans  l’édition  mobile,  trois 
lignes  seulement  sont  avancées  vers  la  droite,  laissant  un  vide  correspondant  pour  l’introduction 
d’un  P  rubriqué  beaucoup  plus  petit.  Quant  à  la  parfaite  conformité  du  texte  des  vingt  pages 
xylographiques  avec  le  texte  correspondant  de  l’édition  mobile,  nous  avons  montré  comment 
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fol.  52,  dans  la  colonne  comparée  par  M.  Holtrop,1  il  existe  des  différences  dont  il  faut 
absolument  tenir  compte,  et  qui  démontrent  péremptoirement  l’impossibilité  du  décalque  admis 
par  Ottley  et  M.  Ckatto.  Nous  ajouterons  ici  aux  différences,  déjà  signalées  par  Ottley, 
quelques  unes  des  plus  saillantes  qu’il  a  négligées.  Ainsi  on  lit  : 


Édition  xylographique.  Édition  mobile. 

Fol.  11,  col.  a,  silitudo,  samaritain ?.  solitudo,  samaritanus. 


55 

13, 

55 

a,  ligne  24,  putrediôsijs. 

putrediôsus. 

55 

14, 

55 

a, 

55 

4,  côlilij. 

côsulij. 

55 

14, 

55 

a, 

55 

18,  amaitudinê. 

amaitudinê. 

55 

15, 

55 

a, 

55 

8,  De  9°patriâ. 

De  patrïâ. 

55 

19, 

55 

b, 

55 

23,  vani. 

naui. 

55 

21, 

55 

a, 

55 

11,  ïclinna. 

ïclina. 

55 

21, 

55 

b, 

55 

6,  cxphü. 

cyphü. 

55 

22, 

55 

b, 

55 

24,  id'eam 

icidarn 

55 

23, 

55 

b, 

55 

23,  detadeaibàt. 

desideabdt. 

55 

27, 

55 

b, 

55 

7,  casle. 

caste. 

55 

28, 

55 

b, 

55 

7,  slue. 

siue. 

Nous  avons  donné  précédemment  les  variations  déjà  signalées  par  Ottley,  dans  son  histoire 
inédite  de  V  Origine  de  V Imprimerie.  Cela  suffit,  il  nous  semble,  pour  ôter  toute  probabilité 
à  la  théorie  du  décalque,  sur  le  bois  de  l’édition  xylogrq,phique,  du  texte  imprimé  de  l’édition 
mobile.  La  coïncidence  du  second  mot  foll.  7  et  13  après  Quot, — en  toutes  lettres  dans 
l’édition  mobile,  tandis  qu’il  est  abrégé  Q?  dans  l’édition  xylographique,  en  laissant  en  blanc 
l’espace  qu’auraient  occupé  les  trois  lettres  du  mot — cette  variation  signalée  par  Ottley,  ne 
saurait  être  un  argument  en  faveur  du  décalque,  parcequ’il  est  possible  de  l’expliquer  aussi 
bien  par  le  décalque  du  manuscrit. 

Il  existe  fol.  13,  lignes  22,  23,  24,  une  autre  anomalie,  dont  les  partisans  du  décalque  se 
seraient  emparés  avec  empressement,  s’ils  avaient  pris  la  peine  de  déchiffrer  cette  page.  On 
lit  en  effet  : 

“  Qui  ergo  deuote  respexerit  roseü  colore 
Hilarit2  çpatit2  et  sastinet  oïbj  jloris 
folijs  I19  fois  ydropisis  auariêe  p  hoïs  figât2.” 

L’ordre  naturel  des  mots  est  : 

<!  Qui  ergo  deuote  respexerit  roseum  colorem  hujus  Jloris 
Hilariter  compatitur  et  sustinet  in  omnibus  horis 
Foliis  hujus  floris  ydropisis  auaricie  profugatur.” 


Ils  auraient  infailliblement  expliqué  cette  confusion  par  la  chute  des  mots  hujus  Jloris  et 
horis  dans  les  lignes  inférieures  ;  tandis  que  la  théorie  généralement  admise  de  la  réunion 
des  types,  au  moyen  d’un  fil  passant  dans  une  petite  ouverture  pratiquée  dans  le  corps 
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du  caractère,  s’oppose  absolument  à  l’admission  de  cette  hypothèse.  Nous  avons  vu  déjà 
comment  à  la  fin  du  Prohemium  les  deux  dernières  lignes,  non  seulement  sont  hors  de  leur 
place,  mais  n’appartiennent  même  pas  au  livre  publié  quoiqu’elles  appartiennent  réellement 
au  manuscrit. 

“  M.  Inglis,”  dit  Ottley,1  “  suspects  that  this  error  may  hâve  crept  in  in  the  following  manner.  He  supposes 
these  two  lines  to  hâve  been  accidentally  omitted  in  their  proper  place  in  the  manuscript  from  whiclx  the  printer 
copied,  and  afterwards  to  hâve  been  added  by  the  copyist  at  the  bottom  of  the  page  (as  was  often  done  in  such 
cases),  with  a  mark,  referring  to  the  place  of  the  omission,  which  chanced  to  be  so  lightly  traced  as  to  escape  the 
printer’s  notice.” 

Nous  n’avons  pas  besoin  d’une  autre  explication  pour  attribuer  l’anomalie  que  nous  signalons 
au  copiste  du  manuscrit,  que  le  graveur  a  ensuite  servilement  copié.  Le  compositeur  de 
l’édition  mobile  a  copié  de  même  le  texte  de  l’édition  xylographique,  ou  le  manuscrit,  sans 
s’apercevoir  de  la  négligence,  de  la  distraction,  ou  de  l’ignorance  du  copiste. 

Ottley  est  entré  dans  de  minutieux  détails  sur  les  marques  ^  du  papier.  Il  a  cherché  à 
prouver  que  l’impression  des  éditions,  où  les  marques  représentant  tantôt  l’ancre,  tantôt  la  tête 
de  bœuf,  tantôt  une  licorne,  un  ou  un  I?  gothiques,  sont  entremêlées,  ont  été  imprimées 
sans  suivre  l’ordre  des  pages  ;  mais  cette  recherche  est  évidemment  oiseuse.  En  admettant 
en  effet,  ce  qui  semble  certain,  que  le  papier  provenait  de  différentes  fabriques,  ou  d’une 
seule  dont  les  cadres  portaient  une  marque  différente,  rien  de  plus  naturel  que  l’imprimeur 
ait  mélangé  les  marques,  même  en  suivant  l’ordre  des  pages. 

Si  les  gravures  avaient  été  imprimées  en  même  temps  que  -le  texte,  comme  le  prétend 
Ottley  ;  si  les  cassures  étaient  reparties,  comme  il  a  cru  l’établir  irréfutablement,  dans  un 
ordre  invariable,  tel,  que  l’édition  latine  mobile  en  présenterait  le  plus  petit  nombre,  la  priorité 
de  cette  édition  se  trouverait  solidement  établie  par  la  singularité  qu’offre  la  dernière  page 
de  l’exemplaire  de  M.  Inglis. 

On  trouve  en  effet  que  dans  cet  exemplaire,  les  trois  phylactères,  disposés  sur  la  tête 
de  Daniel  et  de  Balthazar,  pour  l’insertion  des  mots  marie,  thecel ,  phares ,  sont  restés  pleins,  tandis 
qu’ils  ont  été  évidés  et  restent  blancs  dans  tous  les  autres  exemplaires.  Mais  indépendamment 
de  la  rivalité  connue  entre  les  cartiers  et  les  premiers  imprimeurs,  il  existe,  et  nous  avons 
développé  précédemment,  tant  de  raisons  de  rejetter  la  simultanéité  des  deux  opérations, 
que  l’argument  tiré  de  cette  singularité  n’a  pas  la  portée  qu’on  a  voulu  lui  donner.  Il 
demeure  certain  que  les  figures  de  l’exemplaire  de  M.  Inglis  ont  été  ce  qu’on  appellerait 
aujourd’hui  tirées  avant  la  lettre  ;  mais  cela  ne  prouve  pas  que  le  texte  de  l’édition  mobile 
ait  été  composé  avant  la  gravure  des  vingt  pages  de  l’édition  xylographique. 


III. 

Les  éditions  hollandaises  ont  été  placés  au  premier  rang  par  quelques  bibliographes  hollandais, 
notamment  par  Meerman  ;  mais  cette  prétention,  désormais  abandonnée,  tombe  d’elle-même 
devant  ce  fait,  que  le  hollandais  est  la  traduction  des  éditions  latines  et  non  du  manuscrit 
lui-même.  L’ordre  dans  le  quel  ont  été  composées  ces  deux  éditions,  est  fort  incertain. 


1  Origin  of  Printing  (unpublished),  p.  252. 
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Cependant  à  peu  près  tous  les  bibliographes  sont  d’accord  pour  faire  descendre  l’édition  hollandaise, 
à  une  seule  fonte,  du  premier  rang  que  lui  avait  donné  Meerman,  au  quatrième  rang,  où  la 
place  M.  Bernard,  en  raison  dit-il,1  “  de  la  différence  totale  du  caractère,  qui  suppose  une 
“  nouvelle  fonte.”  Nous  verrons  tout-à-l’heure  que  cette  différence  n’est  pas  aussi  radicale  que 
le  dit  M.  Bernard.  Tout  porte  à  croire  en  effet  que  l’édition  hollandaise  à  deux  fontes, 
a  suivi  immédiatement  les  éditions  latines.  L’emploi,  pour  la  composition  des  pages  (49-60) 
51-62,  de  caractères,  non  seulement  plus  petits  que  ceux  du  reste  du  livre,  mais  encore  d’une 
autre  forme,  comme  l’a  démontré  Ottley,2  prouve  dans  tous  les  cas  que  le  Spéculum  Humanœ 
Salvationis  n’a  point  été  la  première  tentative  de  Coster.  Ces  types,  empruntés  à  une  autre 
fonte,  pour  compléter  la  première  édition  hollandaise,  avaient  déjà  servi  sans  doute  à  l’impression 
des  Donatus  et  des  autres  petits  traités,  dont  beaucoup  ne  sont  pas  descendus  jusqu’à  nous  et 
par  lesquels  Coster  avait  commencé  l’application  de  sa  découverte. 

Les  éditions  hollandaises  ne  contiennent  que  62  feuillets,  au  lieu  des  64  que  l’on  trouve 
dans  les  éditions  latines.  Cette  différence  vient  de  ce  que  la  préface,  y  compris  une  table, 
n’occupe  que  quatre  pages  ;  tandis  qu’elle  s’étend  sur  cinq  dans  les  éditions  latines.  Le  texte 
n’est  point  en  lignes  rimées,  de  grandeur  inégale,  comme  dans  ces  dernières,  mais  imprimé 
à  longues  lignes  dans  toute  l’étendue  de  la  justification  pour  la  préface,  et  en  double  colonne 
pour  le  reste  du  livre. 

Les  vignettes  qui  surmontent  les  colonnes  de  texte  sont,  comme  nous  l’avons  dit,  les 
mêmes  pour  les  quatre  éditions,  avec  l’indication  en  langue  latine  du  sujet  représenté.  Les 
exemplaires  connus  de  la  présente  édition,  à  double  fonte,  offrent  des  gravures  en  meilleur 
état  que  celles  de  la  plupart  des  exemplaires  de  l’édition  xylographique.  C’est  ce  qui  a  porté 
Ottley  à  classer  cette  première  édition  hollandaise  immédiatement  après  l’édition  latine  mobile 
et  avant  l’édition  latine  xylographique.  Mais  nous  avons  vu  combien  ce  système  basé  sur 
la  comparaison,  par  correspondance,  d’un  petit  nombre  d’exemplaires,  tombe  dès  qu’il  est 
appliqué  à  tous  les  exemplaires  connus  aujourd’hui.  Quoiqu’il  en  soit,  les  types,  excepté  dans 
les  pages  51  et  62,  appartenant  à  la  même  fonte  que  ceux  des  deux  éditions  latines,  cette 
raison  suffit  peut-être  pour  lui  donner  le  troisième  rang  que  M.  Ch.  Paeile  refuse  à  cette 
édition.  Meerman  avait  prétendu  que  le  type  de  celle-ci  était  un  peu  plus  grand  que  celui 
de  l’édition  hollandaise  à  une  seule  fonte  et  que  vingt  lignes  de  cette  dernière  ne  tenaient 
que  la  place  de  dix-neuf  lignes  de  l’autre.  Ottley  a  contesté  cette  assertion  avec  quelque 
raison,  car  le  retrait  et  l’expansion  du  papier,  suivant  qu’il  a  été  plus  ou  moins  mouillé, 
plus  ou  moins  soumis  à  l’influence  d’une  atmosphère  humide,  peuvent  affecter  considérablement 
la  dimension  apparente  d’un  livre  de  cette  espèce,  surtout  avec  le  papier  de  hollande  dont 
le  tissu  spongieux  est  plus  disposé  que  tout  autre  à  céder  à  ces  influences. 

Le  type  qui  a  servi  à  la  composition  des  deux  pages  51  et  62,  offre  cette  différence  avec 
le  reste  du  livre  que  27  lignes  n’occupent  environ  pas  plus  d’espace  que  25  lignes  des 
autres  pages.  Elles  offrent  en  outre  cette  singularité  que  d’un  exemplaire  à  l’autre,  leur 
composition  offre  des  variantes.  Les  exemplaires  comparés  de  Meerman  et  d’Enschedé,  ont 
donné  les  différences  suivantes  : 


1  De  l’Origine  de  l’Imprimerie,  vol.  i.  p.  29. 

2  An  Inquiry,  &c.,  p.  249. 
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Meerman. 


Enschedé. 


Ie 

ligne,  dit. 

Dit. 

2e 

55 

dit. 

dat. 

3e 

55 

dich. 

dick. 

4e 

55 

Van  die  maselaers. 

vâ  die  metselaers. 

5e 

55 

été  liem  mit  namen. 

eten  hem  mit  name. 

6e 

55 

wolmaect. 

vrolmact. 

“  L’existence  de  deux  pages  d’une  autre  édition  dans  l’édition  C,”  dit  M.  A.  Bernard,1  “est  tout-à-fait  analogue 
à  la  circonstance  que  présente  l’édition  A  ( latine  xylographique).  Elle  signale  la  non-interruption  du  tirage  du 
Spéculum,  qui  s’améliorait  ainsi  successivement.  Ce  qui  se  passait  dans  cette  occasion  ressemble  beaucoup  à  ce  qui 
a  lieu  aujourd’hui  dans  les  ateliers  où  l’on  imprime  des  ouvrages  d’un  grand  débit:  on  fait  une  édition  perpétuelle, 
qui  se  détériore  et  s’améliore  sans  cesse.” 

>i 

Ces  différences  ne  sauraient  donc  constituer  autant  d’éditions  séparées  qu’il  existe  de  variantes, 
dès  lors  que  le  reste  du  livre  n’a  pas  été  entièrement  recomposé. 


IV. 

L’édition  hollandaise  à  une  seule  fonte,  doit  être  regardée  comme  la  dernière  des  éditions 
Costérienues,  parcequ’elle  offre,  sinon  un  caractère  différent  des  précédentes,  au  moins  des 
ttqies  plus  usés  et  donnant  une  moins  bonne  impression.  Nous  avons  vu  comment  Koning,2 
soumettant  l’exemplaire  de  Harlem  à  une  investigation  minutieuse,  a  découvert  qu’un  certain 
nombre  de  capitales,  toujours  les  mômes,  présentaient  des  fractures  qu’il  signale  et  qu’on  ne 
retrouve  dans  aucune  des  trois  autres  éditions.  M.  Bernard  pense  que  l’édition  hollandaise 
à  une  seule  fonte,  la  plus  défectueuse  de  toutes,  a  pu-être  imprimée  par  un  des  ouvriers  de 
Coster.  Quelques  exemplaires  de  cette  édition  sont,  en  effet,  imprimés  avec  si  peu  de  soin, 
que  M.  Sotheby3  a  pris  celui  de  Lord  Pembroke  pour  une  collection  d’épreuves.  Nous 
avons  examiné  avec  soin  cet  exemplaire,  qui  est  incomplet,  comme  l’ont  dit  Palmer  et  après 
lui  Maittaire  ;  mais,  sauf  quelques  pages,  où  l’encre  est  mal  repartie,  l’impression  du  texte 
est  aussi  bonne  que  dans  l’exemplaire  de  l’Hôtel  de  Ville  de  LIarlem. 

M.  A.  Bernard,4  et  ensuite  M.  Ch.  Paeile,5  ont  dit,  qu’on  ne  connaissait  que  trois  exemplaires 
de  l’édition  hollandaise  à  une  fonte,  savoir  :  deux  à  Harlem  et  le  troisième  dans  la  bibliothèque 
communale  de  Lille.  Il  faut  y  ajouter  l’exemplaire,  incomplet  comme  les  trois  premiers,  que 
possède  Lord  Pembroke,  dans  la  magnifique  collection  de  Wilton  House.  L’exemplaire  de 
la  bibliothèque  communale  de  Lille  présente,  dit  M.  Bernard,  une  singularité  dont  il  est 
difficile  de  se  rendre  compte.  La  première  feuille  du  4e  cahier  (pages  33  et  46)  manque, 
et  se  trouve  remplacé  par  la  septième  feuille  (celle  du  milieu)  du  troisième  cahier,  renfermant 
les  pages  25,  26,  sur  le  revers  desquelles  on  a  imprimé  en  retiration  le  texte  de  la  première 
feuille  du  cinquième  cahier,  renfermant  les  pages  47-62  : 


i  Origine  de  l’Imprimerie,  p.  29.  2  Verhandeling  over  den  Oorsprurig,  &ca. 

3  Principia  Typographica.  *  Origine  de  l’Imprimerie,  vol.  i.  p.  19. 

0  Essai  Historique  et  Critique  sur  l’Invention  de  l’Imprimerie.  Paris,  Lille,  1859.  8°.  p.  139. 
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“  Ces  deux  dernières  pages  font  double  emploi,  car  elles  sont  encore  à  leur  place  dans  le  5e  cahier.  La  troisième 
feuille  du  deuxième  cahier,  contenant  les  pages  8-15,  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  le  texte  et  les  gravures, 
qui  sont  sur  deux  bandes  de  papier  ajustées  ensemble.  La  cinquième  feuille  du  troisième  cahier  présente  la  même 
circonstance.” 

M.  Bernard  ajoute  en  note  : 

“  L’exemplaire  en  hollandais  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Haarlem,  et  l’exemplaire  en  latin  de  la  bibliothèque  du  Palais 
Pitti  à  Florence,  offrent  des  particularités  semblables.  Ceci  démontre  que  lorsque,  par  une  circonstance  quelconque? 
l’impression  du  texte  ne  pouvait  avoir  lieu  sur  une  feuille,  ou  avait  été  manquée,  pour  ne  pas  perdre  le  tirage  des 
gravures,  on  coupait  la  portion  où  elles  se  trouvaient,  et  on  la  collait  à  une  autre  bande  de  papier  destinée  à  recevoir 
le  texte.  C’est  pourquoi  on  voit  sur  le  bas  des  bandes  qui  ont  les  gravures  la  trace  du  foulage  des  caractères  : 
preuve  incontestable  qu’on  imprimait  les  gravures  avant  le  texte.” 

M.  J.  W.  Holtrop  a  donné,  dans  ses  Monumens  Typographiques ,  le  fac-similé  d’un  de 
ces  accidents.  Dans  l’exemplaire  de  l’édition  hollandaise  à  une  fonte  que  possède  Lord 
Pembroke  le  texte  de  la  64e  page  est  ainsi  rajouté  et  collé  sur  la  gravure.  Ces  réparations, 
dont  les  exemplaires  réunis  des  autres  éditions  n’offrent  qu’un  seul  exemple,  celui  de  Florence, 
confirment  la  supposition  de  M.  Bernard,  que  cette  édition  hollandaise  à  une  fonte,  n’est 
point  due  au  maître  lui-même,  mais  à  un  ouvrier  sans  expérience  suffisante. 

L’impression  opistographique  de  deux  pages  dans  l’exemplaire  de  Lille  est  une  preuve 
nouvelle  de  cette  inexpérience.  L’imprimeur  a  dû  reconnaître,  en  effet,  immédiatement  après 
cette  première  tentative,  qu’il  économiserait  32  feuilles  de  papier  pour  l’impression  du  texte, 
mais  que,  forcé  de  doubler  les  gravures  imprimées  d’avance  au  frotton,  il  lui  serait  impossible 
de  faire  relier  son  livre,  dont  le  tiers  supérieur  serait  deux  fois  plus  épais  que  le  reste. 

Cette  tentative  d’opistographie  prouve  en  outre  surabondamment  que  l’imprimeur  du  texte 
n’avait  pas  à  sa  disposition  les  bois  des  gravures.  S’il  en  eut  été  autrement  :  dès  lors  qu’il 
s’affranchissait  du  procédé  chinois  et  savait  comment  imprimer  des  deux  côtés  du  papier, 
rien  ne  l’eut  empêché  d’imprimer  les  bois  à  la  presse,  soit  en  les  mettant  de  niveau  avec  ses 
types,  et  les  imprimant  simultanément,  soit  en  imprimant  séparément  au  moyen  d’une  seconde 
opération.  Dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  il  s’assurait  le  bénéfice  de  l’opistographie.  S’il  a 
renoncé  à  cette  combinaison,  c’est  qu’au  lieu  d’avoir  les  bois  des  vignettes  à  sa  disposition, 
il  n’avait  qu’un  certain  nombre  d’exemplaires  des  figures  imprimés  d’avance  au  frotton  et 
préparés,  par  une  autre  main  que  la  sienne,  à  recevoir,  soit  un  texte  à  la  main,  soit  un  texte 
imprimé  avec  les  caractères  mobiles  nouvellement  inventés. 

Nous  sommes  beaucoup  trop  disposés,  dans  ce  soi-disant  siècle  des  lumières,  à  faire  bon 
marché  de  l’intelligence  de  nos  aïeux,  en  amoindrissant  la  portée  de  leurs  découvertes,  tombées 
pour  nous  dans  le  domaine  de  la  routine.  Nos  plus  grandes  inventions  hélas!  ne  sont  déjà 
plus  guère  autre  chose,  et  nous  sommes,  par  conséquent,  directement  intéressés  à  rendre  aux 
initiateurs  la  justice  qui  leur  est  due.  Ne  craignons  donc  pas  de  reconnaître  ici,  que  les 
prototypographes,  n’ont  presque  rien  laissé  à  faire  à  leurs  successeurs.  M.  A.  Bernard  refuse 
d’admettre,  par  exemple,  que  V Horarium ,  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  dans  la  collection 
de  MM.  Enschedé,  puisse  être  le  premier  ouvrage  de  Coster,  parceque,  imprimé  in  octavo 
sur  une  feuille  de  parchemin  opistographique,  il  présente  l’opération  complexe  de  l'imposition. 
Au  fond,  cependant,  l’idée  de  l'imposition  ne  paraît  compliquée  que  dans  les  manuels  modernes 
de  typographie,  où  la  forme  d’un  in- 8°,  par  exemple,  montre  la  page  8  au-dessus  de  1  ;  6  opposé 
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à  16;  13  à  12;  5  à  4,  &ca.  ;  sans  aucune  raison  frappante  de  cette  étrange  répartition. 
Mettez  au  contraire  un  homme  de  génie,  un  inventeur  enfin,  en  présence  du  problème  à 
résoudre  et  qui  consiste  à  imprimer,  des  deux  côtés  du  papier,  une  feuille  qui  doit  offrir 
huit  pages.  Quoi  de  plus  simple  que  de  plier  la  feuille  en  quatre  et  d’inscrire  sur  chaque 
page  du  cahier  ainsi  formé,  le  n°  de  la  page  que  doit  présenter  le  livre  ?  En  déployant  la 
feuille  sans  la  couper  on  voit  tout  de  suite  la  place  que  chaque  page  doit  occuper  dans  la 
forme.  Le  problème  de  l'imposition  n’a  pu  arrêter  un  instant  l’inventeur  de  la  Typographie  ; 
et  si  les  premiers  ouvrages  sortis  de  la  presse  sont  in  folio,  c’est  que  la  plupart  des  manuscrits 
du  tems  affectent  ce  format  plutôt  que  Fin-4°  ou  l’in-8°. 

D’ailleurs  M.  Bernard  reconnaît  lui-même  que  V imposition  n’a  point  été  un  obstacle  pour 
l’imprimeur  du  Spéculum  Humanœ  Salvatioois.  puisque  tous  les  exemplaires  de  ce  livre  ont 
été  imposés  pour  former  des  cahiers  uniformes  dans  toutes  les  éditions,  excepté  pour  la  préface, 
qui  forme  un  cahier  de  six  feuillets  dans  les  éditions  latines,  y  compris  le  premier  feuillet 
blanc,  et  un  cahier  de  quatre  feuillets  seulement,  dans  les  éditions  hollandaises. 

En  ne  comptant  que  les  pages  avec  gravures,  au  nombre  de  58,  on  aura  en  effet  : 

2e  cahier:  1-14,  2-13,  3-12,  4-11,  5-10,  6-9,  7-8. 

3e  cahier:  15-28,  16-27,  17-26,  18-25,  19-24,  20-23,  21-22. 

4e  cahier:  29-42,  30-41,  31-40,  32-39,  33-38,  34-37,  35-36. 

5e  cahier:  43-58,  44-57,  45-56,  46-55,  47-54,  48-53,  49-52,  50-51. 


La  quatrième  édition  (hollandaise  à  une  fonte)  a  fourni  d’ailleurs  le  moyen  de  constater 
que  le  texte,  imprimé  en  noir  à  l’encre  grasse,  dans  toutes  les  éditions  costériennes  du  Spéculum , 
est  composé  en  types  mobiles  :  en  effet,  outre  un  grand  nombre  de  lettres  retournées  dans 
les  différentes  pages  de  cette  édition,  on  trouve  fol.  40,  col.  a ,  que  la  dernière  ligne  est 
renversée  de  cette  manière,  DBltflD  .Tl  SlSJlDg),  au  lieu  de  tT  Captttfl.  Mais  la 

question  est  depuis  si  longtemps  jugée  en  faveur  de  la  mobilité  des  types,  qu’il  est  inutile 
d’insister  sur  les  preuves  de  cette  mobilité. 
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Ciiap.  Y.  —  Conclusion. 


Le  Spéculum  Humanœ  Salvationis  composé  soit  par  Conrad  d’Altzheim,  soit  par  quelque 
autre  écrivain  inconnu  du  xive  siècle,  ne  saurait  être  attribué  à  Vincent  de  Beauvais,  comme 
l’a  dit  Van  Praet.  Les  MSS.,  conservés  en  assez  grand  nombre  jusqua  nos  jours,  se  composent 
de  45  chapitres,  dont  29  seulement,  outre  le  proemium ,  sont  reproduits  dans  les  quatre  éditions 
dites  costérienues.  Ces  quatre  éditions  offrent  une  série  de  116  gravures,  réunies  deux  à  deux 
par  un  encadrement  architectural  en  tête  de  chaque  page.  Les  gravures  imprimées  au  frotton 
sont  les  mêmes  pour  les  quatre  éditions.  Elles  ne  sont,  comme  le  texte,  soit  mobile,  soit 
xylographique,  imprimées  que  d’un  seul  côté  du  papier  ;  et  se  trouvent  disposées  face-à-face, 
de  manière  à  pouvoir  être  collées  dos-à-dos,  comme  les  livres  chinois.  L’une  de  ces  éditions 
que  nous  regardons  comme  la  première,  a  vingt  pages  dont  le  texte  est  entièrement  gravé 
sur  bois  et  ces  vingt  pages  xylographiques  sont  imprimées,  comme  le  reste  des  gravures, 
au  moyen  du  frotton,  avec  une  encre  brun  pâle  à  la  détrempe. 

Aucune  de  ces  éditions  ne  portant  ni  date,  ni  indication  de  lieu,  ni  nom  d’imprimeur, 
leur  production  a  été  attribuée  par  les  uns  à  l’Allemagne,  et  notamment  à  Faust  et  Schoeffer  ; 
par  les  autres  à  Veldener,  aux  frères  de  la  Vie  commune,  à  Thierry  Martens  d’Alost,  à 
Richard  Paffroed  de  Deventer,  &ca.  &ca.  Le  champ  des  hypothèses  étant  infini,  on  aurait 
pu  tout  aussi  bien  faire  honneur  de  ces  impressions  primitives  aux  typographes  de  Venise, 
de  Rome,  ou  de  Paris,  si  l’emploi  de  la  langue  hollandaise  pour  deux  de  ces  éditions,  sorties 
évidemment  du  même  atelier  que  les  éditions  latines  correspondantes,  n’eut  invinciblement 
limité  les  recherches  à  la  Hollande,  ou  aux  pays  circonvoisins. 

Ici  une  autorité  respectable,  l’historien  De  Jonglie,  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de 
Junius,  écrivant  cent-vingt-huit  ans  après  l’impression  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis , 
l’indiquait  sans  hésiter  comme  l’œuvre  d’un  citoyen  de  Harlem,  nommé  Laurent  Coster,  qui 
était  arrivé  par  hasard  à  l’invention  de  l’imprimerie  en  caractères  mobiles.  Tout  ce  qu’on 
a  pu  dire  contre  le  récit  de  Junius,  étayé  sur  le  témoignage  de  deux  vieillards,  que  Lambinet 
a  nommés,  avec  plus  de  malignité  que  de  justice,  des  siècles  ambulants  et  parlants ,  n’a  infirmé 
en  aucun  de  ses  points  capitaux,  la  véracité  de  l’auteur  de  la  Batavia.  Si  Lambinet  avait, 
comme  nous,  reçu  de  précieux  renseignemens  bibliographiques  de  savants  aussi  distingués  que 
M.  A.  de  Vries  et  M.  J.  B.  Inglis,  dont  l’âge  réuni  forme  environ  168  ans,  il  aurait  cru  sans 
doute  à  la  possibilité  de  la  transmission  verbale,  par  Nicolas  Galius  et  Quirinus  Talesius,  du 
témoignage  oculaire  de  Cornélius,  le  relieur,  témoignage  confirmé  d’ailleurs  par  Ulrich  Zell, 
en  1499  ;  Mariangelo  Accorso,  en  1520  ;  Thierry  Coornhert,  en  1563  ;  Jean  Van  Zuiren,  vers 
la  même  époque  ;  Ludovico  Guicciardini,  en  1567  ;  Abraham  Ortels,  en  1570  ;  George  Bruin, 
en  1574;  Natalis  Cornes,  en  1581  ;  Michel  Von  Eytzing,  en  1584,  &ca.  ;  dans  des  livres  publiés 
avant  la  Batavia  de  Junius. 

Rien  dans  l’exécution  matérielle  des  éditions  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis ,  ne  vient 
d’ailleurs  infirmer  la  donnée  de  l’historien  hollandais  :  les  types  ont  une  forme  particulière 
aux  manuscrits  hollandais,  forme  qu’il  est  impossible  de  confondre  avec  celle  du  type  gothique 
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employé  en  Allemagne,  ou  importé  en  Hollande  au  xve  siècle  par  les  typographes  allemands. 
On  ne  retrouve  ce  type  que  dans  un  petit  nombre  d’ouvrages,  très  courts  d’ailleurs,  tels  que, 
1°  le^  Donats  ;  2°  Catonis  disticha;1  3°  Laurentii  Vallensis  Facetie  Morales;  4°  Ludovici 
de  Roma  singularia  in  causis  criminalibus  ;  5°  Gulielmus  de  Saliceto,  Joannes  de  Turrecremata, 
Pii  II  opuscula,  dans  le  même  volume  ;  6°  Horarium ,  dans  la  collection  de  M.  Enscliedé  ; 
7°  Alexandri  Galli  Doctrinale;  8°  Pétri  Hispani  tractatus  ;  et  9°  Francisci  Petrarchae  de 
salïbus  virorum  illustrium  et  faceciis  tractatus  ;  qui,  tous  sans  indication  de  date,  de  lieu 
et  de  nom  d’imprimeur,  peuvent  être  attribués,  comme  l’a  dit  M.  Bernard,  à  l’imprimerie 
Costérienne. 

Le  petit  ouvrage  qui  contient  les  traités  de  Gulielmus  de  Saliceto,  du  Cardinal  Turrecremata, 
et  du  Pape  Pie  II,  et  dont  un  exemplaire,  autrefois  dans  la  collection  La  Yallière,  est  au 
British  Muséum,  a  servi  d’argument  à  M.  Ilenouard,2  pour  enlever  à  Coster  l’impression  du 
Spéculum.  Jean  de  Turrecremata  (ou  plutôt  Torquemada)  étant  mort  vers  1467,  son  livre, 
suivant  M.  Renouard,  n’a  pu  être  imprimé  par  Coster,  mort  lui -même  vers  1440.  Mais 
Torquemada,  le  farouche  persécuteur  des  hérétiques,  envoyé  par  le  Pape  Eugène  IV,  au 
Concile  de  Bâle  (en  1431),  avait  déjà  assisté  en  1414  au  Concile  de  Constance.  A  cette  époque 
il  avait  26  ans  ;  et  rien  ne  l’empêche  d’avoir  dès  lors  écrit  un  livre,  que  Coster  aurait  pu 
imprimer  de  1420  à  1430.  Pie  II  avait  aussi  26  ans  lors  du  Concile  de  Bâle,  où  il  fut  secrétaire 
du  Cardinal  de  Fermo.  Son  traité  Contra  luxuriosos ,  qui  commence  au  verso  du  fol.  11  et 
finit  au  recto  du  fol.  13,  est  évidemment  l’œuvre  d’un  jeune  homme  et  peut  fort  bien  être 
arrivé  dans  les  mains  de  Coster,  pendant  les  années  qui  ont  précédé  l’ouverture  du  Concile 
de  Bâle.  Quant  à  Guillaume  de  Saliceto,  né  au  xiiie  siècle,  son  livre  peut  également  avoir  été 
imprimé  par  Coster  avant  1430.  De  sorte  que  pour  réfuter  l’argument  de  M.  Renouard,  il 
n’est  pas  même  nécessaire  de  dire,  ce  qui  serait  possible  cependant,  que  cet  opuscule  a  pu 
être  imprimé  après  la  mort  de  Coster  par  un  de  ses  ouvriers,  ou  que  le  type  étant  autre,  et 
un  peu  plus  gros,  que  celui  du  Spéculum ,  on  ne  peut  tirer  de  la  date  de  son  impression 
aucune  conclusion  contre  l’attribution  du  Spéculum  à  Laurent  Coster. 

Maintenant,  tout  en  admettant  la  véracité  de  Junius,  il  nous  semble  impossible  d’admettre 
toutes  les  conséquences  que  les  bibliographes  hollandais  tels  que  Seiz,  Meerman,  et  surtout 
Koning  essaient  d’en  faire  découler.  Nous  avons  dit  que  la  gravure  des  vignettes  et  la 
composition  du  texte  en  caractères  mobiles,  nous  semblent  deux  opérations  distinctes,  qu’il 
est  presque  impossible  d’attribuer  à  la  même  personne.  Nous  avons  expliqué  comment  Junius 
parle  de  l’invention,  et  par  suite  de  la  composition  des  types  mobiles  du  Spéculum ,  sans  dire 
un  mot  de  la  gravure  des  vignettes  et  des  vingt  pages  de  texte  xylographiques.  Nous  avons 
ajouté  que  le  “  inde  etiam  pinaces  totas  Jiguratas  additis  characteribus  expressif ,”  s’appliquait 
à  l’impression,  non  à  la  gravure  des  vignettes,  additis  characteribus ,  avec  addition  de  caractères 
mobiles.3  Il  en  resuite  que  Coster  a  dû  se  servir  des  vignettes  gravées  et  probablement 

1  Cet  ouvrage  de  quatre  feuillets  seulement,  dont  Dibdin  et  Falkenstein  ont  donné  un  fac-similé,  n’a  pu  être  retrouvé 
dans  la  Bibliothèque  de  Lord  Spencer,  par  le  Capitaine  C.  Boyle  qui  fait  avec  une  si  aimable  hospitalité  les  honneurs  de 
cette  riche  collection. 

2  Catalogue  do  la  Bibliothèque  d’un  Amateur,  vol.  ii.  p.  1.52-158.  Paris,  1819.  8°. 

1  M.  de  Vries  exprime  la  même  opinion  dans  le  “  Catalogua  Bibliothecæ  publicæ  Harlemensis.”  Harlemi,  1848. 
8°.  p.  91. 
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imprimées  par  d’autres  avant  l’invention  des  types  mobiles  ;  et,  par  conséquent,  qu’on  ne  peut 
lui  attribuer  les  autres  livres  entièrement  xylographiques,  tels  que  1  ’Ars  Moriendi,  VHistoria 
Sancti  Johannis ,  la  Bihlin  pauperum ,  le  Canticum  Canticorum,  &ca. 

Cependant  l’origine  hollandaise,  désormais  reconnue,  de  tous  ces  livres,  leur  analogie 
incontestable,  leur  exécution  sous  une  direction  commune  si  clairement  perceptible,  ne  laissent 
d’autre  alternative  que  d’attribuer  leur  production  soit  à  un  maître  de  l’école  hollandaise, 
soit  à  une  communauté  artistique,  obéissant  à  une  impulsion  commune,  quoique  disséminée  sur 
un  assez  grand  nombre  de  points  du  delta  germanique. 

Nous  avons  déduit  les  raisons  qui  nous  portent  à  croire  que  ces  livres  xylographiques 
sont  dûs  aux  maisons  des  frères  de  la  Vie  commune.  Une  des  objections  les  plus  graves, 
soulevées  contre  cette  hypothèse,  notamment  par  M.  Inglis,  c’est  que  dans  tous  les  livres 
publiés  par  les  Frères  de  la  Vie  commune,  devenus  imprimeurs,  vers  la  fin  du  xve  siècle,  on  ne 
trouve  que  deux  gravures  sur  bois,  l’une  au  commencement,  l’autre  à  la  fin  d’un  petit  volume 
intitulé  Legende  Sancti  Henrici  imperatoris  et  Kunigundœ ,  Sfca.  ;  Bruxellis,  1484,  4°.  Mais 
il  existe  une  marge  de  cinquante  ans,  au  moins,  entre  la  publication  des  livres  xylographiques 
et  celle  des  Legende.  Cela  suffirait  pour  expliquer  la  disparition,  ou  l’extinction  des  xylographes 
dans  la  communauté,  si  le  Spirituale  Pomérium  Ai  S.  de  la  bibliothèque  de  Bruxelles,  portant 
la  date  de  1440,  écrit  dans  le  monastère  de  Grœnendael  près  de  Bruxelles,  et  où  sont  intercalées 
douze  gravures  sur  bois,  exécutées  dans  le  cloître  môme,  ne  prouvait  pas  d’ailleurs  que  les 
Frères  de  la  Vie  commune  ont  produit  d’autres  gravures  que  celles  des  Legende. 

Quoiqu’il  en  soit,  ces  gravures  ne  peuvent  avoir  été  exécutées  par  J.  Veldener,  qui  les 
introduit  sciées  en  deux  dans  son  édition  du  Spéculum  Humanœ  Salvationis,  imprimée  a 
Culembourg  en  1483,  4°,  et  plus  tard  sans  date.  Le  motif  qui  nous  fait  rejeter  cette  hypothèse 
de  La  Serna  Santander,  c’est  qu’aucune  des  gravures  du  Spéculum ,  dues,  soit  à  l’habile  artiste 
qui  a  gravé  les  vignettes  des  48  premières  pages,  soit  à  l’artiste  inférieur  qui  a  gravé  celles 
des  10  dernières  pages,  n’a  le  moindre  rapport  avec  les  gravures  du  Fasciculus  Temporum 
ou  de  VHistoria  Sanctœ  Crucis  que  Veldener,  suivant  toute  apparence,  a  gravées  lui-même. 
Il  est  notoire  que  Veldener  est  devenu  le  possesseur  des  bois  du  Spéculum  et  s’en  est  servi, 
non  seulement  pour  l’illustration  de  ses  éditions  du  Spéculum ,  mais  encore  pour  l’édition 
d’autres  livres  tels  que  les  Epistelen  en  Evangelien  de  1481, 1  où  l’on  trouve  l’une  des  gravures 
du  fol.  63,  “  extremum  judicium ,”  avec  cette  inscription  :  u  Dit  is  voelmaect  bi  mi  jan  Veldener 
“  int  jaer  ons  heren  MCCCC  eiï  Ixxxi  op  sint  victoers  anot.”  Nous  avons  trouvé  au  British 
Muséum,  rélié  avec  la  u  cirurgia  parva  magistri  Lanfranci imprimée  à  Louvain  par  Coenraert 
Brame  en  1481,  4°,  un  Herbarium  dont  le  frontispice  est  formé  par  la  gravure  du  Spéculum , 
fol.  13,  “  egredietur  virga  de  radice  y  esse ,”  et  qui  commence  ainsi  :  “  Dye  prologlie  de  ouersetters 
“  vÿt  den  latyn  in  dyetsche,”  suivi  d’une  capitale  ru  briquée.  Au  verso  du  8e  feuillet,  fin  de 
la  table,  est  la  marque  bien  connue  de  Veldener,  avec  l’écusson  droit  en  blanc.  Ce  volume, 
dans  le  quel  on  ne  trouve  ni  signatures,  ni  reclames,  contient  150  gravures  de  plantes,  suivies 
d’un  texte  explicatif.  Après  le  fol.  157  verso,  où  se  termine  la  première  partie  du  livre  et  la 
description  des  150  gravures,  qui  portent  un  numéro  d’ordre  en  haut  de  la  page,  est  reproduite 
la  figure  du  Spéculum ,  “  Egredietur  virga  de  radice  y  esse  P  Le  reste  des  feuillets  jusqu’à 

1  Un  exemplaire  de  ce  livre  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  Harlem. 
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192  n’a  plus  de  gravures,  excepté  au  verso  de  ce  dernier,  où  se  trouve  reproduite  la  figure 
du  Spéculum ,  “Muller  decepit  virum ”  (fol.  9).  M.  Sotheby  n’avait  pas  vu  ce  livre  sans 
doute  lorsqu’il  affirmait,  vol.  iii.  p.  130,  des  Principia  Typographlca,  “  Though  Veldener  tells 
“  us  tliat  lie  practised  the  business  of  a  wood-engraver,  the  Historia  Cruels ,  issued  by  bim 
“  at  Culembourg  in  the  saine  year,  1483,  as  bis  édition  of  the  Spéculum ,  is  the  only  work 
“  from  bis  press  tliat  is  illnstrated  witb  wood-engravings.” 

Mais,  si  les  Frères  de  la  Vie  commune  ou  quelques  autres  artistes  inconnus,  ont  été  les 
graveurs  du  Spéculum  Humanœ  Salvatlonls , —  question  secondaire,  au  point  de  vue  de  l’invention 
de  l’imprimerie, —  on  ne  peut  raisonnablement  lui  donner  d’autre  imprimeur  que  Laurent  Coster, 
au  moins  jusqu’à  ce  qu’on  ait  clairement  démontré,  ce  qui  n’a  pas  encore  été  fait  d’une  manière 
satisfaisante,  que  l’historien  Junius  n’est  pas  digne  de  foi.  11  ne  suffit  pas,  en  effet,  de  nier 
une  affirmation  positive,  appuyée  d’ailleurs  sur  des  témoignages  sérieux,  pour  anéantir  cette 
affirmation  :  il  faut  encore,  dans  le  cas  présent,  montrer  que  Junius  a  trompé  sciemment  ses 
lecteurs,  non  seulement  sur  l’origine  de  l’Imprimerie,  mais  aussi  sur  d’autres  points  historiques 
avancés  dans  la  Batavia.  Quand  Guicciardini  et  George  Bruin,  à  leur  article  de  Harlem, 
nous  parlent  d’une  syrène  trouvée  dans  la  lagune,  qui,  de  leur  temps,  couvrait  des  campagnes 
aujourd’hui  fertiles,  dans  les  environs  de  cette  ville,  nous  sommes  disposés  à  douter  de  la 
rectitude  de  leur  jugement  :  nous  pensons  qu’ils  ont  eu  tort  de  croire  sans  examen  au  récit 
de  pêcheurs  ignorants,  qui  ont  pris  un  phoque  pour  un  homme,  ou  confondu  un  esquimaux, 
jetté  par  la  tempête  sur  les  côtes  de  l’Europe,  avec  un  monstre  fabuleux  de  l’antiquité.  Si 
Junius,  dans  sa  Batavia ,  eut  rapporté  beaucoup  de  faits  semblables,  il  eut  mérité  peut-être 
une  partie  des  injures  que  lui  ont  prodiguées  La  Serna  Santander,  Scliaab,  Wetter,  Umbreit, 
et  tant  d’autres  ;  mais  il  semble  que  ses  adversaires  n’ont  connu  de  la  Batavia ,  que  l’extrait 
qu’on  en  trouve  dans  tous  les  livres  de  Bibliographie;  car  aucun  d’eux  n’a  rélevé  la  moindre 
erreur  dans  le  reste  de  son  ouvrage. 

En  lisant  les  documens  qui  se  rapportent  à  Gutenberg,  on  ne  peut  s’empêcher  de  constater 
qu’il  reste  quelque  chose  d’équivoque  dans  les  circonstances  qui  entourent  sa  découverte  de 
la  Typographie.  Le  secret  dont  furent  entourées  les  premières  opérations  de  l’inventeur 
expliquent  sans  doute  une  partie  de  ces  circonstances  ;  mais  il  reste  assez  de  lacunes,  de 
réticences,  de  suggestions  des  écrivains  contemporains,  pour  laisser  croire  que  s’il  n’a  pas 
dérobé  les  types  de  Coster  ou  profité  du  vol  de  ces  types,  comme  le  prétendent  un  certain 
nombre  d’auteurs,  il  n’est  arrivé  à  la  conception  et  à  l’exécution  des  types  mobiles  que  sur  la 
vue  des  Donats  de  Hollande  :  c’est-à-dire  des  premiers  travaux  de  Coster.  Il  a  inventé  de 
son  côté,  ce  qu’un  autre  inventait  simultanément,  ou  avait  inventé  depuis  longtemps  déjà, 
mais  pratiqué  dans  le  plus  profond  secret.  Le  témoignage  de  Wimpfeling,  son  contemporain 
et,  pour  ainsi  dire,  son  compatriote,  est  d’une  importance  capitale  dans  ce  cas.  Gutenberg 
n’a  comploté  sa  découverte  qu’après  être  retourné  à  Mayence,  où  il  a  trouvé  des  hommes  “in 
“  bac  arte  investiganda  similiter  laborantes.” 

Nous  avons  vu  comment  chaque  Bibliographe,  suivant  le  besoin  de  sa  théorie,  a  classé 
les  quatre  éditions  Costériennes  du  Spéculum.  Ottley  a  basé,  sur  l’état  des  gravures,  une 
classification  qui  a  réuni  à  peu  près  toutes  les  opinions,  jusqu’à  ce  que  M.  Bernard  ait 
montré  que  cette  théorie,  reposant  sur  un  petit  nombre  d’exemplaires,  était  fausse  quand  on 
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l’appliquait  aux  deux  exemplaires  de  l’édition  latine  xylographique,  qui  se  trouvent  à  Paris, 
dans  la  Bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu.  Nous  espérons  que  le  résultat  de  notre  comparaison 
de  16  exemplaires  originaux  avec  le  présent  fac-similé,  aura  donné  le  dernier  coup  au  système 
d’Ottley,  en  rendant  à  l’édition  latine  en  partie  xylographique  le  premier  rang,  qui  lui  appartient 
sans  contredit. 

D’ailleurs,  l’impression  séparée  des  gravures  et  du  texte,  sortis  des  mains  de  deux  artistes 
différents, —  le  cartier  pour  les  gravures,  l’imprimeur  pour  le  texte, — enlevait  à  priori  toute 
plausibilité  réelle  à  ce  système.  En  donnant  dans  ses  Principia  Typograpliica  le  fac-similé, 
quatre  fois  répété  de  la  dernière  colonne  du  livre,  M.  Sotheby  a  cru  appuyer  cette  hypothèse 
tandis  qu’il  la  détruirait  en  réalité,  si  ce  quadruple  fac-similé  était  exact.  En  comparant 
avec  soin  les  cassures  indiquées  par  chaque  fac-similé,  on  trouve  en  effet  qu’elles  ne  correspondent 
nullement  avec  l’ordre  indiqué  par  Ottley.  On  y  voit,  pour  ne  citer  qu’un  exemple  concluant, 
que  dans  le  fac-similé  de  l’édition  hollandaise  à  double  fonte,  à  la  quelle  Ottley  donne  le 
second  rang,  un  des  jambages  de  l’M  dans  l’inscription  “  Manus  domini  scripsit  in  pariete  ” 
est  entièrement  brisé.  Il  en  résulterait,  suivant  la  théorie  d’Ottley,  que  cette  édition,  par 
cela  seul,  devrait  être  rejetée  même  après  celles  de  Veldener,  puis  que  dans  les  trois  autres, 
et  dans  celles  de  Veldener,  le  mot  Manus  ne  décèle  aucune  brisure. 

Nous  ignorions  d’où  pouvait  provenir  cette  erreur  du  fac-similé  de  M.  Sotheby,  lorsque, 
examinant  l’exemplaire  hollandais  de  Lord  Spencer,  nous  avons  trouvé  que  le  papier  présentait, 
où  devait  se  trouver  le  premier  jambage  de  l’M,  un  trou  de  ver,  qui  fait  de  cette  lettre  une 
espèce  de  N.  Il  en  résulte  probablement  que  le  fac-similé  de  M.  Sotheby  a  été  pris  sur  cet 
exemplaire  ;  et  que  le  copiste,  n’a  pas  su  lire  la  lettre,  ou  n’a  pas  osé  la  modifier. 

Nous  sommes  loin  sans  doute  d’avoir  épuisé  le  thème  intéressant  que  le  Spéculum  Hurnanœ 
Salvationis  offre  à  la  Bibliographie.  Outre  que  le  sujet  nous  eut  entraîné  au  delà  des 
bornes  d’une  simple  introduction,  il  a  été  si  habilement  traité,  dans  ces  derniers  temps,  par 
MM.  A.  de  Vries,  A.  de  Laborde,  Paul  Lacroix,  A.  Bernard,  J.  Renouvier,  J.  W.  Holtrop, 
W.  A.  Chatto,  Ch.  Paeile,  E.  Plarzen,  M.  Ruelens,  S.  L.  Sotheby,  J.  D.  Passavant,  et  d’autres, 
qu’il  nous  était  difficile  d’apporter  autre  chose  qu’un  léger  tribut  à  la  cause  longtems  méconnue 
du  prototypographe  de  Harlem. 

Si  modeste  qu’ait  été  notre  tâche,  il  nous  eut  été  impossible  de  l’accomplir  sans  la 
bienveillance  avec  laquelle  les  conservateurs  du  British  Muséum  ont  bien  voulu  nous  permettre 
de  calquer  l’ouvrage  entier  dont  nous  offrons  au  public  le  fac-similé.1  Nous  avons  encore  à 
témoigner .  notre  profonde  reconnaissance,  non  seulement  aux  bibliophiles  éminents  qui  ont  mis 
à  notre  disposition  les  joyaux  les  plus  précieux  de  leurs  collections,  mais  encore  aux  savants 
bibliographes  qui  ont  bien  voulu  nous  donner  verbalement  et  par  écrit  les  renseignemens 
qui  nous  étaient  nécessaires.  Parmi  les  premiers,  nous  devons  surtout  nos  remerciements  à 
Lord  Spencer,  dont  nous  avons  été  admirer  à  Althorp  la  riche  bibliothèque  ;  à  Lord  Herbert 
de  Lea,  qui  a  bien  voulu  nous  ouvrir  la  collection  de  Lord  Pembroke  à  Wilton  House  ; 
à  M.  Holford,  membre  du  parlement,  qui  a  bien  voulu  remettre  son  exemplaire  du  Spéculum 


1  L’auteur  a  fait  lui-même  ce  calque,  comme  il  avait  déjà  fait  ceux  de  la  Bible  des  Pauvres  et  du  Cantique  des 
Cantiques ;  mais  l’impression  des  planches  de  ces  trois  ouvrages  a  eu  lieu  dans  l’établissement  lithographique  de 
MM.  Standidge  et  Co.,  Old  Jewry,  City. 
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à  MM.  T.  et  W.  Boone,  chez  qui  nous  avons  pu  l’examiner  à  loisir  ;  à  M.  J.  Enschedé,  de 
Harlem,  chez  qui  nous  avons  examiné  le  fameux  Horarium  Costérien  et  un  exemplaire 
admirablement  conservé  du  Spéculum  hollandais  ;  enfin  à  M.  J.  B.  Inglis,  qui  a  mis  à  notre 
disposition  le  plus  beau  des  exemplaires  si  rares  de  l’édition  latine  en  caractères  mobiles. 
Parmi  les  bibliographes  à  qui  nous  avons  les  plus  grandes  obligations  nous  adresserons  nos 
remerciements  sincères  à  M.  J.  W.  Holtrop,  conservateur-en-chef  de  la  Bibliothèque  Royale 
de  La  Haye,  et  à  M.  Campbell,  son  conservateur  adjoint  ;  à  M.  A.  de  Vries,  conservateur 
de  la  Bibliothèque  Publique  de  Harlem  ;  à  M.  Paul  Lacroix,  conservateur  de  la  Bibliothèque 
de  l’Arsenal  à  Paris;  à  M.  A.  Bernard,  auteur  de  V Histoire  de  l'Origine  de  l'Imprimerie , 
qui  a  bien  voulu  se  déranger  deux  fois  de  ses  occupations  pour  faire  les  vérifications  que 
nous  lui  avions  demandées  à  la  Bibliothèque  de  la  Rue  de  Richelieu.  Enfin  nous  avons  le 
regret  de  déposer  l’hommage  de  notre  reconnaissance  sur  la  tombe  récemment  ouverte  du 
Dr.  Bandinel,  le  savant  conservateur  de  la  Bibliothèque  Bodleïenne,  dont  tous  les  amis  de  la 
Bibliographie  déplorent  aujourd’hui  la  perte. 


J.  Pu.  Berjeau. 


Londres,  50  Georgiana  Street, 
Mai  1861. 
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PROHEMIUM. 


[P]rohemiüm  cuiusdam  incipit  noue  compilationis 
Cuius  nomen  &  titulus  est  spéculum  humanæ  salvacionis 
expediens  videtur  &  utile  quod  primo  in  hoc  prohemio  exponatur 
de  quibus  materijs  &  historijs  in  quolibet  capitulo  dicatur 
Et  quis  diligenter  hoc  prohemium  prestuduerit 
De  facili  totum  librum  quasi  per  se  intelligere  poterit 
In  primo  capitulo  agitur  de  casu  luciferi  &  sociorum  suorum 
De  formatione  ade  &  eue  et  de  dignitate  ipsorum 
\ In  secundo  capitulo  agitur  de  precedenti  transgressions 
et  de  hominis  eiectione  exilij  huius  prolongation e] 1 

In  predictis  capitulis  duobus  patet  nostra  redempdo  dampnacio 
Et  in  alijs  capitulis  sequentibus  patet  nostra  reconciliacio 
Sed  notandum  [esi]  quod  in  singulis  capitulis  modus  iste  servatur 
Quod  de  nouo  testamento  ponitur  vna  veritas  recitatur 
Postea  de  veteri  testamento  très  historié  applicantur 
Que  ipsam  noui  testamenti  veritatem  figuraste  comprobantur 
In  tertio  capitulo  incipitur  mmcium  nostre  salvacionis 
Vbi  agitur  de  concepcione  et  sanctificacione  beate  marie  virginis 
Cum  enim  deus  humanam  naturam  assumere  decreuisset 
Congruum  fuit  vt  matrem  de  qua  nasceretur  pretermitteret 
111  ud  prefigurata  fuit  per  regem  astragem  et  eius  filiam 
Per  fontem  signatum  in  orto  concluso  et  per  stellam  balaam 
Astragi  régi  monstratum  est  quod  filia  sua  regem  tyftim  generaret 
Joachim  dictum  est  quod  anna  uxor  sua  generaret  que  cristum 
portaret 

Et  liane  conclusam  in  vtero  matris  spiritus  sanctus  sanctificaret 
Per  quam  horno  exul  tanquam  per  stellam  maris  repatriaret 
In  quarto  capitulo  agitur  de  beate  marie  virginis  natiuitatem 
Que  figurata  fuit  per  virgam  egressam  de  radice  yesse 
Et  per  portam  clausam  quam  dominus  ezechieli  premonstrauit 
Et  per  templum  salomonis  quod  ipse  domino  suo  edificauit 
Maria  enim  ortum  habuit  de  radice  yesse 
Quam  dominus  preordinauit  portam  suam  et  templum  esse 
In  quinto  capitulo  agitur  quomodo  maria  domino  in  templo  fuit 
Et  bec  oblacio  fuit  olim  tribus  figuris  premonstrata  [oblata 

Per  mensain  solis  in  sabulo  que  fuit  oblata  in  templo  solis  mate- 
Sic  maria  fuit  oblata  in  templo  veri  solis  eternalis  [rialis 

Item  per  filiam  yepte  (pie  fuit  oblata  domino  licet  indirecte 
Sed  maria  fuit  oblata  domino  rite  &  perfecte  [videbat 

Per  ortum  suspensibilem  de  quo  regina  persarum  patriam  suam 
Ita  maria  oblata  domino  in  templo  seinper  contemplacionem  in- 
sistebat 

In  sexto  capitulo  agitur  quomodo  maria  viro  fuit  desponsata 
Et  hec  dcsponsacio  fuit  in  tribus  figuris  prefigurata 

1  Cette  addition  est,  comme  celles  qui  suivront  en  italiques  et  entre 
parcntlièses,  empruntée  aux  MSS.  Les  mots  ou  lettres  en  italiques  indi¬ 
quent  les  erreurs  commises  par  le  graveur  ou  compositeur  et  que  le  lecteur 
pourra  rectifier  lui-méme. 


[Fol.  3.] 

Per  virginem  sacram  \sarrarrï\  racAelis  filiam  que  septem  viris 
fuit  tradita 

Et  tamen  animam  suam  mundam  seruauit  ab  omni  concupiscencia 
Item  turrim  illam  fortissimam  que  dicebatur  baris 
Quam  duo  custodes  defendere  poterant  a  cunctis  mortalibus 
Item  per  turrim  dauid  in  qua  mille  clipei  pendebant 
Quia  mille  virtutes  &  [ multo ]  plures  in  maria  resplendebant 
In  septimo  capitulo  agitur  quomodo  maria  fuit  impregnata 
Et  hec  impregnacio  fuit  olim  in  tribus  figuris  monstrata 
Ipsam  enim  rubus  ardens  &  vellus  rore  madens  prefigurauit 
Et  virgo  rebecca  que  mmcium  abrahe  &  \cum\  camelis  eius 
potauit 

In  octauo  capitulo  agitur  de  natiuitate  ihesu  cristi 
Et  très  sunt  figure  que  deseruiunt  nativitate  isti 
Scilicet  vitis  pinceme  pharaonis  &  virga  aaron  que  floruit 
Et  virgo  cum  puero  quam  sibilla  in  circulo  aureo  vidit 
In  nono  capitulo  agitur  de  epiphania  domini 
Et  hanc  prefigurauit  Stella  quam  in  oriente  viderunt  très  [ magi ] 
Item  très  fortes  qui  attulerunt  aquam  de  bethleem  régi  dauid 
Item  salomon  rex  de  suo  throno  ebumeo  per  exemplum  premon¬ 
strauit 

In  x°.  capitulo  agitur  quomodo  venit  ad  templum  domini  beata 
virgo  maria 

Et  presentauit  ibi  filium  suum  ihesum  cristum  qui  est  vera  sophia 
Et  hoc  prefigurauit  archa  testamenti  quam  fecit  bezeel 
et  candelabrorum  templo  aureum  &  oblatus  puer  domino  in  cilo 
[ templo ]  Samuel 

In  xi°.  capitulo  agitur  quomodo  ydola  egipti  corruerunt 
Quando  maria  et  yoseph  cum  puero  ihesu  egiptum  intrauerunt 
Hoc  prefiguratum  fuit  per  ymaginem  vii’ginis  cum  puero 
Qua  propter  vaticinium  iheremie  facta  fuit  in  egipto 
Et  per  coronam  pharaonis  quam  puer  moyses  confregit 
et  per  lapidem  obeisum  de  monte  sine  manibus  que  statuam  in 
puluerem  redigit 

In  xii°.  capitulo  agitur  quomodo  cristus  fuit  baptisatus 
Et  ipse  baptismus  fuit  per  mare  eneum  prefiguratus 
Item  per  naaman  leprosum  in  iordane  mundatum 
Et  per  iordanem  in  transitu  filiorum  israhel  siccatum 
In  xiii0.  capitulo  agitur  quomodo  dyabolus  cristum  temptauit 
Et  quomodo  ipsum  cristus  in  gula  superbia  et  auaricia  superauit 
Prima  victoria  prefigurauit  olim  daniel 
Qui  interfecit  draconem  et  destruxit  bel 
Secundam  figuram  dauid  qui  goliam  deiecit 
Et  terciam  idem  dauid  quando  vrsum  et  leonem  interfecit 
In  xiv°.  capitulo  agitur  quomodo  cristus  recepit  mariam  penitentem 
Et  quomodo  paratus  est  recipere  quemlibet  penitentem  [penitere] 
volentem 


[Prohemium.] 
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[Fol.  4.] 

et  hoc  patet  per  manassen  qui  supra  numerum  arene  maris 
peccauit 

Cuius  per  misericordiam  deus  respiciens  eum  de  captiuitate  libe- 
rauit 

Et  per  prodigum  filium  quem  pater  suus  misericorditer  suscepit 
Item  per  regem  dauid  qui  post  adulterium  &  homicidium  peni- 
tenciam  egit 

In  xv°.  capitulo  agitur  quomodo  cristus  in  die  palmarium  fleuit 
Et  quomodo  receptus  fuit  &  quomodo  mercatores  de  templo  eiecit 
Primum  figuratum  fuit  in  lamentacione  iheremie 
Secundum  in  honore  exhibito  dauid  post  necem  golie 
Tercium  quod  post  flagellacionem  cristi  helyodorus  prefigurabat 
Quando  propter  spoliacionem  templi  flagellis  valde  vapulabat 
In  xvi°.  capitulo  agitur  de  sacro  sancta  domini  cena 
Cuius  sacramentum  prefiguratum  olim  fuit  per  manna 
Hac  eciam  agnus  paschalis  assus  pretendebat 
et  melchisedech  qui  abraham  panem  &  vinum  cum  honore  affe- 
rebat 

In  xvii0.  capitulo  agitur  quomodo  cristus  hostes  suos  prostrauit 
Quod  figurauit  sampson  quando  mille  viros  cum  mandibula  azini 
necauit 

Item  sanger  quando  cum  vomere  occidit  viros  sexcentos 
Et  dauid  quando  vno  impetu  interfecit  octingentos 
In  xviij0.  capitulo  agitur  quomodo  iudas  osculo  dominum  tradebat 
Et  quomodo  sibi  populus  hebraicus  malum  pro  bono  reddebat 
Hec  prefigurata  sunt  per  ioab  qui  amasam  dolose  osculabatur 
Et  per  regem  saul  qui  dauid  pro  beneficijs  sibi  collatis  perse- 
quebatur 

Istud  eciam  \cayn ]  ille  malignus  prefigurauit 
Qui  fratrem  suum  abel  sine  causa  fraudulenter  necauit 
In  xix°.  capitulo  agitur  quomodo  cristus  fuit  velatus  illusus  con- 
sputus 

Derisus  alaphisatus  et  colaphisatus 

Istud  ydolatrie  vituli  conflatilis  prefigurauerunt 

Quando  hur  qui  eos  redarguerat  sputis  suffocauerunt 

In  cayn  [ cliam ]  qui  patrem  suum  inique  derisit 

Et  gens  philistini  qui  sampsonem  excecauit  et  illusit 

In  xx°.  capitulo  agitur  quomodo  cristus  fuit  flagellatus 

Et  hoc  prefigurauit  achior  qui  fuit  ad  arborem  ligatus 

Item  lamech  quem  due  uxores  afîligerunt 

Item  due  gentes  que  cristum  crucifixerunt 

Gens  namque  paganorum  cecidit  eum  flagellis  et  virgis 

Gens  iudeorum  percussit  eum  obprobrijs  &  linguis  pessimis 

Istud  eciam  prefigurauit  iob  quem  sathan  percussit  volneribus 

Et  uxor  sua  verbis  contumeliosis  et  improperijs 

In  xxi°.  capitulo  agitur  quomodo  cristus  fuit  spinis  coronatus 

Consputus  derisus  et  multipliciter  dehonestatus 


[Fol.  5.] 

Et  hoc  sorobabel  per  appemenem  concupiscenciam  [ concubinam ] 
imposuit 

Que  régi  quidam  magnam  contumeliam  exibuit 

Item  per  semey  qui  régi  dauid  maledixit 

et  super  eum  puluerem  lutum  lignum  &  lapides  proiecit 

Hoc  eciam  amon  rex  amonitarum  prefigurauit 

Qui  nuncios  dauid  pro  pace  missos  turpiter  dehonestauit 

In  xxii0.  capitulo  quomodo  cristus  ductus  est  crucem  baiulans 

Et  hoc  prefigurauit  ysaac  ligna  sua  portans 

Item  heres  vinee  perfidis  inique  est  interfectus  [eiectus] 

Et  a  colonis  vinee  perfidis  inique  est  interfectus 

Hoc  eciam  per  botrum  ilium  mirabilem  prefigurabatur 

Quia  duobus  viris  de  terra  promissionis  in  desertum  deportabatur 

Ita  cristus  a  duobus  populis  est  eductus  et  iectus 

Et  in  monte  caluarie  morte  turpissima  est  interfectus 

In  xxiii0.  capitulo  agitur  quomodo  cristus  cruci  affigebatur 

Et  quomodo  ipse  pro  suis  crucifixoribus  deprecabatur 

Hoc  yabal  musice  artis  inventor  prefigurauit 

Et  fabricante  tubalkaym  dulces  tonos  cantauit 

Ita  cristus  in  fabricacione  sue  crucis  siue  crucifixionis 

Cantauit  patri  suo  canticum  dulcissime  oracionis 

Tarn  dulcis  &  suavis  erat  domini  ilia  melodia 

Quod  convertit  ilia  hora  de  populo  bene  tria  milia 

Crucifixionem  cristi  eciam  ysais  prefigurauit 

Quem  rex  manasses  cum  serra  ligna  secaria  [ secaré ]  mandauit 

Yt  deus  liberaret  a  graui  obsidione  ciuitatem  suam 

In  xxiiij0.  capitulo  très  figure  continentur 

Que  mortem  &  passionem  cristi  préfigurasse  videntur 

Prima  in  [est]  arbor  grandis  quam  nabugodonosor  vidit 

Quam  vigil  [ michol ]  idem  [id  est]  angélus  succidi  iussit 

Germen  radieum  eius  in  terra  dimittendum  dicebat 

Quia  licet  cristus  occideretur  tamen  a  morte  resurrecturus  erat 

Sanctam  [ secundo ]  mortem  cristi  rex  codrus  pulchre  prefigurauit 

Qui  se  ipsum  propter  populum  suum  in  mortem  sponte  donauit 

Tercia  eleasar  qui  morte  sua??i  bestiam  necauit 

Ita  cristus  morte  sua  mortem  nostram  mortificauit 

In  xxv0.1  capitulo  agitur  de  luctu  &  dolore  beate  virginis 

Qui  prefiguratus  fuit  olim  in  tribus  figuris 

Primo  per  iacob  qui  inconso[Za]biliter  luxit 

Quando  tunicam  filij  sui  laceratam  et  cruentatam  conspexit 

1  Ce  sommaire  appartient  au  26e  chap.  dans  les  MSS. 
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[Fol.  6.] 

Item  dolorem  marie  prefigurauerunt  adam  et  eua 

Qui  centum  anis  luxerunt  pro  morte  abel  filij  sui  seua 

Item  neomi  que  orbata  filijs  noluit  pulcbra  yocari 

Sed  maria  id  est  amara  dixit  se  velle  appellari 

In  xxvi0.  capitulo  agitur  quomodo  corpus  domini  est  sepultum 

Et  de  dolore  marie  matris  domini  iuxta  sepulchrum 

Et  hoc  per  regem  dauid  olim  prefigurabatur 

Qui  feretrum  abnar  cum  luctu  et  dolore  sequebatur 

Et  per  ioseph  qui  in  cisternam  in  deserto  est  missus 

Et  per  ionam  qui  in  mari  a  ceto  est  deglutitus 

In  xxvij0.1  capitulo  agitur  quomodo  cristus  de  inferni  limbo  sanctos  liberauit 

Et  hoc  olim  exitus  filiorum  israhel  de  egipto  prefigurauit 

Item  abreham  quem  dominus  liberauit  de  hur  caldeorum 

Et  loth  quem  dominus  liberauit  de  submercione  sodomorum 

In  xxviij0.  capitulo  agitur  quomodo  cristus  resurrexit 

Et  hoc  patet  per  sampsonem  qui  portam  gase  destruxit 

Et  per  ionam  qui  post  triduum  viuus  exiuit  de  ventre  ceti 

Et  per  lapidem  reprobatum  qui  factus  est  in  caput  anguli 

In  xxix0.2  capitulo  agitur  de  districto  iudici  extremo 

Quod  prefigurauit  parabolice  quidam  nobilis  homo 

Qui  tradens  seruis  suis  bona  abijt  in  regione  longinqua 

Et  accepto  regno  redijt  potens  exigens  \_ponens  eos  cul~\  computacionem  rectam 

Item  per  prudentes  virgines  que  fatuis  oleum  negauerunt 

Quia  tune  nec  deus  nec  sancti  oleum  misei’icordie  damnatis  prebuerunt 

Item  patet  per  mane  shecel  phares  exeitacionem 

Quoi  signât  numerum  apprehensionem  et  diuisionem 

Judicium  enim  istud  tractabitur  per  numerum  &  appellacionem 

Et  consumabitur  per  bonorum  &  malorum  perpetuam  diuisionem3 4 

Predictum  prohemium  huius  libri  de  contentis  compilaui 

Et  propter  pauperes  predicatores  hoc  apponere  curaui 

Qui  se  forte  nequierint  totum  librum  sibi  comparare 

Possunt  ex  ipso  prohemio  si  sciunt  historias  predicare 

Secunda  figura  gaudij  eterni  possunt  conuiuium  regis  assueri  fuisse 

Quia  nullum  legimus  tam  longum  &  tam  solempne  conuiuium  hab ere* 

1  Ce  sommaire  appartient  au  xxsi.  chap.  des  MSS. 

2  Ce  sommaire  appartient  au  chap.  xl.  des  MSS.,  les  sommaires  des  chapitres  inter¬ 
médiaires  manquant  ici  dans  l’édition  xylographique. 

3  Les  MSS.  donnent  en  outre  les  sommaires  de  chap.  xli.  à  xlv.  avant  la  conclusion 
“  Predictum  prohemium,”  &c. 

4  Ces  deux  lignes  appartiennent  au  sommaire  du  chapitre  xlii.  des  MSS.  qui  ne  se 
trouvent  dans  aucune  des  quatre  éditions  du  Spéculum  attribuées  à  la  presse  de  Haerlem. 


[Capxtultjm  I.] 


Fig .  1.— casus  luctfert 

[I]Ncipit  spéculum  humane  salvacionis 
In  quo  patet  casus  hominis  &  modus  reparacionis 
In  hoc  speculo  potest  homo  considerare 
Quam  ob  causam  creator  omnium  decreuit  hominem  creare 
potest  omnia  [liomo\  videre  quomodo  pro  dyaboli  fraude  sit  damp- 
Et  quomodo  per  misericordiam  dei  sit  reformatus  [natus 

Lucifer  ergo  erexit  se  contra  deum  &  creatorem  suum  eternum 
&  in  ictu  oculi  de  excelso  celorum  solio  proiectus  est  in  infernum 
et  ob  \]ianc\  causa  deus  decreuit  hominem  creare 
Ut  per  ipsum  possit  casum  luciferi  et  eius  sociorum  reparare 
Quapropter  dyabolus  homini  inuidens  sibi  insidiabatur 
Et  ad  precepti  transgressionem  ipsum  inducere  nitebatur 
Quoddam  ergo  genus  serpentis  sibi  diabolus  eligebat 
quia  serpens  tune  erectus  \_gradiebatuf\  &  virgineum  caput  habebat 
hune  serpentem  fraudulentem  decepcionis  artifex  intrabat 
Et  per  os  eius  loquens  verba  deceptoria  mulieri  inarrabat 
Temptauit  autem  mulierem  tanquam  minus  providam 
Reputans  prudentem  &  industriosum  virum  esse  adam 
Accessit  ad  mulierem  solam  sine  viro  existentem 
Quia  solam  facilius  decepit  diabolus  quam  socios  habentem 
Decepit  itaque  diabolus  matrem  nostram  euam 
Inducens  totum  genus  humanum  ad  mortem  valde  seuam  [fuerunt 
Notandum  autem  hoc  dictum  valde  diligenter  quia  ab  origine 
Quo£  omnia  peccata  in  hune  mundum  propter  primum  peccatum 
Notandum  quod  vir  in  agro  damasco  est  formatus  [transierunt 
Et  a  domino  in  paradiso  voluptatis  est  translatus 
Genesis  primo  capitulo 


[Fol.  7.] 

Fig.  2. — heus  creatut  ftonuucm  aïJ  pmagtnem  stmüttuîunem  suam 

Mulier  autem  in  paradiso  est  formata 
De  costis  viri  dormientis  est  parata 
Deus  autem  ipsam  quodammodo  super  virum  honestauit 
Quia  euam  in  loco  voluptatis  plasmauit 
Non  f'acit  eam  sicut  virum  de  limo  terre 
Sed  de  osse  nobilis  viri  ade  et  de  eius  carne 
Non  est  facta  de  pede  ne  a  viro  despiceretur 
Non  de  capite  ne  supra  virum  dominaretur 
Sed  est  facta  de  latere  maritali 
Et  data  est  viro  pro  consorte  et  socia  collaterali 
Que  si  sibi  in  honore  collata  humiliter  prestitisset 
Nunquam  molestiam  a  viro  aliquam  sustinuisset 
Sed  quia  diabalo  credens  deo  voluit  assimilai! 

A  viro  meruit  affligi  si  dereliquerit  et  molestari 
Mulier  enim  credidit  diabolo  non  maritus 
Sed  vir  consentit  mulieri  licet  inuitus 
Mulier  institit  viro  vt  secum  de  fructu  manducaret 
Qui  tam  dilexit  eam  ut  comederet  ne  contristaret 
Salomon  propter  amorem  mulierum  ydola  adorabat 
Non  tamen  deum  uel  deos  esse  putabat 
Sic  adam  propter  amorem  mulieris  secum  comedebat 
Non  tamen  similem  de  deo  fieri  posse  credebat 
Mulier  ergo  plus  quam  vir  peccauit 
Quia  se  fieri  deo  forte  similem  estimauit 
Aliud  eciam  grandem  peccatum  superaddebat 
Eo  quod  virum  blande  ad  peccatum  trahebat 
Genesis  primo  capitulo 


[Fol.  8.] 

Fig.  3. — fcc  omnt  Itgno  parabist  comcbrlts  Fig.  4. — ntquaquain  morienunt  s  eh  cutis  stcut  heum  sapicmcs 

bûîuim  malurn 


Licet  in  textu  biblie  aperte  non  inueniatur 

Tamen  certum  est  quod  verbis  blandis  ei  adulabatur 

O  vir  aduerte  qualis  et  quanta  est  fraus  mulieris 

Caue  tibi  a  muliere  blanda  ne  defrauderis 

Respice  adam  opus  manuum  dei  &  fortissimum  sampsonem 

Respice  dauid  virum  secundum  cor  dei  &  sapientissimum  salo- 

Si  taies  &  tantos  decepit  ars  mulieris  [monem 

Quomodo  tu  qui  non  talis  et  tantus  a  muliere  securus  eris 

Virum  adam  qnem  dyabolus  temptare  non  audebat 

Hune  mulier  audacior  diabolo  defraudare  presumebat 

Dyabolus  itaque  mulierem  defraudabat 

Mulier  vero  virum  &  omnes  posteros  condempnabat 

Etsi  homo  in  mandato  dei  perseuerasset 

Nunquam  penam  nunquam  mortem  aliquam  gustasset 

Nullam  sustineret  debilitatem  vel  lassitudinem 

Nunquam  sentiret  infirmitatem  vel  egeitudinem 

Sine  gemitu  &  dolore  &  tristicia  matris  portaretur 

Sine  fletu  &  merore  &  labore  gravi  nasceretur 

Non  nouisset  luctum  neque  aliquam  tribulacionem 

Non  sustineret  verecundiam  neque  aliquam  confusionem 

Aures  ei  nunquam  obsurdescerent 

Et  dentes  eius  nunquam  obstupescerent 

Oculi  eius  nunquam  caligarent 

Et  pedes  eius  nunquam  claudicarent 

Nec  fluuia  nec  fontes  eum  submersissent 

Genesis 


Nec  ignis  nec  estus  solm  eum  combuscirent 

Nulla  bestia  nulla  auis  eum  molestaret 

Nullus  aer  nulla  aura  eum  infestaret 

Nunquam  homines  litem  inter  se  habuissent 

Tanquam  fratres  mutuo  se  dilexissent 

Subiecta  esset  homini  omnis  terrena  creatura 

Semper  in  gaudio  viueret  sine  cura 

Et  cum  deo  creatori  suo  placuisset 

Cum  corpore  &  anima  ipsum  in  celo  assumpsisset 

Nullus  autem  homo  présumât  inuestigare 

Cur  deus  hominem  quem  sciebat  casurum  voluit  creare 

Cur  eciam  ipsos  angelos  creare  volebat 

Quorum  casum  certissime  precognoscebat 

Et  quare  cor  pharaonis  regis  voluit  indurare 

Cor  autem  marie  magdalene  ad  penitenciam  mollificare 

Quare  petro  ter  neganti  contriciones  immisit 

Judam  autem  in  suo  peccato  desperare  permisit 

Quare  uni  latroni  graciam  conversionis  immisit 

Et  socio  suo  simalem  graciam  dare  non  curavit 

Quare  unum  peccatorem  trahat  &  alium  non  t rabat 

Nullus  quantumeunque  prudens  inuestigare  présumât 

Hec  enim  dei  opéra  et  hijs  similia 

Humanis  ingenijs  sunt  inscrutabilia 

Hujusmodi  questiones  paulus  breuiter  soluere  videtur 

Quemque  \_Quem  inquit]  volt  indurat  deus  et  cui  volt  miseretur 

Genesis  c 
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[Capitülum  Secundum.] 


[Fol. 

Fig.  5. — multcr  breeptt  btruni  ut  secum  come&mt 


[Z]  N  precedentibus  audiuimus  quomodo  deus  honorauit  hominem 

Consequenter  audiamus  quomodo  liomo  se  ipsum  visitauit  \yili- 

Homo  cum  in  honore  esset  non  intellexit  \_ficauit\ 

Eiectus  est  quando  contra  deum  creatorem  suum  se  erexit 

Eiectus  est  de  paradiso  voluptatis 

In  liane  vallem  miserie  de  [et]  paupertatis 

Per  [ Parum~\  wipendit  sibi  impensum  honorera 

Et  inuenit  tribulacionem  et  dolorem 

Exiuit  paradisum  locum  gaudiosum  &  amenum 

Et  intrauit  locum  doloribus  &  aduersitatibus  plénum 

Intrauit  mundum  fraudulosum  et  fallacem 

Multa  bona  promittentem  et  in  omnibus  mendacem 

Promittit  enim  mundus  homini  longam  vitam  dare 

Sed  veniente  morte  non  valet  ad  punctum  prolongare 

Promittit  corpori  diutinam  sanitatem 

Et  inducit  anime  et  corpori  [s]  eternam  infirmitatem 

Promittit  limitas  diuicias  et  magnum  honorem 

Et  in  fine  dat  homini  putredinem  et  fetorem 

Et  licet  aliquando  tribuat  homini  bona  mundana 

Tamen  omnia  indurabilia  sunt  &  vana 

Nam  hominis  vitam  non  possunt  prolongare 

Nec  a  morte  potestate  sufficiunt  defensare 

In  extrema  necessitate  nulluin  prestatur  homini  iuuamen 

Sed  vix  tribuitur  corpori  vilissimum  lintheamen 

Mundus  ergo  iste  videtur  esse  tanquam  sambneus 


9.] 

Fig.  6. — angélus  fxpulit  cos  ùc  parahtso  qlaîno  l'anfto 

Cuius  flos  est  pulcher  sed  amarus  fructus 
Sic  pulchra  videtur  mundi  delectacio 
Sed  fructus  eius  est  eterna  dampnacio 

Mundus  eciam  iste  \Jude ]  traditori  conuenienter  comparatur 

Per  quem  cristus  osculo  dolose  tradebatur 

Taie  signum  mundus  dat  demonibus 

Quale  iudas  dédit  ihesu  cristi  custodibus 

Quem  osculatus  fuero  diuicias  &  honores  dando 

Ipse  est  tenete  eum  eternaliter  cruciando 

Verumtamen  diuicie  non  sunt  semper  ad  dampnacionern 

Sed  multis  prosunt  ad  eternam  saluacionem 

Dicit  enim  daniel  nabugodonosor  régi 

Peccata  tua  elemosinis  redine  vitam  salutarem  dat  ei 

Deus  enim  omnipotens  non  abfcit  cum  sit  ipse  potens 

Si  utantur  temporalibus  sicut  thobias  dixit  filium  suum  docens 

Si  niultum  fuerit  /tabundanter  tribue 

Si  modicum  fuerit  id  ipsum  libenter  impartiri  stude 

Diuicie  non  dampnant  hominem  sed  amor  ipsarum 

Nec  ipse  coinquinat  hominem  sed  indiscretus  usus  ipsarum 

Nec  eciam  pulchra  vestis  peccat  si  cor  est  domini  datum 

Quilibet  vest[f]n  poterit  sine  pecca tum  secundum  suum  statum 

Quem  deus  volt  esse  regem  nec  indui  sacco 

Et  quem  ordinauit  rusticum  non  conuenit  uti  serico 

Quilibet  ergo  utatur  rebus  secundum  statum  sibi  concessum 

Caueat  autem  diligentissime  ne  faciat  excessum 


[Fol.  10.] 

Fig.  7. — ï)tc  aham  operatur  terram  tn  suhore  boltus  suî 


Maria  licet  viro  in  desponsacione  indigeretur 1 

In  omni  re  semper  débitas  modus  est  tenendus 

Et  exceZsus  cum  magna  diligencia  pracauendus 

Mundum  ergo  qui  nos  tradere  nititur  temporalia  ministrando 

Vincere  debemus  debitum  vsum  et  modum  seruando 

Hanc  impugnacionem  liomo  a  mundo  non  sustinuisset 

Si  in  paradiso  voluptatis  permansisset 

In  paradiso  fuisset  liomo  sine  omni  infestacione 

Hic  vix  transit  liomo  una  liora  sine  vexacione 

N une  insidiatur  et  suas  apertus  amicus  [ inimicus ] 

Nunc  infraudare  nititur  suus  falsus  amicus 

Intenlum  vexât  eum  minima  iiiusca  vel  [ culex 

Ledit  eum  minimu s  vermiculus  vel~\  pulex 

Et  rnerito  a  creaturis  et  elementis  impugnatur 

Quia  contra  creatorem  suum  erigebatur 

Terra  stimulât  eiun  tribulis  et  sentibus 

l’fstie  terre  lacérant  cornubus  et  dentibus 

Aqua  inuoluit  eum  fluctibus  et  procellis 

Pirate  aquarnm  inuadunt  eum  rapinis  et  bellis 

Aer  inficit  eum  pestilencia  et  corrupcione 

Ane-  aeris  rumjiunt  cum  rostrorum  &  vnguium  inuasione 

1 1^1 1 i s  redigit  carncm  &  ossa  eius  in  cinerem 

F umm  ignis  inducit  oculis  eius  caliginem 

In  paradiso  nullus  f'uisset  alterius  inimicus 

Hic  inter  multos  nullus  inuenitur  verus  amicus 

Quamdiu  autem  liomo  habet  diuicias  &  honores 
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Fig.  8.— artïja  noc 

Multos  videtur  habere  amicos  et  fautores 

Sed  statim  cum  incepit  amicorum  iuuamine  indigere 

Yix  vnum  amicum  experietur  se  habere 

Verus  amicus  comprobatur  in  articulo  necessitatis 

Quem  non  accepit  [ attediat ]  plaga  &  incursio  aduersitatis 

Qui  se  &  sua  pro  amico  suo  exponere  videtur 

Hic  magnam  caritatem  habere  perhibetur 

Sic  clementissimus  deus  maiorem  caritatem  habuit 

Qui  pro  amicis  et  inimicis  se  ipsum  exposuit 

Eramus  enim  inimici  dei  &  perpetuo  carceri  mancipati 

Sed  per  suam  misericordiam  sumus  misericorditer  liberati 

Oportet  [oportebat]  enim  nos  carcerem  inférai  ingredi 

De  quo  non  poteramus  alicuius  adiutorio  eripi 

Tandem  pater  misericordiarum  &  tocius  consolacionis 

Clementer  respexit  statum  nostre  dampnacionis 

Et  decreuit  nos  per  semet  ipsum  liberare 

Super  quo  placuit  signum  nobis  per  obuiam  \oliuam\  dare 

Quam  columba  inclosis  in  archa  deferebat 

Quod  misericordiam  d e[i]  futuram  inclusis  in  limbo  pretendebat 

Que  non  solum  hijs  qui  erant  in  archa  promittebat 

Sed  &  toti  mundo  signum  salutis  in  oliua  dabatur 

Sed  hoc  premonstrauit  deus  in  multis  figuris 

Sicut  patet  studioso  lectori  in  diuinis  scripturis 

O  boue  ihesu  doce  nos  ut  sacras  scripturas  discamus 

Et  tuain  in  eis  caritatem  nos  intelligere  valeamus 

Genesis 


Interpolation  qui  manque  dans  les  MSS.,  et  n’appartient  évidemment  pas  à  ce  chapitre. 
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[Capitul.  III.] 

[Fol.  IL] 

Fig.  9. — ffic  anmmctatur  ortus  rnartæ  Fig.  10. — rex  astrages  mtrabtle  bitrtt  sompnum 


[Qwo]niam  nostre  redempcionis  modum  scire  desideramus 
Primo  de  annunciacione  beate  marie  incipiamus 
Eum  enim  beata  erat  ventura  cristi  incarnacio 
Necessaria  fuerat  matris  sue  generatio 
Quod  vt  facilius  et  lucidius  intelligatur 
Vna  parabola  siue  si[m]litudo  primo  audiatur 
homo  quidem  ab  iherico  in  iherusalem  descendebat 
Et  in  desertum  veniens  in  latrones  incidebat 
Qui  eum  spoliauerunt  et  volnerauerunt 
Et  semiuiuum  relinquentes  abierunt 
Venientes  autem  sacerdotes  &  leuite  ipsum  pertransibant 
Et  volnera  ipsius  sanare  nequebant 
Tandem  samaritano  illi  quidam  appropinquabat 
Et  misericordia  motus  volnera  eius  sanabat 
Et  nisi  samaritanus  ille  aduenisset 
Nunquam  sauciatus  ille  sanatus  fuisset 
In  hac  parabola  genus  humanum  siue  homo  designatur 
Qui  de  paradiso  voluptatis  in  hoc  deserto  eiiciebatur 
Qui  spoliatus  est  bonis  et  gracijs  sibi  a  deo  datis 
Et  vulneratus  est  vulnere  perpetue  mortalitatis 
Qui  multo  tempore  quasi  semiuiuus  iacebat 
Quia  in  anima  mortuus  erat  licet  corpore  viuebat 
Quem  nec  sacerdotes  nec  leuite  sanare  potuerunt 
Quia  nec  circonsicio  nec  pecunia  hominem  ad  patriam  reduxerunt 
Tandem  samaritanus  quidam  appropinquabat 
Luce  primo  capitulo 


Et  sauciati  vulnera  misericorditer  sanabat 
Samaritanus  custos  interpretatur 
Per  quem  cristus  custos  noster  designatur 
Et  nisi  custos  iste  in  hune  mundum  venisset 
Nunquam  homo  in  vitam  eternam  introisset 
Laudemus  &  benedicamus  dominum  ihesum  cristum 
Qui  venit  in  hune  mundum  sanare  semiuiuum  istum 
cum  autem  filius  dei  in  hune  mundum  venire  satagebat 
Yirginem  de  qua  nasceretur  premittere  disponebat 
Misit  ergo  angelum  qui  concepcionem  eius  nunciauit 
Et  sanctificacionem  eius  in  vtero  &  nomen  pariter  intimauit 
Hec  est  beatissima  virgo  maria 
Per  quam  venit  huic  sauciato  sanacio  pia 
Quam  eciam  deus  in  multis  figuris  premonstrauit 
Et  prophetarum  oculis  multipliciter  insinuavit 
Rex  astrages  visionem  mirabilem  videbat 
que  videlicet  de  vtero  filie  sue  vitis  pulcherrima  crescebat 
Que  f'olijs  &  frondibus  se  amenissime  dilatabat 
Et  fructus  proferens  totum  regnum  suum  subumbrabat 
Dictum  est  ei  interpretacionem  hec  visio  gérât 
quod  usque  de  filia  sua  rex  magnus  nasciturus  erat 
Hec  filia  post  hoc  tyrum  regem  generauit 
Qui  filios  israhel  de  captiuitate  babilonica  liberauit 
Hec  est  literalis  huius  visionis  significacio 
Sed  alia  est  mistica  eius  prefiguracio 
Trogus  pompeius  liber  primus 


[Fol.  12.] 

Fig.  il. — ortus  conclusus  fons  signants  Fig.  12. — balaam  prenunctautt  ortum  marte  tn  Stella 


Astragi  monstratum  est  quod  filia  sua  tyrum  regem  generaret 

Joachim  nunciatum  est  quod  filia  sua  regem  cristum  portaret 

tyrus  [cyrus ]  rex  liberauit  de  captiuitate  iudeos  babilonica 

Et  rex  cristus  liberauit  nos  de  captiuitate  diabolica 

Filia  ergo  regis  astragis  figurauit  mariam 

Que  proüulit  mundo  vitam  [yitern]  veram  et  piam 

Benedicta  sis  tu  o  summi  regis  filia 

Fl[o]s  candens  super  omnia  lilia 

Benedicta  sit  tue  conceptionis  annunciacio 

Per  quam  ortum  habuit  nostre  captiuitatis  liberacio 

[ Benedictus  sit  deus  pater  qui  te  nobis  destinauit ] 

Benedictus  sit  dei  filius  qui  te  in  matrem  adoptauit 
Benedictus  sit  spiritus  sanctus  qui  te  in  vtero  sanctificauit 
Benedictus  sit  uterque  parens  qui  te  mundo  generauit 
De  hac  beatissima  filia  eciam  salomon  precinebat 
Que  in  vtero  matris  sue  sanctificari  debebat 
Nam  ortum  conclusum  eam  in  canticis  nominauit 
Et  fonti  signato  id  est  sigillato  eam  comparauit 
Quando  cum  virum  [mafer]  adhuc  in  vtero  conclusam  ferebat 
Spiritus  sanctus  ei  sanctificacionem  infundebat 
Et  sigillo  sancte  crucis  \_trinitatis\  sic  eam  signabat 
Quia  in  eam  nunquam  aliquid  coinquinatum  intrabat 
O  maria  tu  es  vere  ortus  omnium  deliciarum 
Et  fons  indeficiens  siciencium  animarum 
Spiritus  sanctus  eciam  nobis  mariam  necessariam  ostendebat 
Quando  per  os  balaam  ortum  eius  premittebat 
Canticorum  iiij  cayitello 


Promisit  enim  quod  de  iacob  oriretur  Stella 

Per  quam  significabatur  futura  dei  cella 

Balaam  popido  israhelitico  maledicere  cogitabat 

Sed  spiritus  sanctus  maledictionem  in  benedictionem  conuertebat 

Per  quod  eciam  spiritus  sanctus  figuraliter  ostendebat 

Quod  nostra  maledictio  in  benedictionem  conuerti  debebat 

Et  fieret  mediante  quadam  puella 

Eius  ortum  prefigurauit  in  quadam  Stella 

Hec  est  beatissima  maria  vera  Stella  maris 

Fluctuancium  ductrix  adiutrix  singularis 

Sine  hac  Stella  non  poteramus  hune  feruidum  mare  transire 

Nef  ad  portum  celestis  patrie  peruenire 

Quapropter  deus  ortum  marie  per  stellam  precinebat 

Quia  nos  ad  celestem  patriam  reducere  disponebat 

Gracias  agamus  deo  qui  dédit  banc  maris  stellam 

per  quam  effugere  possiunus  huius  maris  periculosam  procellam 

O  peccator  quicunque  noli  desperare 

Hanc  benedictam  stellam  oculis  cordis  contemplare 

In  dubijs  &  periculis  in  necessitatibus  ipsam  intuere 

Ipsa  dirigit  ipsa  protegit  ipsa  perducit  vere 

Hanc  stellam  theophilus  naufragus  respexit 

Et  eum  ab  hoste  maligno  protexit 

Et  ipsa  enim  pie  ad  portum  salutis  transuexit 

O  bone  ihesu  da  nobis  stellam  hanc  ita  contemplari 

Vt  a  cunctis  periculis  semper  mereamur  liberari 

Numeri  xiij  capittello 
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[Capitulum  IV.] 

[Pol.  13.] 

Fig.  13.— nattbitas  glortose  btrgtnts  marte  Fig.  14.— egrebtetur  bt'rga  be  rabtct  gesse 


[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  de  beate  virginis  annunciacione 

Consequenter  audianuis  de  ipsius  ortu  siue  generacione 

progenies  marie  processum  habuit  de  stirpe  patris  dauid 

De  qua  ysaias  pulchre  per  spiritum  vaticinauit 

Prophecia  ysaie  legitur  bec  esse 

Egredietur  virga  de  radice  yesse 

Et  flos  de  radice  eius  descendit 

Super  quam  septiformis  [gracia]  spiritus  sancti  requiescit 

Hec  virga  est  maria  fecundata  per  celestem  rorem 

Que  produxit  nobis  cristum  amenissimum  florem 

In  hune  florem  inueniuntur  septem  medicamina  bona 

Per  que  designatur  spiritus  sancti  septem  dona 

Inueniuntur  in  hoc  flore  tactus  odor  &  fructus 

Color  &  folia  succus  et  gustus 

Hec  septem  sunt  egrotanti  anime  valde  medicinalia 

Contra  septem  peccata  mortalia 

Tactu  huius  floris  tumore  superbie  esoneratur 

Hic  homo  tumoris  superbie  ad  cogniciouem  sui  humiliatur 

Qui  enim  cogitât  qualis  factus  est  lucifer  superbie  tumore 

Humiliât  se  et  incipit  habere  dei  timorem 

Si  enim  deus  ab  luciferi  angelis  noluit  superbiam  sustinere 

Multo  minus  volt  hominem  superbientem  secum  habere 

Ipsi  habebant  graciam  unde  quodammodo  gloriari 

Quantum  habet  putredinosws  [homo]  de  quo  poterit  eleuari 

Odore  huius  floris  durisia  inuidi  cordis  mollificatur 

Historia  hmibardica  in  libro  s [anctorum]  mar[tyr»m]  distincto  viij 


Et  dono  pietatis  ad  compassionem  afflictorum  dilatatur 

Inuidus  enim  ad  nullius  afflictionem  commouetur 

Pius  enim  omni  afflicto  compaaatur  &  miseretur 

Qui  ergo  suscepit  odorem  id  est  exempla  sui  saluatoris 

Pius  et  compassiuus  est  afflictis  omnibus  horis 

Exemplo  enim  domini  nostri  ihesu  cristi  fide  [fiai]  cum  flentibus 

Et  compacmtur  tam  in  anima  quam  in  corpore  pacientibus 

Fructu  huius  floris  vezania  ire  remouetur 

Et  dono  sciencie  homo  cum  hominibus  conuersari  docetur 

Homo  iracundus  nullam  habet  mentis  discrecionem 

Et  ideo  nescit  bonam  ac  decentem  conuersacionem 

Donum  sciencie  mansuetum  et  suaue 

Et  decet  bene  conuersari  in  medio  nacionis  praue 

Qui  ergo  huius  floris  fructum  id  est  cristi  opéra  voluit  imitai! 

Ex  operibus  discat  cum  hominibus  débité  conuersari 
Colore  huius  floris  paralisis  accidie  propulsatur 
Et  dono  fortitudinis  ad  sastinendum  homo  corroboratur 
Nullam  enim  sentit  penam  nec  conqueritur  [veretur]  laborem 
Qui  intuetur  huius  floris  id  est  cruciflxi  colorem 
Si  enim  elephas  aspectu  sanguinis  vue  animatur 
Plus  homo  aspectu  sanguinis  cristi  ad  laborem  fortificatur 
Qui  ergo  deuote  respexerit  roseum  colorem 
Hilariter  compatitur  et  sastinet  omnibus  huius  floris 
foliis  huius  floris  ydropisis  auari  pro  horis 1  figuratur 
Et  per  donum  consilii  sitis  pecuniarum  refrenatur 
Numeri  viij0.  cap°. 


Fig.  15.— rtausa  porta  stgntficat  bcatant  turgmem  manant 

Folia  huius  floris  sunt  verba  cristi  et  eius  doctrina 

Que  consulit  contenqmere  temporal ia  propter  diuina 

Quicunque  banc  doctrinam  diligenter  studet  retinere 

Hic  spiritum  con.silii  in  [se]  perhibetur  habere 

Et  talis  non  curât  temporalia  sibi  congregare 

Sed  que  habet  paratus  est  indigentibus  ministrare 

Succum  huius  floris  repletio  gule  expuit 

Et  dono  intellectus  sensus  cognitionis  acuitur 

Succus  enim  habet  colorem  viridem  qui  visum  clarificat 

Cristus  donum  intellectus  oculum  cordis  purificat 

Gulosus  non  cognoscit  celestia  sed  tantum  terrestria 

Sed  donum  intellectus  docet  per  terrestria  cognoscere  celestia 

Vt  si  videmus  clarum  solem  et  delectabile  esse  florem 

Cognoscimus  clarum  et  delectabilem  esse  conditorem 

Gnstu  huius  floris  delectatio  luxzrie  amarificatur 

Et  dono  sapientie  id  est  sapide  sciencie  anime  delectatur 

Cum  enim  gustauit  homo  spiritus  sancti  dulcedinem 

Omnem  delectationein  carnis  reputat  amaritudinem 

Sicut  enim  gustato  nielle  non  sapit  cibus  naturalis 

O  quam  magna  multitudo  dulccdinis  tue  domine 

Quarn  abseoudisti  timentibus  te 

Si'-  gii'tato  spiritu  sancto  decipit  munis  voluptas  eternalis 
Patet  ergo  in  virga  yesse  unde  maria  sit  exorta 
Sed  quomodo  florem  produxit  patet  in  dansa  porta 
Clausam  portam  ezethiel  in  spiritu  videbat 
Esechielis  xiiij°.  capittelo 


[Fol.  14.] 

Fig.  16.— templum  salomonts  stgmfîtat  bcatam  mariant 

Que  nunquam  in  eternum  apriri  debebat 

Dominus  soîus  per  eam  clausam  volebat  transire 

In  quo  patet  modus  parturitionis  mire 

Intelligat  homo  qui  potest 

Non  sicut  nos  nascimur  cristus  natus  est 

Non  esset  mirum  aperire  portam  et  transire 

Sed  mirabile  est  valde  per  clausam  portam  ire 

Salomon  eciam  domino  templum  edificauit 

In  quo  mistice  ortum  beate  marie  prefigurauit 

Templum  salomonis  habuit  pinacula  tria 

Per  que  signatur  triplex  auréola  in  maria 

Prima  est  virginum  quia  primo  virginitatem  vouit 

Secunda  est  martirum  quia  martir  in  anima  fuit 

Habuit  namque  aureolam  predicatorum  et  doctorum 

Quia  erat  emngelistarum  doctrix  et  apostolorum 

Templum  erat  constructmn  de  marmore  candido 

Et  ornatum  intrinsecus  auro  mundissimo 

Sic  maria  erat  candida  nitore  mundissime  castitatis 

Et  ornata  intrinsecus  auro  purissime  cai’itatis 

O  quam  pulchra  est  casta  generacio  cum  caritate 

O  quam  pulchra  est  maria  ornata  caritate  &  castitate 

In  templo  erat  coclea  per  quam  sursum  ascendebatur  [bat 

In  ma/[ri]a  erat  diuinitas  per  quam  nobis  ascensus  in  celum  pate- 

O  bone  ihesu  da  nobis  meritis  sue  sanctissime  matris 

Sursum  ascendere  ad  gloriam  dei  patris 

Tercij  regum  viij0.  et  vi°.  capitulis 


hori<  appartient  à  la  ligne  précédente  (omnibus  horis)  et  au  lieu  de  pro  horis  figuratur  il  faut  lire  dans  celle-ci  profugatur. 
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Fig.  17. — Jîftarta  est  ïfommo  m  templo 


[Capitulum  Y.] 

[Pol.  15.] 

Fig.  18. — Jïïensa  aurea  m  sabulo  oblata  est  tn  templo  soifs 


lI]N  precedenti  capitulo  andiuimus  quomodo  beata  virgo  fuit  nata 
Consequenter  audiamus  quomodo  fuit  in  templo  oblata  [runt 
Cumque  minima  [triennis]  esset  parentes  eam  ad  templum  attule- 
Et  ut  domino  seruiret  &  literas  disceret  pontifici  tradiderunt 
Cuius  oblacio  per  mensam  in  solis  sabulo  prefigurabatur 
De  qua  particula  hostie  \]iystorie\  breuiter  audiatur 
Piscatores  quidem  retbe  suum  in  mare  proieferunt 
Et  casu  mirabili  mensam  auream  extraxerunt 
Mensa  ilia  erat  tota  de  auro  puro  &  multum  prec/osa 
Et  videbatur  omnium  oculis  mirabiliter  speciosa 
Ibidem  in  littore  maris  templum  quoddam  erat  edificatum 
Et  in  honore  solis  quem  gens  ilia  tenuit  [coluit ]  dedicatum 
Ad  templum  illud  mensa  ilia  est  deportata 
Et  ipsi  soli  tanquam  deo  quem  coleba[n]t  oblata 
Mensa  ilia  per  totum  mundum  vsa  est  hoc  vocabulo 
Et  communiter  dicebatur  mensa  solis  in  sabulo 
Sabulum  enim  arenosa  terra  appellabatur 
Et  ibi  templum  solis  in  arenoso  loco  habebatur 
per  mensam  igitur  solis  maria  est  pulchre  prefigurata 
Que  vero  soli  .  id  est  .  summo  deo  est  oblata 
Mensa  solis  oblata  est  in  templo  solis  materialis 
Maria  oblata  est  in  templo  solis  eternalis 
Mensam  solis  multi  &  magni  videre  affectabant 
Marie  ortum  tam  angeli  quam  homines  desiderabant 
Mensa  solis  facta  fuit  de  materia  purissima 
Luce  ij°.  capitulo 


Et  maria  fuit  mente  &  corpore  mundissima 
Pulchre  maria  est  per  mensam  solis  prefigurata 
Quia  per  eam  celestis  esca  nobis  est  collata 
Nam  ipsa  filium  dei  ihesum  cristum  nobis  generauit 
Qui  nos  suo  corpore  et  sanguine  refocillauit 
Benedicta  sit  ista  beatissima  mensa 

per  quam  collata  est  nobis  esca  tam  salubris  &  tam  immensa 
Benedicti  sint  parentes  qui  eam  generauerunt 
Et  eam  pro  nostra  salute  de  domino  obtulerunt 
in  yeteri  testamento  nullum  leeimus  filiam  suam  domino  obtulisse 

O 

Nisi  yepte  qui  legitur  eam  immolasse  &  occidisse 
Yepte  obtulit  filiam  suam  domino  sed  indiscrète  &  non  recte 
Joachim  &  anna  obtulerunt  filiam  suam  domino  recte  &  perfecte 
Ipsi  enim  filiam  immolauerunt  neque  eam  occiderunt 
Sed  mundam  viuam  ut  domino  viua  deseruiret  obtulerunt 
Yepte  fecit  votum  quod  a  sanctis  doctoribus  vituperatur 
Maria  fecit  votum  quod  tam  a  deo  quam  ab  angelis  collaudatur 
filia  yepte  defleuit  quod  nulk<m  prolem  post  se  relinquebat 
Maria  primo  votum  virginitatis  innuebat 
Ilia  defleuit  quod  nullum  prolem  post  se  relinquebat 
Bolens  quod  de  sua  posteritate  cristus  nasciturus  non  erat 
Et  quod  ilia  infelice[m  se]  reputans  defleuit 
Hoc  maria  felix  &  felicissima  féliciter  inuenit 
Filia  yepte  oblata  est  ante  victoriam  pro  graciarum  actione 
Maria  oblata  post  victoriam  pro  victorie  collatione 
Levitici  v°.  capitulo 


Fig.  19.— ^fcpte  obtulit  fili'nm  suam  bomt'no 


Filia  yepte  oblata  est  pro  Victoria  hostium  temporalium 
Et  per  mariam  facta  est  Victoria  hostium  infernalium 
Ilia  indiscrète  oblata  deo  postea  seruire  nequivit 
Maria  post  oblacionem  suam  semper  domino  seruiuit 
Qualiter  autem  deo  seruiuit  &  quam  vitam  amplexabatur 
Hoc  in  orto  illo  suspensibile  decus  prefigurabatur 
quod  rex  persarum  uxori  sue  in  alta  structura  plantauit 
De  quo  patriam  suam  de  longe  contemplari  desiderauit 
Per  quod  contemplatiua  vita  marie  designatur 
Que  patriam  celestem  semper  contomplari  videbatur 
Nam  omni  tempore  contemplacioni  &  deuocioni  erat  intenta 
Nunquam  ociosa  nunquam  secularis  est  inuenta 
Semper  contemplacioni  aut  oracioni  deuotissime  se  dabat 
Aut  locucione  \lectionë\  aut  operacione  se  diligentissimeoccupab[o]t 
Psalmodiam  aut  versus  [A]imnidicos  iubilando  psallebat 
Sepius  in  oracione  et  deuocione  dulcissime  flebat 
pro  salute  generis  humani  sine  intermissione  dominum  exorabat 
Scripturas  de  aduentu  cristi  fréquenter  legere  non  cessabat 
quidquid  in  scripturis  de  incarnacionis  aduentu  dei  inuenie[Aai] 
hoc  osculando  &  amj)lexando  dulciter  relegebat 
Quando  cetere  virgines  ad  propria  remeabant 
Ipsa  semper  in  templo  dei  esse  \remanere\  affectabat 
Ipsa  manebat  ipsa  studebat 
Ipsa  legendo  et  relegendo  proficiebat 
Que  in  templo  domini  laudanda  erant  ipsa  laudabat 

Primi  regum  iiij°  &  iudicum  viij0  xxiii0  capitulo 


:  :  [  tyq.  î p.j 

Fig.  20. — Beçuna  persarum  conicmplabatur  patriam  suam 
,  O  m  orto  suspcnstbîlt 

Et  que  mundanda  erant  ipsa  mundabat 
Nunquam  dormitare  nunquam  dormire  consueuit 
Nisi  quando  nécessitas  legittima  ipsam  coegit 
Et  licet  dormiret  vel  dormitaret  eius  corpus 
Tamen  semper  interior  vigilauit  animus 
Et  hoc  est  quod  salomon  ex  eius  persona  indicat 
Ego  dormio  et  cor  meiun  vigilat 
Tam  prudenter  tam  liumiliter  tam  deuote  se  liabebat 
Quod  vita  ipsius  cunctis  viuendi  exemplum  prebebat 
Sermo  eius  erat  valde  discretus  &  paratus 
Semper  dulcis  semper  suavis  numquam  amarus 
Nullum  pauperem  nullum  debilem  despiciebat 
Dulciter  omnes  salutabat  et  dulciter  respondebat 
Vitra  quod  dici  potest  humilis  erat  mitis  &  deuota 
Tamque  diuinis  intenta  et  deo  dedita  tote 
Libros  prophetarum  &  sacras  scripturas  optime  intelligebat 
Vt  spiritus  sanctus  doctor  optimus  eam  instruebat 
Nunquam  in  virum  proiecit  oculum  nec  infixit  aspectum 
Nunquam  ceruicem  nunquam  collum  portabat  erectum 
Oculos  ad  terrain  defixos  inter  homines  semper  habebajÿ] 

Sed  sursum  cor  in  celum  erectum  gerebat 
quidquid  boni  quidquid  laudis  potest  dici  scribi  vel  cantari 
De  bac  beatissima  virgine  secure  potest  predicari 
O  bone  ihesu  da  nobis  eam  in  hoc  seculo  la[u]dare 
Vt  tecmn  et  secum  mereamur  in  eternum  liabitare 

bester  ij°  d 
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[Capitulum  VI.] 


Fig.  21.— ôte  btrgo  maria  besponsatur  tosepô 


[Fol.  17.] 


Fig.  22.— ôte  ?ara  btsponsntur  tbubt'e  tuntort 


[IJN  precedenti  capitulo  audiuimus  quomodo  mala  [maria]  fuit 
oblata 

Consequenter  audiamus  quomodo  &  quare  fuit  viro  desponsata 

Quare  deus  voluit  matrem  [ suam ]  viro  desponsari 

De  liijs  [hoc]  possunt  octo  rationes  assignari 

primo  ne  propter  fornicacionem  concepisse  putaretur 

Et  tanquam  fornicatrix  in  iudicio  condempnaretur  [frueretur 

Secundo  ut  viro  [virgo]  viri  adiutofo  [adjutorio]  &  ministerio 

Et  quocimque  pergeret  non  solivagam  &  vana  putaretur 

Tertio  ne  dyabolus  incarnacionem  cristi  inuestigaret 

Et  virginem  sine  viro  concepisse  consideraret 

quarto  ut  maria  testem  sue  castitatis  liabere  probaretur 

Quia  plus  marito  cuique  alteri  crederetur 

Quinto  ut  sériés  genealogie  per  virum  texeretur 

Et  genealogia  cristi  a  ioseph  viro  marie  perduceretur 

Mos  screpture  fuit  genealogiam  ducere  non  ad  uxores 

Sed  tantummodo  ad  sponsos  et  mares  [approbaret 

Sexto  ut  rir  omnium  [patrimonium]  sanctorum  [sanctum]  esset 

Et  a  nullo  spernendum  &  in  incusandum  demonstraret 

Septimo  ut  virginitatem  matrimonio  seruari  licere  doceret 

Si  uterque  coniunx  ratum  &  placitum  teneret 

Octauo  ne  coniugati  de  sua  salute  desperarent 

Et  virgines  tantum  se  electas  &  se  despectas  cogitarent 

Omnem  enim  statum  &  bene  seruatum  dominus  approbare  veniebat 

et  ideo  mater  sua  virgo  desponsata  &  vidua  erat 

Quamuis  hij  très  status  sancti  esse  probarentur 

Mathei  &  Luc  p°.  ca lis.  &  quarto  sentenciarum  distinc.  iij° 


Tamen  inter  se  differenciam  magnam  habere  viderat  [videntur] 
Matrimonium  sanctum  et  bonum  esse  approbatur 
Si  tamen  tempus  intencio  modus  débité  teneatur 
Melior  autem  est  matrimonio  castitas  vidualis 
Sed  optima  est  &  super  excellit  mundicia  virginalis 
Matrimonio  debetur  fructus  tricesimus 
Viduis  sexagesimus  virginibus  centesimus 
Preciosum  perhibetur  esse  auricalcum 
Preciosius  argentum  sed  preciosissimum  aurum 
Lucifer  autem  marie  consurgens  videtur  esse  lucidus 
Luna  autem  est  lucidior  sed  sol  lucidissimus 
Dulcis  videtur  esse  leticia  &  delectacio  huius  seculi 
DulciA’or  vero  est  amenitas  paradisi  sed  dulcissima  celi 
Quamuis  autem  &  superexcellat  &  optima  sit  virginitas 
Tamen  non  ualet  nisi  seruetur  simul  mentis  integritas 
Qui  enim  virginitatem  seruat  carne  et  non  mente 
Non  habefo’t  aureolam  virgineam  in  eternitate 
Que  autem  mente  virgo  est  &  si  violenter  corrumpatur 
Non  perdit  aureolam  sed  dupliciter  remuneratur 
Habebit  autem  aureolam  pro  mentis  virginitate 
In  super  prémuni  pro  passione  violenter  sibi  illata 
Auréola  autem  perdita  per  mentis  corrupcionem 
Recuperari  potest  in  hoc  vita  per  contricionem 
Que  autem  carne  voluntarie  violatur 
Illius  auréola  nulla  contricione  recuperatur 
Thobie  xix°  cap0 


"[Fôris.p  ‘  ‘ 


Fig.  23. — ïjee  tttrtts  bien  bans  stgmfoai 


inanatn 


[Maria  autem  licet  in  de.sponsacione  viro  non  metigéretur]1 
Tamen  mente  &  carne  virgo  in  eternum  permansisse  perhibetur  .  :■ 
Et  ipsis  [ipsa]  dicere  potuit  sicut  sara  raguelis  filia  •  <<l  c‘Ct  “  c  c 
Mundam  seruaui  animam  meam  ab  omni  concupiscencia 
Sara  septem  viris  desponsata  fuit 
Et  tamen  virgo  intacta  in  eternum  permansit 
Quanto  magis  potuit  maria  unum  sponsum  habere 
Et  tamen  virgo  iinmaculata  in  eternum  permanere 
Si  saram  a  septem  viris  custodiuit  asmodeus 
Quomodo  ab  uno  vii’o  non  custodiret  matrem  suam  deus 
Quocienscunque  ioseph  matrem  dei  inspiciebat 
Splendorem  quemdam  diuinum  ab  ipsa  procedere  videbat 
Et  ideo  nnnquam  faciem  eius  intuere  audebat 
Nisi  forte  quando  lioc  aliquo  casu  aliquando  accidebat 
tobias  &  sara  tribus  noctibus  castitatem  seruauerunt 
Maria  &  ioseph  toto  tempore  vite  sue  virgines  manserunt 
Joseph  virgo  erat  et  de  progenie  dauid  natus 
Et  diuino  nutu  marie  tanquam  custos  sociatus 
Non  quia  maria  i  psi  us  custodia  aliquatenus  indigeret 
S'  I  ut  propter  humanam  suspicionem  eum  custodem  haberet 
Ipsa  enim  custodem  verum  summum  [deum]  habebat 
Qui  ram  ab  omni  hostili  incursione  custodiebat 
Ilabuit  enim  custodem  virum  [unum]  celestem 
et  alium  custodem  terrestrem 
et  propter  hoc  virgo  tam  sancta  &  tanta  singularis 
Comparatur  turri  cuius  vocabulum  erat  baris 
Judicum  vi  &  iiij  capittelis 


Fig,  21. — f^cc  turris  bntttb  bc  qtta  penbebant  mtllt  clapet 

Que  defendi  poterat  ab  omnibus  viuentibus 
Duobus  tantum  modo  custodibus  eam  custodientibus 
Hec  fortis  erat  et  inexpugnabilis 
Tam  fortissima  &  tam  invincibilis  fuit  maria 
Cuius  precipuus  custos  erat  deus  vera  sophia 
Qui  eciam  fortissime  et  tam  inuincibiliter  eam  communiuit 
Quod  nunquam  aliqua  impugnacio  eam  impediuit 
Quapropter  eciam  turri  dauid  comparatur  eius  vita 
Que  mille  clipeis  erat  communita 
Clipei  sunt  virtutes  &  opéra  virtuosa 
Quibus  munita  erat  virginis  vita  gloriosa 
In  tantum  erat  communita  et  bene  famata 
Quod  superabat  omnes  temptaciones  &  omnia  peccata  udotimer- 
Et  non  sol  uni  a  se  temptaciones  &  peccata  repellabat 
Sed  eciam  [ah  Ms]  quibus  radios  sue  gracie  infundebat 
Quamuis  enim  maria  pulcherrimo  erat 
Tamen  nunquam  ab  aliquo  male  concupisci  poterat 
Nam  virtus  quedam  diuina  ab  ipsa  procedebat 
Et  eam  videncium  concupiscencias  illicitas  extinguebat 
Sicut  enim  cypressus  odore  fugat  serpentes 
Sic  maria  gracia  sua  depulit  male  concupiscentes 
Et  sicut  in  vinea  [jlorenle]  nequeunt  serpentes  habitare 
Sic  marie  nulla  mala  concupiscencia  potuit  appropinquare 
O  bone  ihesu  da  nobis  malas  concupiscencias  remouere 
et  corda  nostra  dono  tue  gracie  replere 
Canticorum  xvi°  capitulo 


1  Cette  ligne  qui  manque  ici  se  trouve  Fol.  10  au  dessous  de  la  fig.  7. 

3  (  '<•  mot  < | < i i  n'a  pa  -  de  sens,  provient  des  types  de  distribution  employés  pour  égaliser  les  lignes  ;  il  est  resté  découvert  au  moment  de 
l'impie  ion,  et  ne  se  trouve  dans  aucun  des  exemplaires  de  l’édition  latine  entièrement  en  caractères  mobiles. 
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[Capit.  VIL] 

[Fol.  19.] 


Fig.  25. — |^tc  annundatur  ibtsus  ptr  angdum  btïgfiu  marte 

[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  marie  desponsacionem 
Consequenter  audiamus  ipsius  mirabilem  impregnationem 
Cumque  maria  in  iherusalem  ioseph  esset  de[s]ponsata 
Ad  domum  parentum  in  nazareth  est  reuocata 
Intérim  autem  quod  ioseph  necessarijs  nupciarum  intendebat 
Ipso  nesciente  maria  per  spiritum  sanctum  concipiebat 
Non  est  suspicandum  quod  angélus  inuenit  sine  clausura 
Cui  solus  deus  sapuit  &  sine  ea  \_deo~\  viluit  omnis  creatura 
Ipsa  enim  tanquam  diuina  sola  curiose  divagabatur 
nec  tanquam  thamar  cum  yiro  familiariter  conuersabatur 
Ipsa  sicut  sara  filia  raguelis  nunquam  yirum  desiderabat 
Et  sicut  solitaria  iudith  remanens  oracionibus  vocabat 
Ideo  ioseph  gr-auidam  eam  considerans  stupebat 
Et  timens  tremens  hoc  apud  mentem  reuoluebat 
Impossibiîe  est  hanc  per  fornicationem  concepisse 
Quod  constat  tam  sancte  tam  caste  tam  abstinenter  semper  vixisse 
non  erat  comessatrix  non  saltatrix  non  delicZosa 
Non  corisatrix  non  vagatrix  non  iocosa 
Publica  loca  semper  vitabat  &  quantum  potuit  fugebat 
Solitariam  vitam  &  contemplatiuam  semper  habebat 
Omnia  mundana  solacia  fy  gaudia  aspernabatur 
Tantum  in  rebus  diuinis  et  celestibus  delectabatur 
A  pueric/a  sua  in  templo  domini  remanebat 
Et  cum  nullo  viroram  aliquid  commune  habebat 
Et  nunc  postquam  ad  domum  parentum  repatriauit 
Luce  primo  cap0 


Fig.  26. — Bomfnus  apparutt  rnopst  m  tubo  arbenti 

Semper  in  cubiculo  clausa  in  oracionibus  perseuerauit 
Ynde  igitur  po.s£  hanc  concepisse^  grauidacionem 
Que  nunquam  alicui  peccato  dédit  occasionem 
Forsan  in  ea  impletum  est  nunc  istud  ysaye  vaticinium 
Ecce  virgo  concipiet  et  pariet  filium 
Hec  est  forte  ilia  de  semine  dauid  pu[«]lla 
Quam  spiritus  sanctus  olim  per  os  balaam  pronunciavit  in  Stella 
In  quo  spiritus  sanctus  insinuai’e  volebat 
Quod  filius  dei  de  virgine  nasci  debebat 
Hec  virgo  pos.swnt  forsan  ilia  virga  glorifera  esse 
Que  vaticinabat  egressura  de  radice  yesse 
Forsan  hec  est  ilia  virgo  de  qua  cristus  nascetur 
Quia  de  semine  filij  dauidis  yesse  nasciturus  perhibetur 
Aliud  autem  nequaquam  de  bac  sanctissima  virgine  estimari  potest 
Idcirco  certissimum  quod  ipsa  mater  cristi  est 
non  sum  ergo  dignus  cum  tali  virgine  habitare 
qua  propter  expedit  michi  a  complecione  nupciarum  cessare 
Et  ne  forte  aliqua  suspicio  sinistra  oriatur 
Oportet  ut  occulte  et  valde  caute  dimittatur 
Joseph  indignum  eum  reputans  cum  virgine  habitare 
Sic  iohannes  qui  non  fuit  ausus  cristum  baptizate 
Centurio  rogauit  cristum  ne  sub  tectum  suum  introiret 
Petrus  rogavit  eum  ut  de  uani  [ naui ]  sua  exiret 
Mulier  sunamitis  timuit  cohabitacionem  helye 
Sic  ioseph  cohabitacionem  matris  dei  marie 
Exodi  tercio  capitulo 


Fig.  27. — ïJdlus  gcbeoms  rtpïctum  est  terra  stcca  marient? 

Cum  ergo  ioseph  mariam  accipere  trepidaret 
Missus  est  angélus  domini  qui  mentem  eius  solidaret 
Qui  dixit  ei  virginem  dimittendam  non  esse 
Et  non  ab  homine  sed  a  spiritu  sancto  concepisse 
Hec  autem  concepcio  tam  mirabilis  tam  immensa 
Fuit  moysi  in  rubro  ardenti  preostensa 
Rubus  sustinuit  ignem  et  non  perdidit  viriditatem 
Maria  concepit  filium  et  non  amisit  virginitatem 
Dominus  ipse  habitauit  in  rubo  illo  ardente 
Et  ipse  deus  habitauit  in  marie  virginis  ventre 
Descendit  in  rubum  propter  iudeorum  liberacionem 
Descendit  in  mariam  propter  nostram  redempcionem 
Descendit  in  rubum  ut  iudeos  educeret  de  egipto 
Descendit  in  mariam  ut  eriperet  nos  de  inferno 
Cum  autem  deus  incarnari  volebat 
Mariam  solam  pre  omnibus  mundi  eligebat 
Et  hoc  fuit  in  vellere  gedfonis  prefiguratum 
Quod  celesti  rore  legitur  esse  maditatum 
Solum  enim  vellus  celestem  rorem  capiebat 
Et  tota  terra  circumiacens  sicca  manebat 
Ita  maria  soia  divino  rore  reprimebatur 
Et  in  toto  mundo  nulla  tam  digna  inueniebatur 
Multe  filie  congregauerunt  diuicias 
Maria  autem  sola  supergressa  est  uniuersas 
Oravit  gedeon  ut  deus  signum  in  vellere  daret 
Judicum  vi°  cap0 


[Fol.  20.] 

Fig.  28. — Hebccca  nuncto  abral)?  potum  tribtiebat 

Vt  per  ipsum  filios  israhel  ab  hostibus  liberaret 

Replecio  ergo  velleris  Zignum  dat  liberacionis 

Concepcio  marie  signum  nostre  erat  redempcionis 

Vellus  igitur  gedeonis  est  benedicta  virgo  maria 

De  qua  vellere  fecit  sibi  tunicam  cristus  vera  sophia 

Qui  vestfri  voluit  tunica  nostre  humanitatis 

Vt  nos  vestiret  stola  perpetue  iocunditatis 

Vellus  gedeonis  suscepit  rorem  sine  lane  lesione 

Maria  concepit  filium  sine  carnis  corrupcione 

Gedeon  expressit  rorem  &  tunicam  ex  eo  repleuit 

maria  enixa  est  filium  qui  totum  mundum  rore  graui  repleuit 

Hec  autem  concepcio  marie  facta  est  per  annunciacionem  gabrielis 

Quod  figuratum  est  in  seruo  abrahe  r[é]becca  batuelis 

Abraham  emisit  eleaser  seruum  suum  de  virgine  prouidere 

Quod  filius  suus  ysaac  sponsam  debebat  habere 

Rebecca  autem  nuncio  abrahe  potenti  potum  tribuebat 

Et  ideo  eam  filio  domini  sui  in  sponsam  eligebat 

Sic  pater  celestis  misit  in  mundum  gabrielem 

Qui  filio  dei  quereret  virginem  et  matrem 

Gabriel  autem  virginem  detentissimam  sive  mariam  inuenit 

Que  sibi  potauit  .  id  est  .  nunciacioni  consensum  dédit 

rebecca  autem  non  solum  nuncium  sed  eciam  camelos  potauit 

Maria  autem  tam  angelis  quam  hoininibus  fontem  vite  propinauit 

O  bone  ihesu  da  nobis  ita  tuam  incarnacionem  venerari 

Vt  poculo  fontis  vite  in  eternum  mereamur  saciari 

Genesis  xxiiii  cap° 
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[Capitul.  VIII.] 

[Fol.  21.] 

Fig.  29. — jâattbüas  bomfnt  nostri  tfjcsu  cristi  Fig.  30. — pin  cerna  pïjaraonîs  bitu't  m  sompnts  bt'neam 


[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  de  cristi  concepcione 
Consequenter  audiamus  de  ipsius  humana  generacione 
Hanc  generacionem  non  solum  angeli  videre  desiderabant 
Sed  &  patres  sancti  desiderantes  expectabant  &  clamabant 
Einitte  agnum  tuum  domine  dominatorem  terre 
Et  emitte  lucem  tuam  &  veritatem  tuam  deus  eterne 
Ostende  nobis  faciem  tuam  &  salui  erimus 
Ostende  filium  tuum  quem  expectabamus  &  querimus 
Vtinam  disrumperet  celos  &  descenderet 
Vt  nos  de  captiuitate  dy  aboli  liberaret 
Domine  inclimia  celos  tuos  et  descende 
Ad  liberandum  nos  dexteram  maiestatis  tue  extende 
Reminiscere  miseracionum  tuarum  antiquarum 
Veni  et  recipe  nos  de  potestate  tenebrarum 
Yeni  domine  ut  fideles  prophète  tui  veraces  inueniantur 
Et  promissiones  tue  et  figure  tue  compleantur 
Yeni  domine  cito  festina  &  noli  tardare 
Relaxa  facinora  plebis  tue  et  incarnare 
Nullus  angélus  nullus  homo  sufficit  nos  liberare 
Libéra  nos  tu  pie  domine  dignatus  es  nos  creare 
Misertus  igitur  pius  deus  assumpsit  humanitatem 
Yt  destrueret  diutinam  captiuitatem 
Qui  olim  dixit  penitet  me  fecisse  hominem 
Factus  est  homo  ut  captiuum  liberaret  hominem 
Et  hoc  figuratum  quondam  in  pincerna  pharaonis 
Luce  capitulo  ij 


Qui  in  carcere  positus  vidit  sompnium  sue  liberacionis 
Yidebat  autem  sibi  quod  coram  se  vitis  de  terra  excrescebat 
Qui  in  se  très  propagines  siue  très  ramos  habebat 
Vitis  exorta  vuas  non  protulit  in  momento  statim 
Sed  incipit  florem  et  vuas  producere  paulatim 
Captiuus  CÆ'phuin  pharaonis  in  manu  tenebat 
Et  vuas  exprimens  poculum  pharaoni  offerebat 
Post  bec  audiuit  huius  sompnii  interpretacionem 
Yt  post  très  dies  obtineret  liberacionem 
Ilia  fuit  huius  sompni  literalis  interpretacio 
Sed  ita  est  ipsius  mistica  prefiguracio 
Ante  saluatoris  nostri  humanam  natiuitatem 
Sustinuit  humanum  genus  mirabilem  captiuitatem 
Tandem  vitis  .  id  est .  cristus  de  terra .  id  est  .  maria  excrescebat 
Qui  in  se  propagines  .  id  est  .  très  res  mirabiles  gerebat 
Ilabuit  namque  in  se  cristus  carnem  animam  &  diuinitatem 
Yel  très  propagines  surit  très  persone  sancte  trinitatis 
Que  liberauerunt  nos  de  carcere  dy&bolice  captiuitatis 
Non  tamen  statim  prius  cristi  ortum  humanum  genus  est  liberatum 
Sed  quando  vinum  sanguinis  in  cruce  régi  celesti  est  oblatum 
Tercia  die  postquam  hoc  vinum  in  passione  est  expressum 
Genus  humanum  de  captiuitate  diabolica  est  egressum 
Hoc  vinum  celestem  regem  ita  inebriauit 
Quod  omnem  oftensam  humano  generi  liberaliter  relaxauit 
Hoc  eciam  vinum  deus  misericorditer  reliquit 
Genesis  quarto  capittello 


[Fol.  22.] 


Fig.  31. — Uirga  aaron  florutt  contra  naturam  bt'ruue  ïu'utna 

Et  per  cotidianam  oblacZonem  sub  sacramento  instituit 
Yt  omni  die  régi  celesti  pro  mundi  offensa  offeratur 
Quia  non  est  dies  quod  deus  a  mundo  non  offendatur 
Benedicta  sit  saluatoris  nosti’i  clemencia  diuina 
De  qua  data  est  nobis  tanta  medicina 
Benedicta  sit  beatissima  virgo  maria 
De  qua  processit  tam  salubrissima  vitis  &  tam  pia 
Clinique  cristus  nasceretur  vinee  engaddi  floruerunt 
Et  per  cristum  \  item  signatwm  venisse  ostenderunt 
Benedicta  sit  iliesu  cristi  saluatoris  natiuitas 
De  qua  orta  est  angelis  &  hominibus  utilitas 
P<  r  ipsani  eniin  homo  de  captiuitate  dyaboli  est  liberatus 
Et  per  ipsam  est  angelorum  lapsus  restauratus 
Eue  audiuimus  saluatoris  cristi  natiuitate 
Audiamus  eciam  natiuitatis  cristi  modum  &  qualitatem 
Mo  lu-  signatus  est,  in  virga  aaron  amigdalina 
Que  floruit  &  fructificauit  virtute  diuina 
Sieut  orgo  ilia  virga  contra  naturam  germinauit 
ita  maria  super  ordinem  nature  mirabiliter  filium  generauit 
Yirga  aaron  protulit  fructum  smnn  sine  plantacione 
Maria  genuit  filium  sine  virili  coniunxfione 
Yirga  florens  aaron  dignum  sacerdoeio  signauit 
Maria  parions  nobis  magnum  saeerdotem  portauit 
In  testa  arnigdolina  dulcis  nucléus  latebat 
in  te.-> ta  c  irnis  cristi  dulcissima  deitas  abscondita  erat 
Numeri  xij°  capl0 


Fig.  32.  —  ®?tbtlla  bfCn't  bt'rgtnem  cum  puero 

In  virga  aaron  inuenimus  frondium  vZditatem 
Florum  suauitatem  et  fructuum  vbertatem 
Sic  maria  habuit  viriditatem  virginitatis 
Suauitatem  pietatis  &  vbertatem  perpetue  soefetatis 
Non  solum  autem  cristus  iucleis  ortum  suum  premonstrauit 
Sed  eciam  paganis  patefacere  non  recusauit 
Non  enim  propter  iudeos  tantum  in  mundum  veniebat 
Sed  omnes  homines  saluos  facere  intendebat 
Circa  idem  tempus  octauianus  toti  oi’bi  dominabatur 
Et  ideo  a  romanis  tanquam  deus  x’eputabatur 
Ipse  autem  sibillam  prophetissam  consulebat 
Si  in  mundo  aliquis  eo  maior  futurus  ei’at 
Eadem  die  quando  cristus  in  iudea  nascebatur 
Sibilla  rome  circulum  aurexxnx  iuxta  solem  contemplabatur 
In  circulo  illo  virgo  pulcherrima  residebat 
Que  puerum  speciosissimum  in  grernio  gerebat 
Quod  ilia  cesari  octauiano  narrauit 
Et  regem  potenciorem  ijxso  natuxxx  esse  intimauit 
O  quam  potens  est  l’ex  regum  et  dominus  dominorum 
qui  humanum  genus  liberauit  de  captiuitate  demoniorum 
Potenciàm  huius  regis  augustus  césar  fonxxidauit 
Et  ab  hominiôus  deus  vocari  &  computari  recusauit 
O  bone  iliesxx  da  nobis  ita  tuam  honorare  natiuitatem 
Vtnon  inducamus  [incidamus]  iterato  in  dyabolica[m]  captiuitatem 
Historia  lonxbardica  cap0,  de  natiuitate  domini 


[Capitulum  IX.] 


[Fol.  23.] 

Fig.  33. — tlTres  mas*  adorant  puerum  cum  munertbtts 


Fig.  34. — %  rcs  magt  bfommt  stdlam  tn  oriente. 


[I]N  precedenti  capitulo  audinimus  de  cristi  generacione 
Consequenter  audiamus  de  magorum  oblaeione 
Eadem  die  cum  cristus  in  iudea  esset  natus 
Ortus  eius  tribus  masis  in  oriente  est  nunciatus 

O 

Videbant  namque  stellam  nouam  in  qua  puer  apparebat 
Super  caput  eius  crux  aurea  splendebat 
Audierunt  que  uocem  magnam  dicentem  sibi 
Ita  in  iudea  et  nouum  rege.s  inuenietis  ibi 
Très  isti  festinantes  in  iudea  pergebant 
Et  régi  celi  nato  sua  munera  offerebant 
Hij  très  magi  per  très  robustos  préfigurât]  fuerunt 
Qui  régi  dauid  aquam  de  cisterna  bethleem  attulerunt 
Istorum  robustorum  virtus  &  audacia  multorum  commendatur 
Sic  magorum  aduentus  &  oblatio  valde  approbatur 
Sed  vix’iliter  castra  transeuntes  aquam  liauserunt 
Sic  très  magi  potenciam  herodes  non  formidauerunt 
Sed  audaciter  iudeam  intrantes  de  nouo  rege  interrogauerunt 
Jasp  balthasar  melchior  nomina  sunt  magorum 
Abysay  sobothay  balchias  nomina  sunt  robustorum 
Très  rebusti  perrexerunt  bethleem  per  aquam  cisterne 
Très  magi  venerunt  bethleem  per  aquam  gracie  eterne 
Très  robusti  hauserunt  aquam  de  cisterna  terrestri 
Très  magi  susceperunt  aquam  de  patria  celesti 
Figurabat  ergo  bethleem  ilia  dei  cisterna 
Quot  bethleem  nasciturus  esset  celestis  pincerna 
Mathei  secundo  capitulo 


Qui  propriaret  aquam  grac le  omni  sicienti 
Et  daret  aquam  vite  gratis  precium  non  habenti 
Dauid  rex  aquam  oblatam  deo  pro  graciarum  actione  offerebat 
Gaudens  exultans  quod  tam  robustos  viros  habebat 
Cristus  autem  rex  celi  &  terre  gaudebat  &  exultabat 
quod  aduentus  magorum  conuersionem  gencium  prefigurabat 
Dauid  rex  non  videtur  aquam  sitZsse  sed  seruorum  suorum  virtute 
cristus  videtur  sitisse  nostram  conuersionem  et  salutem 
Très  robusti  breui  tempore  &  hora  bethleem  perrexerunt 
Très  magi  de  oriente  breui  tempore  bethleem  peruenerunt 
Si  queritur  quomodo  tantum  spacium  tam  cito  potuerunt  transmeare 
Dicendum  quod  cristo  nato  non  impossibile  fuit  hoc  dare 
Qui  enim  duxit  abbacuc  de  iudea  in  babilonem 
cito  producere  potuit  magos  de  oriente  in  iudeorum  regionem 
venientes  igitur  magi  bethleem  coram  puero  procidebant 
Aurum  thus  &  mirram  offerebant 
Figura  huius  iegis  noui  et  huius  oblacionis 
Premonstrata  fuit  olim  in  regis  salomonis 
Salomon  rex  licet  puer  esset  tamen  sapientissimus  fuit 
Deus  puer  factus  non  minus  sapiens  quam  antea  extitit 
Salomon  rex  resid[e]bat  in  trono  de  ebore  mundissimo 
Qui  vestitus  erat  auro  optimo  &  mundissimo 
Univerii  reges  terre  regem  salomonem  videre  detaderabant 
Et  ei  munera  preciosissima  et  carissima  portabant 
Sed  regina  saba  tanta  &  talia  munera  offerebat 
Mathei  secundo  capit0 


[Fol.  24.] 

Fig.  35. — tErcs  fortes  attulerunt  bauth  régi  aquam  Ùe  cisterna 


Quanta  &  qualia  in  iherusalem  prius  visa  non  fuerunt 
Thronus  veri  salomonis  est  beatissima  virgo  maria 
In  quo  residebat  cristus  ihesus  vera  sophia 
Tronus  iste  factus  de  nobilissimo  thesauro 
De  ebore  videlicet  candido  &  fusus  nimis  auro 
Ebur  propter  candoris  sui  frigiditatem 
Desig[n]at  virginalis  mundicie  castitatein 
Ebur  antiquum  capit  colorem  rubeum 
Sic  antiqua  &  longa  castitas  reputatur  martyrium 
Aurum  que  in  valore  suo  precellit  omne  metallum 
Significabat  caritatem  que  am  [est ]  mater  omnium  virtutum 
Maria  ergo  dicitur  eburnea  propter  virginalem  castitatem 
Et  auro  vestita  propter  perfectissimam  caritatem 
Et  pulcre  virginitati  coniungitur  caritas 
Quia  sine  caritate  coram  deo  nichil  reputatur  virginitas 
Et  sicut  fur  non  timet  lampadem  non  ardentem 
Sic  dyabolus  non  timet  virginem  caritatem  non  habentem 
Thronus  salomonis  super  sex  gradus  erat  exaltatus 
Et  maria  superexcellit  beatorum  sex  status  [tolorum 

Super  excellit  enim  statum  patriarcharum  prophetarum  et  apos- 
Statum  quoque  martirum  virginum  atque  confessorum 
Vel  sex  gradus  salomonis  thronus  habebat 
Quia  post  sex  etates  mundi  maria  nata  erat 
Duodecim  leonculi  super  thronum  sex  gradus  exornabant 
quia  duodecim  apostoli  marie  tanquam  regine  celi  ministrabant 
Secundi  regum  v  capl0 


Fig.  36. — ©bremus  salomonis 

Vel  duodecim  leonculi  thranum  decorauerunt 

quia  duodecim  patriarche  progenitores  marie  extiterunt 

Duos  leones  magnos  thronus  habebat 

et  duas  tabulas  preceptorum  male  [maria]  corde  &  opéré  tendebat 
Summitas  ipsius  throni  erat  retunda 
Quia  maria  erat  sine  angulo  sorde  &  tota  munda 
Eue  [Due]  manus  cedule  [sedile]  bine  inde  tenebant  [rendebant 
quia  pater  &  filius  &  spiritus  sanctus  a  marie  [ matre ]  filij  nunquam 
Hic  ad  tronus  quem  vêtus  rex  salomon  sibi  feeerat 
Et  in  vniuersis  regnis  mundi  opus  taie  non  erat 
Magi  igitur  venientes  assumpserunt  munera  talia 
Sua  talia  puero  videntur  congrua  &  non  alia 
Aurum  enim  propter  sui  nobilitatem  munus  est  regale 
Per  quod  ostendebant  puerum  essem  regem  &  decere  taie 
Thus  &  oblacio  erat  sacerdotalis 
Et  puer  erat  talis  sacerdos  cui  nunquam  fuit  equalis 
Cum  mirra  solebant  antiqua  corpora  mortuorum  condire 
et  cristus  sacerdos  voluit  per  salutem  nostram  mortem  subire 
Nos  ergo  debemus  offerre  cum  cristo  aurum  dilectionis 
Eo  quod  pro  nostra  dilectione  subijt  humane  passionis 
Thus  dénoté  laudis  per  gratiarum  actionem 
et  mirram  compassionis  per  mortis  eius  recommendacionem 
O  bone  ihesu  da  nobis  ita  te  diligere  &  tibi  condolore 
Vt  te  in  celis  perAenniter  mereamur  videre 
Secundi  regum  xxviij  capit0 
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[Capit.  X.] 

[Fol.  25.] 

Fig.  37. — Jïtarta  obtultt  fîUurn  suum  tn  tümplo.  Fig.  38. — gïrcïja  testamenti  st'gm'ficat  manant. 


[I]N  precedenti  oapitulo  audiuiraus  quomodo  cristus  fuit  a  magis 
adoratus 

Consequenter  audiamus  quomodo  sit  in  templo  domino  presentatus 
Quadragesima  die  post  cristi  natiuitatem 
Perrexit  beata  virgo  ad  purificationis  sue  solempnitatem 
Sed  ipsa  non  habuit  necesse  de  purifîcacione 
Quia  concepit  filium  sine  viril i  conwnxtione 
Voluit  tamen  purificacionem  ut  ritum  legis  exequeretur 
Ne  preuaricatrix  legis  esse  iudiearetur 
Preuaricatrix  enim  legis  nequaquam  erat 
Quia  omnia  que  legis  erant  diligentissime  tenebat 
Quapropter  ipsa  est  per  archam  testamenti  prefigurata 
Tn  qua  inclusa  erant  omnia  legis  mandata 
In  archa  enim  erant  due  lapidee  tabule  moysi 
In  quibus  scripta  erant  precepta  decem  dei 
Que  propter  doctrinam  audiencium  &  legencium  hic  annotabo 
Et  breui  quadam  glosula  elucidabo 
Primum  est  deos  alienos  non  adorabis 
Id  est  vnum  deum  celos  \_coles\  &  super  eum  nichil  amabis 
Secundum  est  non  assumes  nomen  in  uanum  dei  tui 
Idem  non  blasphémés  nec  iurabis  indebite  nomine  sui 
Tercium  est  memento  ut  diem  sabbati  sanctifiées 
ut  scilicet  in  eo  mortaliter  non  peccas  &  opéra  illicita  vites 
quartum  est  honora  patrem  &  matrem  ipsis  non  indebite  obediendo 
Necessaria  ministrando  &  animam  eorum  miserendo 
quintum  est  non  occides  opéré  verbo  negligencia  cogitacione 
Luce  primo  capitulo 


Auxilio  consensu  malo  exemplo  nec  aliqua  cogitacione 
sextum  est  non  mechaberis  vide/ficet  operando  loquendo  cogitando 
Nec  iuredictionem  tuam  fornicacionem  aliquam  sustinendo 
septimum  est  non  furaberis  aliéna  tibi  aliquo  modo  atti’ahendo 
Nec  te\re]  aliéna  inuito  domino  suo  ex  industria  vtendo 
Octauum  est  non  falsum  testimonium  proximum  tuum  dices 
Idem  omne  mendacium  &  dolum  &  detractionem  deuites 
nonum  est  donum  \domum\  vel  agrum  proximi  tui  non  debes 
desiderare 

tali  scilicet  mente  quod  velles  tibi  cum  suo  dampno  adoptare 
Decimum  est  vxorem  seruum  ancillam  proximi  non  concupisces 
precedens  de  te[re]  [mjmobili  istud  de  mobili  intelligas 
Hec  duo  vltima  in  nullo  videntur  discrepare 
nisi  quod  res  mobiles  &  immobiles  voluit  designare 
omnia  ista  dei  mandata  maria  diligenter  obseruabat 
Et  ideo  archa  testamenti  ipsam  figuraliter  prefigurabat 
Archa  eciam  testamenti  librum  legis  continebat 
Et  maria  libros  sacre  scripture  libenter  habebat 
In  archa  eciam  erat  virga  aaron  que  quondam  floruit 
Et  maria  floruit  &  benedictum  fructum  ventris  protulit 
Archa  eciam  vinam  [_vrnam~\  auream  cum  manna  continebat 
Et  maria  nobis  verum  manna  celi  offerebat 
Archa  testamenti  de  ligno  sethi  imputribili  erat  facta 
Et  maria  in  putredinem  vel  puluerem  nequaquam  est  redacta 
Archa  quatuor  circulos  aureos  in  latedbus  habebat 
Et  maria  quatuor  virtutes  cardinales  in  se  gerebat 
Exodi  xij  capitulo 


[Fol.  26.] 

Fig.  39. — ©anbdabntm  tcmplt  saloniontè  Fig.  40. — puer  samud  oblatus  fst  bomt'no. 


Que  sunt  temperancia  fortitudo  &  justifia 
Hec  sunt  omnium  virtutum  x’adices  &  inicia 
Archa  habebat  duos  uectes  aureos  quibus  portabatur 
Per  quos  duplex  cari  tas  .  vel .  dei  &  cristi  .  id  est .  maria  désigna- 
Archa  tam  extrinsecus  quam  intrinsecus  deaurata  erat  [batur 
M;  iria  intus  &  foris  virtutibus  resplendebat 
Quapropter  ipsa  pulchre  figurata  est  candelabro  aureo 
Quod  Iucebat  iherosolimis  &  in  domini  templo 
Super  quod  septem  lampades  ardentes  stabant 
Que  septem  opéra  misericordie  que  in  maria  prefigurabant 
Que  sunt  ista  cibare  esurientem  &  porta re  sicientem 
Vestire  nuduin  &  colligere  hospicium  non  habentem 
Infirmos  visitare  vinctis  compati  &  liberare 
Defunctos  sepelire  &  necessaria  funeralia  ministrare 
Null  us  dubitet  opéra  misericordie  in  maria  plenarie  non  fuisse 
Quoniam  constat  matrem  pietatis  &  misericordie  exstitisse 
Quomodo  mater  tocius  misericordie  opéra  misericordie  non  impleret 
Quomodo  candelabrum  diuino  igné  accensum  non  luceret 
Ipsa  enim  est  candelabrum  &  ipsa  est  lucerna 
Ipsa  est  lampas  ardens  accenssa  luce  superna 
Ipsa  tota  splendens  est  et  tota  luminosa 
Ipsa  aurora  rutilans  et  tanquam  sol  radiosa 
Ipsa  lucet  &  splendet  super  omnia  astra  celorum 
Ipsa  est  luna  huius  noctis  mundi  &  lux  angelorum 
IIoc  candelabrum  &  ci  us  camdelam  honoramus 
Exodi  xij  &  xxxvij  capitulis 


Quoniam  in  festo  purificacionis  accensas  candelas  baiuiamus 

Maria  domino  candelam  in  sua  purificacione  offerebat 

Quando  Symeon  lumen  ad  reuelacionem  concinebat 

Cristus  marie  filius  est  accensa  candela 

Propter  triplicem  materiam  que  inuenitur  in  ea 

Sunt  enim  in  candela  lumen  liginem  et  cera 

Sic  in  cristo  caro  anima  &  diuinitas  vera 

Hec  candela  pro  humano  genere  est  deo  oblata 

Per  quam  nox  tenebrarum  nostrarum  est  illuminata 

Oblacio  huius  beatissime  &  gloriosissime  candele 

Quondam  prefigurata  fuit  in  puero  samuele 

Anna  uxor  elchane  sterilis  existens  filium  non  habebat 

Et  pro  puero  deum  exorans  lacrimas  vberrime  fundebat 

Anne  iVitur  sterili  deus  contra  morem  nature  filium  donauit 

O 

Marie  virgini  super  cursum  nature  filium  inspirauit 
Anna  filium  suum  samueîem  vocans  obtulit  eum  deo 
Maria  filium  suum  ihesum  vocans  obtulit  eum  patri  [swo]  vero 
Anna  obtulit  filium  qui  iudeos  erat  propugnaturus 
Maria  obtulit  filium  qui  mundum  erat  proiecturus 
Filius  anne  postea  a  iudeis  est  refutatus 
filius  marie  ab  eis  morte  turpissima  condempnatus 
Hoc  est  quod  symeon  marie  prophetando  predicebat 
quod  gladius  sui  filij  ipsius  animam  pertransire  debebat 
O  bone  iliesu  da  nobis  tuam  presentacionem  ita  venerari 
ut  tibi  in  templo  celesti  mereamur  manibus  angelorum  presentari 
Primi  regum  primo  capitulo 
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[Cap.  XI.] 

[Fol.  27.] 

Fig.  41.— ®mnia  gîïûla  corrurrunt  mtrnnte  üjcsu  m  egiptum  Fig.  42. — lEgtprij  Rcerunt  pmagtnem  bfrgtnts  cum  pucto 


[I]N  precedenti  capitulo  audivimus  quomodo  cristus  est  oblatus 
Consequenter  audiamus  quomodo  in  egipto  est  fugatus 
Cumque  rex  herodes  quereret  occidere  cristum 
Ioseph  premonitus  ab  angelo  cum  eo  fugit  in  egiptum 
Statim  quando  cristus  &  mater  eius  cum  ioseph  egiptum  intraue- 
Omnia  ydola  egipti  et  statue  corruerunt  [runt 

Et  hoc  quondam  iheremias  egipcijs  prophetauerat 
Quem  cum  egipcij  sanctum  prophetam  esse  audiuissent 
inquerebant  ab  eo  si  aliqua  mirabilia  in  egipto  futura  essent 
qui  a  dixit  eis  quod  in  futuro  quedam  virgo  esset  paritura 
Et  tune  omnes  dij  &  ydola  egipti  essent  corritura 
egipcij  ergo  ilium  puerum  dijs  suis  forciorem  iudicauerunt 
Qualem  sibi  reuerenciam  exhibèrent  inter  se  tractauerunt 
Ymaginem  igitur  virginis  cum  puero  pulcherrime  sculpebant 
et  sibi  diuino  honores  iuxta  suum  modum  exhibebant 
Interrogati  postea  a  ptolomeo  cur  hoc  facerent 
Dixerunt  quod  talem  propheciam  adimplendam  expectarent 
Hec  autem  prophecia  quam  predicerat  sanctus  ille  propheta 
Cristo  intrante  egiptum  cum  matre  est  impleta 
Nam  omnia  ydola  egipti  &  statue  corruerunt 
Et  virginem  sicut  predictum  fuerat  peperisse  dixerunt 
Hoc  idem  eciam  erat  figuratum  in  moyse  et  pharaone 
In  fractione  dei  sui  hamonis  et  corone 
Pharao  enim  rex  egipti  coronam  regalem  habebat 
Mathei  secundo  capitulo 


in  qua  ymago  hamonis  artificialiter  sculpta  erat 

prophecia  erat  egipcijs  quod  de  iudeis  puer  nasceretur 

per  quem  populus  iudaicus  liberaretur  &  egiptus  destrueretur 

precepit  igitur  pharao  ut  iudei  pueros  suos  in  aqua  proicerent 

Et  sic  ilium  quem  timebant  pariter  interimerent 

Amiram  et  iocabeth  decreuerunt  se  ad  inuicem  separare 

Quoniam  mallent  caste  viuere  quam  ad  necem  procreare 

Receperunt  autem  responsum  a  deo  ut  simul  habitarent 

Quio  puerum  quem  egipcij  timebant  ipsi  generarent 

Concepit  ergo  iochabeth  &  peperit  pulcherrimum  filium 

Et  abscondit  eum  tribus  mensibus  inter  suum  domicilium 

Cumque  dm’cius  occultare  eum  non  valebat 

In  fiscella  eum  recludens  in  flumine  exponebat 

Eadem  hora  fîlia  pharaonis  secus  fluuium  deambulabat 

Et  puerum  ipsum  inveniens  sibi  in  filium  adoptabat 

Quem  ilia  moysem  vocans  fecit  educari 

Et  postea  decreuit  ex  pharaoni  videndum  putari 

Cui  pharao  alludens  coronam  suam  imponebat 

Quam  ille  proiciens  ad  terram  penitus  confringebat 

Quod  videns  quidam  pontifex  ydolorum  exclamauit 

Hic  puer  est  quem  nobis  occidendum  deus  monstrauit 

Cumque  euaginato  glaclio  ipsum  occidere  voluisset 

Dixerunt  quidam  quod  puer  hoc  ex  insipiencia  fecisset 

in  cuius  rei  argumentum  carbones  viuos  quidam  sibi  offerebat 

In  quibus  puer  nutu  dei  in  os  suum  proiciebat 

Psalmo  xxxviij  &  lxx  Et  ezechiel  xxij  capitulo 


[Fol.  28.] 


Fig.  43. — JElopses  ptofeeft  coronam  pôaraoms  fregtt 

Salvatus  est  ergo  moyses  mutu  dei  et  yixit 
Et  precedente  tempore  iudeos  de  egipciaca  serVitute  eduxit 
Ea  quod  hic  narrata  sunt  de  puero  isto 
Figuraliter  partira  conueniu[n£]  puero  ihesu  cristo 
rex  pharao  iudeos  pueros  suos  submergere  coegit 
Et  ut  puerum  moysen  pariter  submergeret  sategit 
ita  rex  herodes  omnes  pueros  bethleem  occidi  mandauit 
quia  puerum  ihesum  pariter  cum  eis  occidere  affectauit 
Moyses  nutu  dei  saluatus  est  a  nece  pharaonis 
Sic  cristus  nutu  dei  saluatus  est  de  gladio  herodis 
Moyses  natus  est  ut  filios  israel  duceret  de  egipto 
Cristus  homo  factus  est  ut  nos  eriperet  de  inferno 
Moyses  deum  regis  egipti  cum  corona  confregit 
Cristus  omnia  ydola  &  deos  egipti  in  nichilum  redegit 
Hanc  ruinam  ydolorum  eciam  ilia  statua  precedebat 
Quam  rex  nabugodonosor  in  sompnis  videbat 
Huius  statue  caput  et  collum  erant  ex  auro 
Brachia  vero  ipsius  et  pectus  erant  ex  argento 
Venter  autem  ymaginis  et  fémur  erat  ex  ere 
Tibie  autem  ipsius  videbantur  materiam  ferri  habere 
Pedum  pars  quedam  erat  fîctilis  id  est  terrena 
Quedam  vero  pars  eorum  videbatur  esse  ferrea 
De  monte  autem  sine  manibus  quidam  lapis  est  abeisus 
Et  in  pedes  eius  ymaginis  siue  ydole  est  illisus 
Contriuitque  eam  et  in  puluere  omnino  redegit 
Exodi  secundo  capitulo 


Fig.  44.— Jàabugo&onosor  bfoit  statuam  gran&cm  tn  sompno 

Et  postea  idem  lapis  in  montera  maximum  excreuit 

Lapis  iste  figtirat  filium  dei  ihesum  cristum 

Qui  pro  salute  generis  humani  venit  in  inundum  istum 

Lapis  abeisus  est  de  monte  sine  manibus 

Cristus  natus  est  de  maria  sine  tactibus  maritalibus 

Lapis  iste  scilicet  cristus  contriuit  in  egipto  omnia  ydola 

Siue  aurea  et  erant  sZue  argentea 

Eciam  pariter  contriuit  et  ferrea 

Confregit  quoque  fictilia  id  est  terrea 

Omnes  iste  materie  erant  in  predictam  ymaginem  siue  statua 

Omnia  ydola  corruerunt  de  quacunque  erant  materia 

Lapis  iste  contrita  statua  in  montem  magnum  excreuit 

quia  destructa  ydolatria  fides  cristi  per  totum  mundum  inoleuit 

Vel  lapis  iste  excreuit  et  mons  magnus  factus  est 

quia  liostes  cristi  herodes  quasi  ad  nichilum  redactus  est 

Cristus  autem  rediens  in  iudeam  ci’escebat 

Etate  et  sapiencia  coram  deo  et  hominibus  proficiebat 

Et  tandem  creuit  in  montem  talem  et  tantum 

quia  sua  immen/itate  repleuit  tam  mundum  quam  celum 

Et  quis  ascendit  in  montem  domini  istum 

Nisi  innocens  manibus  &  mundo  corde  hic  [non]  videbit  cristum 
Hic  accipiet  benedictionem  a  domino 
Et  misericordiam  a  deo  salutari  suo 
O  bone  ihesu  da  nobis  ut  mundo  corde  tibi  serviam[«]s 
Et  in  montem  tuum  ascendentes  te  sine  fine  videamus 
Danielis  secundo  capitulo 
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[Cap.  XII.] 

[Fol.  29.] 

Fig.  45. — ïlgsus  ïjapttScitus  tst  a  toïjanne  m  torbano  Fig.  46 


[I]N  precedenti  capitulo  audivimus  quomodo  cristus  in  egiptum 
est  fugatus 

consequenter  audiamus  quomodo  a  iohanne  in  iordane  sit  baptisatus 
Cumque  etatis  sue  annum  tricecimum  inchoaret 
Yenit  ad  iordanem  ut  eum  iohannes  baptizaret 
Cristus  autem  filius  dei  viui  baptismo  non  indigebat 
Sed  pro  salute  generis  humani  baptizari  volebat 
Yt  videlicet  ti’actu  corporis  sui  sacris  aquis  virtutem  daret 
Yt  homo  in  eis  baptizatus  &  mundatus  regnum  celorum  intraret 
Et  istud  in  mari  eneo  .  id  est  .  lauatorio  erat  prefiguratum 
Quod  ante  introitum  templi  iherosolimis  erat  collocatum 
Sacerdotes  enim  qui  templum  ingressuri  erant 
In  hoc  lauatorio  se  lauare  necesse  habebant 
Ita  omnes  qui  A'olunt  intrare  in  celeste  domini  templum 
Necesse  habent  ut  prius  lauentur  per  baptismum 
Notandum  autem  quod  triplex  est  baptismus 
Yidelicet  fluminis  sanguinis  et  flaminis 
Baptismo  sanguinis  per  martyrij  passionem 
Baptismo  fluminis  .  baptizantur  per  aque  immersionem 
Baptismo  flwminis  .  id  est .  spiritu  sancto  homo  baptizatur 
Si  non  baptismum  &  cum  proposito  baptismi  moriatur 
Si  autem  superuixit  non  sufficit  ei  solum  propositmn 
Nisi  suscepit  ab  aliquo  si  potest  aque  baptismum 
Nec  valet  alicui  baptismus  sanguinis  licet  per  mertirium 
Si  potest  &  non  volt  aque  suscipere  baptismum 
Baptismus  ergo  aque  siue  fluminis  est  summe  necessarius 
Mathei  secundo  capitulo 


.— jftlare  cntum  tn  quo  mgrtssurt  m  templum  Iauabantur 

Templum  domini  celeste  ingre^i  volentibus 
Baptismus  autem  fluminis  debet  fieri  in  pura  aqua 
Non  in  vino  non  in  lacté  nec  in  quacumque  materia  alia 
Mare  eneum  siue  lauatorium  erat  factum  ex  ere 
In  quo  consueuerunt  artifices  quelibet  metalla  commissere 
Ita  qualibet  lingua  possunt  verba  baptismi  pronunciari 
Sed  tamen  approbata  forma  verborum  debet  seruari 
Quilibet  eciam  homo  potest  conferre  baptismum 
Si  intendit  facere  quod  ecclesia  instituit  faciendurn 
Duodecim  boues  mare  eneum  portauerunt 
Quia  duodecim  apostoli  baptismum  per  mundum  dilatauerunt 
Nec  pretereundum  est  quod  hoc  lauatorium  siue  mare  eneum 
Circumtectum  &  ornatum  erat  speculis  mulierum 
Y t  ingressuri  in  templum  se  specularent  &  vidèrent 
Si  aliquam  maculam  licet  aliquam  indecenciam  haberent  [nem 
per  hoc  figurabatur  quod  baptismus  requerit  consciencie  perfectio- 
Peccati  displicenciam  .  id  est  .  disciplinam  &  cordis  contricionem 
quapropter  iohannes  baptista  quibusdam  phariseis  dicebat 
Quos  ad  baptismum  sine  contricione  accedere  videbat 
Senumma  \semina\  viperarum  quomodo  iram  futuri  iudicis  fugietis 
quod  videbis  baptismum  suscipietis  &  contricionem  non  habetis 
Qui  susceperit  baptismum  cum  cordis  contricione 
Mundatur  ab  omni  sordium  suorum  sordidacione 
Istud  eciam  figuratum  quondam  fuit  in  naaman  syro 
Qui  leprosus  erat  &  mundatus  est  in  iordane  modo  miro 
Exodi  tercio  capitulo 


Fig.  47. — Xaam  leprosus  scpu'es  et  munïratus  est. 

Naaman  gentilis  erat  et  ignorabat  deum 
Et  tamen  venit  pro  cura  ad  prophetam  dei  helyzeum 
Ad  iussum  helyzei  septies  in  iordane  lauabatur 
Et  sic  ab  omni  lepra  sua  mundabatur 
Elyseus  per  septenam  aque  iordanis  locionem 
prefigura&it  septem  mortalium  peccatorum  in  baptismo  ablucionem 
caro  naman  per  iordanem  facta  est  ut  caro  paruuli 
Ita  peccatores  per  baptismum  efficiuntur  mundi  ut  pueri 
Et  si  statiin  antequam  peccarent  morerentur 
Sine  omni  impedimento  regnum  celorum  ingrederentur 
Et  hoc  innuitur  in  eo  quod  celum  apertum  est  super  cristum 
Quan  lo  suscepis  in  aqua  iordanis  a  iohanne  baptismum 
Quicunque  ergo  regnum  celorum  intrare  voluerit 
Non  intrabit  nisi  ut  prius  dictum  est  baptisatus  fuit 
Istud  echun  figuratum  fuit  in  transitu  olim  Zordanis 
Quando  filii  israel  intrauerunt  terrain  promissionis 
Quando  enim  filii  israel  terrain  promissionis  intrauerunt 
Prius  iordanem  figuram  baptismatis  transierunt 
Sicut  omm-s  opportet,  per  lauachrum  baptismi  transite 
Qui  d‘  -siderawit  ad  veram  terrain  promissionis  peruenire 
Ar'  ha  domini  in  medio  iordanis  portabatur  &  ibi  stabat 
Omni'  autem  popuZis  cum  pretoribus  suis  transmeabat 
Aqua  que  erat  in  superiori  parte  arche  non  processit 
Sed  instar  moritis.  celse  super  se  gessit 
Aqua  autem  a  parte  inferiori  in  mare  defluebat 
Exodi  tercio  capitulo 


[Fol.  30.] 

Fig.  48. — portants  stccatus  rst  tn  transtlu  fîltorum  îieî 

Et  inferior  abiens  iordanus  sittus  remanebat 
Tulit  autem  popu lis  xij  lapides  de  iordanis  alueo 
Et  fecerunt  tumulum  in  littore  pro  memoriali  perpetuo 
Duodecim  lapides  de  littore  in  alueum  reportauerunt 
Et  in  loco  vbi  archa  steterat  stumulum  composuerunt 
Sicquam  omnis  populus  alueum  iordanis  sicco  pede  transiebat 
et  postea  fluminis  iordanis  ad  pristinum  statum  redibat 
Archa  testamenti  qui  in  medio  iordanis  stabat 
Cristum  qui  in  iordane  baptizandus  erat  figurabat 
In  archa  erat  virga  aaron  que  quondam  floruerat 
Et  cristus  per  florein  liuius  virge  préfigurâtes  erat 
In  archa  eciam  manna  panis  celi  erat 
Et  cristus  est  panis  vivus  qui  de  celo  descenderat 
In  archa  eciam  erat  deutronomius  liber  legis 
Et  ideo  deus  homo  factus  est  qui  olim  dédit  legem  iudeis 
In  archa  eciam  erant  decem  domini  precepta 
Quia  idem  deus  qui  dédit  precepta  instituit  baptisma 
Archa  de  ligno  sethiin  imputribili  facta  fuit 

et  caro  cristi  licet  moriretur  et  sepeliretur  non  tamen  computruit 
Archa  enim  de  ligno  et  tamquam  exterior  auro  polito 
Et  cristus  deitati  tam  in  morte  quam  in  vita  semper  visita 
Duodecim  lapides  contestiinoniales.  xij  sunt  apostoli 
Qui  per  orbem  terrarum  testificati  sunt  baptismum  cristi 
O  bone  ihesu  da  nobis  ba[)tismum  tuum  ita  venerari 
Yt  tecum  in  perpétua  gloria  mereamur  commorari 

Leuitici  xiij  &  quarti  regum  tercio  vi  xiiij  capitulis 
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[Cap.  XIII.] 

[Fol.  31.] 

Fig.  49. — (Kristus  tripllritcr  fuit  temptaïus  a  tfpbolo  Fig.  50. — Daniel  îïestruxtt  bel  mterfen't  hraconem 


rS]UPEA  audiuimus  quomodo  cristus  a  iohanne  erat  baptisatus 
Consequenter  audiamus  quomodo  a  dyab[o]lo  tripliciter  fuit  temp- 
Post  baptismum.  ductus  est  ihesus  in  desertum  a  spiritu  [tatus 
Id  est  ihesus  intrauit  in  desertum  &  spiritus  sancti  instinctu 
Non  est  intelligendum  quod  duxerit  eum  per  aerem 
Sicut  angeKs  anbacuc  prophetam  in  babilonem 
Sic  eciam  &  dyabolus  eum  duxit  supra  templum 
Quod  ut  facilius  intelligatur  videamus  per  exemplum 
Hoc  verbum  duxit  omnia  [non]  omni  loco  parafa  [ponitur ]  pro 
ambulare  [ baiulare ] 

Aliquando  enim  solet  induccionem  uel  ducatum  sign[i/ic]are 
Moyses  duxit  filios  israel  de  egipto 
Non  ergo  sequitur  quod  baiulauerit  in  dorso 
.  Sic  dyabolus  cristum  non  per  aéra  ducendo  baiulauit 
sed  in  forma  hominis  ei  apparens  verbis  blandis  secum  ire  persuasit 
Cristus  autem  qui  propter  nos  temptaciones  sustinere  volebat 
Sibi  consensit  ut  secum  in  montem  &  templum  ascendebat 
Voluit  autem  cristus  temptari  pro  nostra  instruccione 
Vt  ostenderet  nullum  posse  viuere  in  hoc  mundo  sine  temptacione 
Sic  enim  cristus  filius  dei  a  dyabolo  temptari  voluit 
:  Nullus  putet  quod  sine  temptacione  viuere  posset 
Et  si  forsan  ab  vna  temptacione  homo  liberaretur 
Statim  alia  sibi  a  demonibus  preparatur 

Quapropter  cristus  non  est  temptatus  uno  tantum  viao  [vicio]  sed 
Quia  demones  temptant  nos  vicijs  multiplicibus  [tribus 

Et  si  homini  deus  suam  &  angelorum  custodiam  non  dedisset 
Nullus  homo  temptaciones  demonum  evadere  potuisset 


Nam  sicut  radius  solis  plenus  videtur  esse  pulueribus 
Ita  mundus  iste  plenus  est  demonibus 
Et  ideo  ut  aliquem  per  temptaciones  cecidisse  videmus 
Ex  intimo  cordis  sibi  compati  debemus 

Non  statim  debemus  eum  condempnare  contempnere  vel  publicare 

Sed  pro  posse  peccatum  eius  occultare  et  excusare 

Si  autem  non  potuerimus  excusare  facti  perpetracionem 

Excusemus  prout  potuerimus  ipsius  intencionem 

Si  autem  taie  fuit  quod  neutrum  possimus  excusare 

Debemus  quilibet  nostrum  ingemiscere  et  cogitare 

O  quantum  deterius  tibi  misero  pluries  accidisset 

Si  deus  per  misericordiam  suam  te  non  custodisset 

Notandum  tamen  quod  temptator  proposuit  cristo  tria  vicia 

Que  [sunt]  gui  a  superbia  &  auaricia 

Cumque  cristus  xl.  diebus  &  xl.  noctibus  ieiunasset 

Suspicatus  est  sathanas  quod  famelicus  esset 

solet  autem  dyabolus  temptare  per  taie  peccatum 

Ad  quod  videt  eum  magis  inclinatum 

Cum  autem  ihesum  famelicum  autumaret 

Cogitabat  apud  se  quod  de  gula  eum  temptaret 

dicendo  si  filius  dei  es  die  ut  lapides  isti  panes  fiant 

Temptator  primum  hominem  per  gulam  inuadit 

Quia  incrassatus  cicius  in  peccatum  quain  abstinens  cadit 

Quapropter  primos  parentes  de  gula  primo  temptabat 

Et  ad  comedendum  fructum  prohibitum  festinabat 

Frustra  igitur  alia  contra  vicia  nititur  impugnare. 


[Fol.  32.] 


Fig.  51.— Dautîj  superauit  goltam  pïjtllsteum 

Nisi  prius  disiat  gulam  et  [im]  moderancZam  refrenare 
|  Cristus  ergo  dyabolum  in  temptacione  gale  superauit 
et  hoc  olim  daniel  in  ydolo  bel  &  draconis  prefigurauit 
In  babilone  ydolum  bel  pro  deo  colebatur 
Quod  multum  comedere  &  multum  bibere  dicebatur 
Cotidie  ei  offerebantur  xij.  panes  mensurarum 
Sex  amphore  vini  &  carnes  xl.  onium  coctarum 
I  sacerdotes  ydoli  per  viam  subterraneam  noctibus  intrauerunt 
&  uxores  &  omnes  liberos  secum  adducentes  consumpserunt 
Quorum  vestigia  pedum  daniel  per  cineres  inuenit 
Et  de  licencia  regis  bel  destruens  ipsos  interemit 
Ibidem  eciam  quidam  draco  in  spelunca  latitabat 
Quem  tota  gens  ilia  tamquam  deo  estimabat 
Et  statutis  horis  sacerdos  suus  cibum  offerebat 
Quem  ille  constanter  acCipiens  semper  ibi  manebat 
Daniel  autem  massam  de  pice  &  adipe  &  pilis  confecit 
Et  de  licencia  regis  eam  in  os  draconis  proiecit 
I  Quam  cum  comedisset  statim  est  ruptus 
|  Et  sic  uterque  deuorator  per  danielem  est  destructus 
i  daniel  ergo  qui  istos  deueratores  et  gulosos  anichilabat 
|  cristum  qui  temptacionem  gule  vicit  prefigurabat 
Cristus  eciam  superauit  dyabolum  in  temptacione  superbie 
Et  hoc  figuratum  est  in  dauid  in  mente  [nece]  golye 
Golias  superbissime  de  fortitudine  sua  se  iactabat 
Et  nullum  sibi  similem  inter  omnes  filios  israhel  estimabat 
Primi  regum  xvij  capitulo 


Fig.  52. — Daufiï  Interfecit  brsuiu  et  leonem 

Dauid  autem  ipsum  cum  frunda  ad  terram  deiecit 
Et  proprio  gladio  cristum  [ipsum]  cum  dei  adiutorio  interfecit 
Golias  iste  superbus  et  [#]ygas  figuram  tenet  luciferi 
Qui  in  regno  celorum  affectauit  similis  deo  fieri 
Dauid  autem  pastor  qui  hune  superbum  gigantem  prostrauit 
Cristus  est  qui  temptacionem  superbie  humiliter  superauit 
Temptaciones  superbie  sunt  diuerse  &  vbique  generales 
quia  régnant  non  tantum  inter  seculares  sed  esse  (eciam)  inter 
Sepe  enim  quod  nulla  vicia  vincere  possunt  [claustrales 

Vana  gloria  et  appecitus  humane  laudis  corrumpunt 
Sepe  enim  sub  ueste  vilissima  latitat  mens  tam  elata 
Sicut  sub  purpura  imperatoris  deaurata 
tercio  cristus  dyabolum  in  temptacionem  auaricie  superauit 
Hoc  &  dauid  in  nece  leonis  &  vrsi  prefigurauit 
Léo  &  vrsus  conuenienter  auariciam  prefigurabant 
Quia  auferendo  sibi  omnem  rapinam  perpetrabant 
Dauid  autem  ouem  suam  eripiens  raptores  interfecit 
Et  cristus  superata  temptacione  auaricie  sathanam  a  se  reiecit 
Reiecto  autem  sathana  accesserunt  angeli 
Et  tanquam  victori  et  cum  triumphatori  ministrabant  ei 
Sic  qui  vi[n]liter  pugnando  contra  diabolum  triumphauerit 
Ministerio  &  consorcio  sanctorum  angelorum  dignus  erit 
O  bone  ihesu  da  nobis  in  cunctis  temptacionibus  triumphare 
Vt  tecum  mereamur  in  etema  gloria  habitare 
Primi  regum  xvij  capitulo 
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[Cap.  XIV.] 

[Fol.  33.] 

Fig.  53.— JïtagHalena  pem'tutt  m  Homo  surnoms  Fig.  54.— Jïïanasscs  ogtt  penttentfam  tn  taptutftatt 


[I]N  pretedenti  audiuimus  quomodo  dyabolus  cristum  temptauit 
Consequenter  audiamus  quomodo  cristus  mariam  magdalenam 
curauit 

Cumque  ihesus  tricesimum  annum  inciperet  a  ibhanne  baptisatus 
Et  statim  post  baptismum  a  dyabolo  est  temptatus 
Postea  cepit  populo  predicare  et  baptizare 
Exemplo  et  doctrina  viam  salutis  monstrare 
in  principio  sue  predicacionis  emisit  hun£  dulcem  sonum  \yocerri\ 
Penitentiam  agite  appropinquabit  enim  regnum  celorum 
Per  misericordiam  predicauit  regni  celestis  apercionem 
Ante  aduentum  suum  nunquam  audiuit  bomo  talem  sermonem 
Fidelis  sermo  et  omni  accepcfone  dignus 
per  penitenciam  meretur  regnum  celorum  peccator  malignus 
Istud  apparet  in  peccatrice  magdalena 
Que  fuit  septem  demonijs  &  peccatis  mortalibus  plena 
Que  abiecta  sunt  ab  ea  per  contricionem  &  penitenciam 
Et  ipsa  misericorditer  consecuta  est  dei  clemenciam 
Nullus  ergo  peccator  debet  de  misericordia  dei  desperare 
Quia  deus  presto  est  cunctis  penitentibus  débita  relaxare 
Insuper  penitentes  ad  regnum  celorum  reuocat 
Quod  ante  aduentum  cristi  nulli  penitenti  fieri  poterat 
Et  istud  olim  per  regem  manassem  prefigurauit 
quem  propter  penitenciam  de  captiuitate  in  regnum  celorum  reuo- 
Manasses  infinitis  peccatis  offenderat  deum  [cauit 

prophetas  suos  occidens  &  nichil  reputans  eum 
Tôt  prophetas  eum  arguentes  cruciauit 
Luce  xi°  capitulo 


quam  plateas  iherusalem  sanguine  prophetarum  purpurauit 
Sanctum  prophetam  ysaiam  qui  ipsum  de  peccatis  redarguit 
Cum  serra  lignea  per  medium  desecari  fecit 
Tandem  post  multa  scelera  ab  hostibus  est  captiuatus 
Et  in  exilium  deductus  carceri  est  deputatus 
cumque  esset  in  carcere  penitentiam  cepit  habere 
Et  toto  corde  perpetrata  scelera  deflere 
Orauitque  dominum  profusis  lacrimis  amaris 
Peccaui  inquit  domine  super  numerum  arene  maris 
Et  iam  non  sum  dignus  videre  celi  altitudinem 
Propter  iniquitatum  mearum  multitudinem 
iV[/r]am  tua[m]  deus  clementissime  irritaui 
Et  malum  coram  te  feci  et  illicita  perpetraui 
Misertus  dominus  ostendit  ei  summam  clemenciam 
Et  misericorditer  acceptauit  eius  penitenciam 
Nam  de  carcere  &  de  captiuitate  eum  liberauit 
Et  in  regnum  suum  &  in  iherusalem  reuocauit 
per  hune  manassem  peccator  malignus  designatus 
Qui  cum  sine  timoré  peccat  deum  non  curare  comprobatur 
Prophetas  domini  ipsum  arguentes  crueiat 
Quando  predicatores  &  doctores  audire  récusât 
Et  quamdiu  talis  peccator  perseuerat  in  peccato  mortali 
Tam  diu  probatur  esse  in  captiuitate  dyaboli 
Si  autem  ex  toto  corde  suo  egerit  penitenciam 
Dominus  paratus  est  sibi  suecurrere  per  suam  clemenciam 
Secundi  paralipom.  xxxiij  capitulo 


[Fol.  34.] 

Fig.  55.  —  ^Jatcrfamflîas  filtum  protu'gum  susccpfi  Fig.  56. — Dabt'H  Ht  ahultcrio  rcïrargutus  pem'tutt 


IIoc  idem  innuit  dominus  per  quandam  parabolam 
Quam  predicauit  de  filio  prodigo  secundum  lucam 
Qui  recedens  a  pâtre  suo  abijt  in  regionem  longinquam 
Et  ibi  luxuriose  consumpsit  suam  substanciam 
Et  tune  incipiens  egere  ad  quandam  villam  veniebat 
Et  vni  ciui  adherens  porcos  suos  pascebat 
Prodigus  iste  filius  peccatorum  désignât 
Qui  a  pâtre  suo  celesti  recedit  quando  mortaliter  peccat 
Et  tune  in  regionem  longinquam  est  filius  iste  malus 
Quia  secundum  prophetam  longe  est  a  peccatoribus  salus 
Et  talis  consuinit  luxuriose  .  suam  substantiam 
Quando  sensus  suos  &  vires  conuertit  ad  maliciam 
Tune  adheret  vni  ciuium  .  scilicet  .  lucifero  &  pascit  porcos 
Quia  peccatis  suis  criminosis  cibat  dyabolos 
Post  hoc  filius  prodigus  pervenit  ad  tantam  necessitatem  famis 
quod  cupiebat  ventrem  suam  replere  cum  siliquis 
J  une  ad  patron  reuersus  penitenciam  agere  incipiebat 
Quando  penuria  nécessitas  ipsum  compellebat 
Et  in  hoc  possumus  notare  saluatoris  clemenciam 
Qui  eciam  peccatores  compellit  agere  penitenciam 
In  tantum  enim  salutem  nostram  querit  et  diligit 
Quod  omnibus  moris  quibus  potest  nos  sibi  attrahit 
Quovlam  enim  sibi  attrahit  per  internam  inspiracionem 
Aliquos  autem  attrahit  per  salutiferam  predicacionem 
Quosdam  eciam  allicit  per  beneficioruin  largicionem 
Luce  xi  capitulo 


Quosdam  vero  compellit  per  flagellacionem 

Isto  modo  filius  prodigus  compellebatur 

Quapropter  penitencia  ductus  ad  patrem  suum  revertebatur 

Videns  autem  pater  a  longe  eum  sibi  occurrebat 

Eum  in  amplexus  eius  &  oscuZZa  eius  irruebat 

Sic  deus  occurrit  penitenti  per  graciam  peruenientem 

Et  recipit  eum  per  clemenciam  omnia  scelera  dimittentem 

Istud  prefiguratum  fuit  olim  in  rege  dauid 

Qui  adulterium  et  liomicidium  in  vria  perpetrauit 

Cumque  redargutus  a  nathano  peccaui  diceret 

Paratus  erat  pius  deus  ut  sibi  statim  dimitteret 

Nam  cum  diceret  peccaui  statim  nathan  respondit 

Dominus  transtulit  peccatum  tuum  id  est  dimisie 

O  quam  magna  est  pietas  tua  domine  &  quam  ineffabilis 

Qui  nullum  penitentem  cujuscumque  condicionis  despicis 

Non  respuisti  petrum  paulum  thomam  &  matheum 

Dauid  achab  manassem  latronem  achior  &  zacheum 

Niniuitas  samaritanam  raab  ruth  &  adulteram 

Theophilum  gilbertum  thatidis  [ thaydem ]  &  mariam  egipciacam 

Enunchum  \_cinnicurn\  symeonem  cornelium  ezechiam 

Magdalenam  longinum  et  moysi  mariam 

Non  ergo  propter  immanitatem  peccatorum  nostrorum  desperemus 
Quia  diuersos  testes  diuine  misericordie  habemus 
O  bone  [ihesu]  concédé  nobis  veram  &  perfectam  penitentiam 
per  quam  peruenire  mereamur  ad  tuam  mellifluam  presenciam 
Secundi  regum  xij  capitulo 
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[Chap.  XV.] 

[Fol.  35.] 

Fig.  57.  — Œustus  fleuît  super  ctuûaicm  Jérusalem  Fig.  58.— gjcmntas  lamentabatur  super  iberusalem. 


[I]N  precedenti  audiuimus  quomodo  conuersio  magdalene  est  facta 
Conseqnenter  audiamus  que  circa  cristum  in  die  palmarum  sunt 
Ilia  enim  die  tria  principaliter  notabilia  contigerunt  [peracta 
Que  olim  per  très  figuras  demonstrata  fuerunt 
Videns  autem  ihesus  eiuitatem  iherusalem  flebas 
cum  laudibus  susceptus  fuit  mercantes  de  ternplo  eiéc[i]ebat 
Primo  notandum  est  quod  iliesus  videns  eiuitatem  flebat 
Compaciens  ciuitati  de  miseria  que  illi  imminebat 
Iste  fletus  domini  nostri  salvacoris  iam  pretaxatus 
Fuit  olim  in  lamentacionibus  iiieretnie  préfigurâtes 
Qui  defleuit  desolacionem  iherusalem  futuram  per  romanos 
Sic  et  nos  exemplo  cristi  ex  compassione  flere  tebeinus 
Cum  proximos  nostros  afflictos  &  affligendos  videmus 
Plus  est  compati  afflicto  quarn  bona  temporal ia  erogare 
quia  compaciens  afflicto  videtur  aliquando  de  seipso  sibi  dare 
Compati  debemus  tam  malefactoribus  nostris  quam  ainicis 
Exemplo  cristi  qui  compassus  est  suis  inimicis 
Impossibile  est  ilium  misericordiam  &  graciam  non  mereri 
Qui  scit  afflietis  compati  ex  corde  &  misereri 
Secundo  notandum  est  quod  popuKs  cristo  cum  laudibus  obuiauit 
Et  hoc  olim  figuratum  est  per  regem  dauid 
Cui  populus  post  cedem  golie  cum  laudibus  obuiauit 
Et  canticum  laudis  in  honore  ipsius  decantauit 
In  quo  cantico  ipsum  dauid  régi  sauli  preferebant 
Luce  19°  &  iohannis  xij  capitulis 


Et  sauli  mille  &  dauid  decem  millia  aftribuebant 
Dauid  dominuin  nostrum  ihesum  cristum  prefigurauit 
Qui  goliam  .  id  est .  dyabolum  adversarium  nostrum  superauit 
Iste  verus  dauid  .  id  est  .  cristus  in  die  palmarum 
Honoratus  fuit  multipliciter  in  occursum  turbarum 
Quidam  osanna  filio  dauid  sibi  acclamabant 
Quidam  benedictus  qui  venit  in  nomine  domini  personabant 
Quidam  regem  israhel  eum  esse  asserebant 
Quidam  saluatorem  mundi  eum  concinebant 
Quidam  cum  floribus  quidam  cum  palmis  occurrerunt 
Quidam  vestimenta  sua  in  via  prosti'auerunt 
Mistice  iherusalem  visio  pacis  interpretatur 
Per  quam  fidelis  anima  spiritualium  designatur 
Per  liane  saluator  noster  omni  hora  [paratus]  est  venire 
Et  nos  ei  in  occur-um  per  contricionem  debemus  obire 
Laudes  domino  clamoris  vocibus  decantamus 
Quando  in  confessione  peccata  nostra  cum  gemitibus  recitamus 
Ramos  palmarum  ad  laudem  dei  portamus 
Quando  corpora  nostra  in  satisfactione  disciplina  castigamus 
Tune  vestimenta  nostra  ad  honorem  dei  prostrauimus 
Quando  temporalia  nostra  erogamus  cristi  pauperibus 
Cum  floribus  domino  occuirimus  &  honorarnus 
Quando  misericordie  operibus  &  diuersis  virtutibus  nos  ornanius 
Cristum  ihesum  qui  venit  in  nomine  domini  benedicimus 
Trenorum  primo 


Fig.  59.— Daufij  susceptus  est  eum  laubtbus 

Quando  pro  beneficijt  nostris  deuote  sibi  grates  dicimus 
Regem  eum  &  dominum  nostrum  esse  protestatur 
Si  omnia  opéra  nostra  cum  timoré  domini  &  reuerencia  operamur 
Tercia  notandum  quod  ihesus  flagellum  de  funiculis  fecit 
'  Et  ementes  et  vendentes  flagellando  de  ternplo  eiecit 
Mensas  peruertit  nummulariorum  &  effudit  es  eorum 
Nam  ipsi  erant  ibi  usurarij  &  columbiste  phariseorum 
Hec  autem  flagellacio  domini  iam  recitata 
Olim  fuit  in  eliodoro  prefigurata 
Rex  enim  seleucus  misit  principem  suum  elyod[o]rum 
Yt  iret  in  iherusalem  &  spoliaret  ibi  domini  templum 
Cumque  audaeter  intrasset  templum  manu  armata 
Statim  contra  eum  vindicta  dei  est  prouocata 
Ex  improuiso  eum  affuit  quidam  equus  horribilis 
Quot  [et]  qui  sedebat  super  eum  armatus  erat  in  [et]  terribilis 
Equus  autem  heliodorws  priores  calces  immisit 
Et  ipsum  deiciens  freinebundus  ad  terrain  collicit 
Affuerunt  insuper  duo  alij  robustissimi  adolescentes 
Helyodoruin  fiagellis  usque  ad  mortem  percucientes 
Duo  [Quo]  facto  predictus  equus  &  duo  adolescentes  disparuerunt 
Et  helyodoruin  tanquam  mortuum  fiagellis  reliquerunt 
Sed  orante  pro  eo  summo  pontifice  homo  reuixit 
Et  rediens  ad  dominum  feum  seleutem  [suum  seleucum]  dixit 
Si  habet  rex  aliquein  hostem  eius  mortem  affectât 
Ilium  spoliandum  templum  in  iherosolimis  mittft 
Primi  regum  xiij0  capitulo 


[Fol.  36.] 

Fig.  60. — f^dpoüorus  flngcllahatur. 

Heliodorus  flagellatus  propter  templi  dei  spoiiacionwm 
Judei  spoliati  fuerant  propter  usuere  pdJiacionem 
Pharisei  posuerunt  ibi  columbistas  &  nummnlarios 
Qui  volentibus  offerre  mutuo  dabant  denarios 
Et  quia  iuxta  vsuras  accipere  non  debebant 
Collibia  tamen  id  est  munuscula  parua  recipiebant 
Ficus  vuas  nuces  poma  vocabat  collibia 
Amigdola  pullos  anc/ieres  columbas  &  si[?m‘]lia 
Sicque  vsura  [m]  fraudulenter  sub  pallio  tegebant 
Et  verba  domini  in  ezechi[e]le  scripta  non  attendebant 
Vsuram  &  onmem  superhabundanciam  non  accipiatis 
O  fratres  carissimi  verbum  hoc  diligenti  memorie  rerommendatis 
Sed  pr[o]ch  dolor  multi  cristiani  hodie  in  ecclesia  sunt 
Qui  fraudulenter  similem  vsure  palliacionem  faciunt 
Qui  inutuum  non  dant  jiure  propter  dei  dilectionem 
Sed  propter  nurnmaria  seruicia  fauorem  vel  promocianem 
Hij  peciant  grauiter  verbum  illud  domini  non  pondérantes 
Mutuum  date  nichil  inde  sperantes 
Taies  dominus  de  ternplo  domini  expellet 
Et  radicem  eorum  de  terra  viueneium  euellet 
Studeamus  ergo  templum  dei  &  diuinum  cultum  venerari 
Si  non  volumus  a  domino  flagello  perpetuo  flagellari 
Relinquamus  eciam  .  vsuram  &  otnnem  spem  vsure 
Ne  expellamur  a  domino  de  ternplo  glorie  future 
O  bone  ihesu  doce  nos  hec  omnia  taliter  custodire 
Yt  mereamur  in  ternplo  glorie  tue  eternaliter  intrare 
Secundi  machabeorum  iij  capitulo 


20  [Cap. 

[Fol. 

Fig.  20. — ©n'stus  manïïutat  past&am  tum  ïu'stîpuUs  suis 

[I]N  precedenti  audiuimus  de  palmarum  die 

Consequenter  audiamus  de  cena  in  sacramento  eucaristie 

Appropinqnante  tempore  quo  cristus  voluit  subire  passionem 

decreuit  pro  memoriali  perpetuo  instituere  sacramenti  communio- 

Vt  a  nobis  suam  dilcissimam  dilectionem  demonstraret  [nem 

Placuit  ipsi  ut  seipsum  nobis  in  cibum  daret 

Istud  olim  in  manna  celi  fuit  prefigurptum 

Quod  filijs  israhel  in  deserto  erat  donatum 

Magnam  dilectionem  dominus  iudeis  videtur  exliibuisse 

Sed  infinicies  magis  perhibetur  nobis  contulisse 

Dédit  iudeis  panem  manna  licet  temporalem  &  mortalem 

Nobis  autem  contulit  panem  supersubstancialem  &  eternalem 

Manna  dicebatur  panis  celi  nunquam  tamen  fuit  in  celo  vero 

Sed  ereatu[m]  fuit  in  aere  siue  in  celo  aereo 

Cristus  saluator  noster  est  panis  verus  &  viuus 

Qui  de  celo  vero  descendens  f/actus  est  noster  ci  bus 

Iudeis  ergo  deus  solummodo  figuram  \el  ( veri )  panis  tribuit 

Nobis  autem  \non\  figuram  sed  veritatem  dei  panis  contulit 

Notandum  quod  multa  fuerunt  in  manna  figuraliter  demonstrata 

Que  in  secra  eukaristia  sunt  veraciter  consummata. 

Manna  celi  valde  mirabilis  nature  esse  videba(Cwr) 

Quia  in  radio  solis  liquefiebat  &  ad  ignem  indurabatur 
Ita  eukaristia  in  cordibus  vanis  liquesc-it  &  reuanescit 
In  cordibus  ignitis  perduratur  &  abcedere  nescit 
Mali  enim  sumunt  eukaristiam  ad  sui  dampnacionem 
Marci  xijij0  capitulo 


XVI.] 

37.] 

Fig.  62. — Jïtanna  batur  filtt's  tsraïjrl  tn  btserto. 

Boni  autem  ad  diuinam  &  perpetuam  consolaeionem 
Cumque  descenderet  manna  descendebat  simul  &  ros  celi 
per  quam  innuitur  quod  dignis  cum  eukaristia  simul  confertur 
Manna  erat  album  &  ad  modum  niuis  candidum  [gracia  dei 

per  quod  innuitur  quod  communicans  debet  habere  cor  purum  & 
Manna  liabebat  in  se  orane  delectamentum  cibi  celestis  [mundum 
Sed  eukaris’tia  liabet  in  se  omne  delectamentum  cibi  celestis 
lioc  delectamentum  non  sentitur  in  sacramenti  masticacione 
Sed  in  sanctis  meditacionibus  &  celestium  contemplacione 
gustus  manne  in  omnem  saporem  sicut  volebat  convertebatur 
Sed  dulcedini  cristi  nullus  sapor  huius  mundi  assimilatur 
Qui  de  hac  dulcedine  semel  gustaret 

Omne  delectamentum  huius  seculi  ad  nicbih’um  reputaret 
Petrus  de  bac  dulcedine  in  montem  tabor  gustabat 
Statim  ibi  tabernacula  facere  &  semper  manere  affeetabat 
precepit  moyses  populo  ut  mane  ante  solis  ortum  exire(«)t 
et  singuli  pro  illo  die  sibi  vnum  gomor  colligèrent 
contigit  miraculose  quod  voratores  qui  plus  collegerunt 
Quando  ad  propria  redibant  non  plus  gomor  habuerunt 
Similiter  &  illi  qui  ad  plenam  mensam  colligere  non  potuerunt 
Cum  ad  propria  redierent  plenam  mensam  inuenerunt 
Sic  communions  qui  plures  hostias  receperit 
Non  plus  liabet  quam  ille  qui  tantum  union  acceperit 
Similiter  &  illi  qui  particulam  hostie  sumpserunt 
Non  habent  minus  quam  illi  qui  integram  vel  plures  sumpserunt 
Exodi  xvi°  capitulo 


[Fol.  38.] 


Fig.  63.  —  ^uîrct  mnnbitrmtcrunt  agntttn  pascfjalcm 

Cena  autem  domini  figurata  fuit  in  agno  pascbali 
qui  feria  quinta  ante  parasceuem  a  iudei rum  solebatur  manducari 
hune  agnum  dominus  primo  precepit  filijs  israhel  manducare 
Quando  decreuit  eos  de  egipciaca  seruitute  liberare 
Ita  cristus  saeramentum  eukaristie  primum  tune  instituit 
Quando  nos  de  dyabolica  potestate  eripere  voluit 
Quando  fil ij  israhel  agnum  paschalem  manducabant 
Suceincti  erant  baculos  in  manibus  tenebant  &  stabant 
ita  communicantes  suceincti  eruntper  mentis  &  corporis  castitatem 
Et  tendîtes  baculos  in  manibus  per  recte  fidei  firmitatem 
Debent  eeiam  erecti  stare  in  bona  vita  quam  inchoauerunt 
Et  non  se  iterurn  reponere  in  lutum  de  quo  iam  sun’rexerunt 
Agnum  enim  edebatur  cum  lac  tu. si  s  agrestibus  que  sunt  amare 
Et  nos  debemus  corpus  domini  cum  animo  contrieione  manducare 
qui  eomedebant  agnum  paschale[m]  tenebantur  pedes  calciare 
Et  quod  per  pedes  nisi  sacre  serijiture  desideria  designare 
Communicantes  ergo  jiedes  suos  calciare  tenentur 
Cauendo  ne  desideria  eorum  sorde  aliqua  maculentur 
Agnus  paschalis  non  fuit  coctus  aque  sed  assus  igné 
et  (  ommunicans  debet  esse  ignitus  caritate  ut  manducet  digne 
Cri'! us  eukaristiam  sub  specie  panis  et  vini  donauit 
Hoc  olitn  melchisedech  sacerdos  &  rex  figurauit 
quatuor  reges  terram  in  qua  abraham  habitabat  vastauerunt 
et  ulta  spolia  &  lotli  cum  multis  captiuis  abduxerunt 
Aoraham  autem  cum  suis  ipsos  insequebatur 
Exodi  xvi°  capitulo 


Fig.  64. — Jïltkfjtscbrdj  optultt  abrabc  panem  btnum. 

Et  percuciens  cum  captiuis  ad  propria  reuertebatur 
occurrit  autem  ei  melchisedech  offerens  panem  &  vnium  [yinurn] 
In  quo  prefigurabatur  hoc  saeramentum  diuinum 
Melchisedech  erat  rex  &  sacerdos  dei  altissimi 
Et  gerebat  signum  domini  nostri  iliesu  cristi 
Cristus  enim  est  rex  qui  omnia  régna  creauit 
Ipse  est  sacerdos  qui  primam  missam  celebrauit 
Melchisedech  rex  et  sacerdos  panem  &  vinum  obtulit 
Cristus  sub  specie  panis  &  vini  hoc  saeramentum  instituit 
quapropter  sacerdos  secundum  ordinem  melchisedech  appellatur 
quia  hoc  saeramentum  oblacione  melchisedech  prefigurabatur 
Melchisedech  erat  sacerdos  &  eciam  principes  regalis 
In  quo  pulehre  prefigurabatur  dignitas  sacerdotalis 
Sacerdotes  enim  possunt  dici  princeps  regales 
qui  in  dignitate  precellunt  omnes  principes  impériales 
Excellunt  eciam  potestate  omnes  patriarchas  et  prophetas 
Eciam  quodammodo  omnes  virtutes  angelicas 
sacerdotes  enim  sacramenta  conficiunt  quod  angeli  facere  nequeunt 
Nec  patriarche  nec  prophète  olim  facere  potuerunt 
Per  mariam  filius  dei  ohm  semel  incarnabatur 
Per  sacerdotem  autem  sepius  panis  in  carne  transsubstantiatur 
Sacerdotes  igitur  propter  saeramentum  debemus  honorare 
quos  cristus  confectores  sui  sacramenti  dignatus  est  ordinare 
O  bone  ihesu  da  nobis  ita  saeramentum  tuum  venerari 
Vt  a  te  nunquam  mereamur  in  perpetuum  separari 
Genesis  xijij°  capitulo 
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[Cap.  XYIL] 


[Fol. 

Fig.  65.— Œnstus  prostrauit  postés  sucs  bntto  btrbo. 

[I]N  precedenti  audiuimus  quomodo  cristus  eukaristiam  restau- 
rauit 

consequenter  atidiamus  quomodo  hostibus  suis  occurrens  prostrauit 
Cumque  iudas  cum  alijs  percepisset  sacramenti  communionem 
Abijt  ut  faceret  hostium  cristi  congregacionem 
O  quanta  erat  ( cristi )  benignitas  &  clemencia 
O  quanta  erat  iudeis  malignitas  &  demencia 
cristus  eum  sacramento  cibo  corporis  &  sanguinis  sui  cibauit 
Et  ipse  de  tradicione  illius  corde  suo  tractauit 
cristus  sciens  omnia  noluit  eum  perdere  nec  sacramentum  sibi 
In  quo  voluit  sacerdotibus  formam  communicandi  dare  [negare 
sacerdos  sciens  aliquem  cum  mortali  peccato  ad  communionem 
Non  debet  sibi  negare  ne  videatur  eum  perdere  [accedere 

Abijt  igitur  iudas  ut  inimicos  cristi  congregaret 
iuit  cristus  ad  locum  quem  sciebat  iudas  ad  eum  ibi  exspectaret 
venerunt  ergo  armati  cum  gladijs  &  fustibus 
Querentes  eum  in  tenebris  cum  lucernis  &  facibus 
Ihesus  autem  absque  armis  in  occursum  eorum  iuit 
Et  quem  quererent  eum  omni  mansuetudine  quesiuit 
Uli  autem  tanquam  gigantes  contra  .  eum  steterunt 
Et  quod  ihesum  nazarenum  quererent  responderunt 
Ihesus  mitissimum  &  dulcissimum  dabat  eis  respensum 
Dicens  humili  voce  &  benigna  ego  surn 
Quo  audito  omnes  retrorsum  abierunt 
Et  tanquam  mortui  coram  eo  in  terrain  corruerunt 
O  dementissimi  iudei  quod  prodest  vobis  tanta  multitudo 
Johannes  xviij°  capitulo 


[Fol. 

Fig.  67. — Ranger  otcfiïtt  senentos  biros  cum  bomere 

Yel  posset  mittere  in  vos  ignitos  serpentes 

Sicut  olim  in  predecessores  vestros  sibi  contradicentes 

Vel  posset  vos  râ[dts]cerpere  per  immis[s]os  leones 

sicut  olim  in  samaria  regis  salmanasar  colentes  [ colonos ]  omnes 

Yel  posset  vos  dilacerare  per  rapidorum  ursornm  dentes 

Qicut  olim  quadraginta  pueros  elizeum  deridentes 

vel  posset  vos  tanquam  elyodorum  flagellare  &  conculcare 

Yel  tanquam  antiochum  putrefactione  &  vermibus  necare 

Yel  posset  vos  percutere  per  subitam  lepram 

Sicut  olim  pereussit  yechi  &  sororem  moysi  mariam 

Vel  posset  vos  percutere  cecitate  &  acrisia 

Sicut  sub  elyzeo  percussus  fuit  exercitus  derisia  \de  Syria ] 

Yel  posset  omnium  vestrum  brachia  arida  facere  &  indurare 
Sicut  olim  fecit  régi  ieroboam  in  bethel  inter  [iuxta]  altare 
Vel  posset  omnia  vestra  consumere  dentibus  vermiuin 
Yt  consumpsit  in  exercitu  tirorum  omnes  cordas  arcrâm 
Omnibus  hijs  &  similibus  si  vellet  posset  se  defendere 
Sed  non  volt  nisi  ad  modicum  vos  prosternere 
Hoc  facit  ut  ostendat  se  voluntarie  mortem  sustinere 
Prout  si  vellet  non  possetis  eum  capere  nec  tenere 
Cum  igitur  cristus  ostendisset  suam  victoriam  &  potenciam 
Dédit  ei[s]  resurgendi  &  se  capiendi  licenciam 
Hec  Victoria  hostium  cristi  iam  recitata 
Fuit  olim  in  Sampsonem  &  sangar  &  dauid  prefigurata 
Sampson  cum  mandibula  prostrauit  mille  viros 
Judicum  ijij0  capitulo 


39.] 

Fig.  66.— Sampson  prostrauit  mille  cum  mattïtibula  a?tm 

Qui  viliter  iacetis  prostrati  mitissimo  verbo  vno 
Quid  prosunt  vobis  multa  &  diuersa  vestra  consilia 
Quorum  sunt  prostrati  vno  verbo  tanta  milia 
Quid  prodest  vobis  armatura  vestra  tam  terribilis 
Que  vno  verbo  perterrita  perhibetur  esse  inutilis 
Nonne  videtis  cristum  solum  potenciorem  vobis  omnibus  esse 
Et  si  vellet  vos  omnes  interficere  posse 
Ymmo  posset  precipere  terram  sub  pedibus  vestris  aperiri 
Et  vos  omnes  tanquam  dathan  &  abyron  déglutir! 
vel  posset  ignem  vel  sulphur  super  vos  pluere 
Et  ut  sodomam  et  gomorram  consumere 
vel  posset  per  aquas  celi  vos  omnes  delere 
Sicut  olim  fecit  totum  mundum  vere 
vel  posset  vos  sicut  uxorem  loth  in  lapides  commutare 
Yel  tanquam  egigeios  diversis  plagis  molestare 
Yel  vos  omnes  posset  convertere  in  puluerem  &  cinerem 
Sicut  exercitum  Sennaeherib  .  Clxxx  milia  hominum 
Yel  posset  vos  interficere  per  mortem  subitaneam 
Sicut  olim  interfecit  filios  ( iude )  lier  et  onan 
Vel  posset  vos  omnes  interficere  per  gladium  angelicum 
Sicut  sub  dauid  interfecit  maximum  populum 
Yel  omnes  posset  vos  in  potestate  dyaboli  dare 
Sicut  temporibus  tobie  dédit  septem  viros  sare 
Yel  posset  ignem  mittere  qui  consumeret  vos 
Sicut  chore  cum  suis  ut  \_et]  duos  quinquagenarios 
Judicmm  iij°  capitulo 


40.] 

Fig.  68. — Batifô  ocribtt  ociîngentos  biros  impetu  suo 

Et  sangar  cum  vornere  interfecit  sexcentos  viros 

Sed  isti  dei  adiutorio  tôt  hostes  prostrauerunt 

non  igitur  miruin  quod  coram  cristo  omnes  hostes  eius  cormerunt 

Scriptura  regem  dauid  tenerrimum  ligni  vermiculum  dicit 

Qui  octingentos  viros  vno  impetu  occidit 

Yermiculus  ligni  dum  tangitur  molîissimus  videtur 

Sed  dum  tangit  durissimum  lignum  perforare  perhibetur 

Sic  dauid  cum  esset  inter  domesticos  nulîus  eo  micior 

Sed  in  iudicio  &  contra  hostes  in  preîio  nullus  eo  durior 

Sic  cristus  in  hoc  mundo  erat  mitissimus  &  pacientissimus 

In  iudicio  autem  contra  hostes  suos  .  erit  districtissimus 

Conuersabatur  enim  mansuete  nec  incessit  in  armis 

Et  sustinuit  &  [_ut]  viliter  tractaretur  ut  verrais 

Yt  videtur  querulose  deplangere  in  psalmo 

Ibi  de  se  dicit  ego  sum  verrais  &  non  hoino 

Dicitur  autem  non  tantum  verrais  sed  vermiculus  ligni 

Quia  in  ligno  crucis  occiderunt  eum  maligni 

Conuenienter  eciam  tenerrimus  appellatur 

quia  caro  sua  tenerrima  &  nobilissima  esse  comprobatur 

Et  quanto  caro  sua  nobilior  erat  &  tenerior 

Tanto  passio  sua  erat  grauior  &  asperior 

Et  ideo  clamat  in  trenis  ad  omnes  transeuntes  per  viam 

Yt  attendant  &  videant  [si]  vmquam  viderunt  similem  penam 

O  bone  iliesu  da  nobis  ita  tuam  amaram  penam  vedere 

Yt  tecum  mereamur  in  patria  viuere  &  gaudere 

Secundi  regum  xxiij0  capitulo  G 
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[Capit.  XYIII.] 

[Fol.  41.] 


Fig.  69. — ©ris  tus  îiolost  traîntus 

[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  quomodo  cristus  hostes  suos 
prostrauit 

Consequenter  audiamus  quomodo  iudas  in  dolo  eum  salutauit 
Iudas  traditor  saluatoris  nostri  dédit  iudeis  o[s]culi  signum 
quod  est  iniquum  super  modum  fuit  nimis  &  malignum 
Osculum  enim  semper  consueuit  esse  signum  dilectionis 
Hoc  iniquus  iudas  permutauit  in  signum  traditionis 
Ista  iniqua  salutacio  que  est  in  cristo  tam  dolose  perpetrata 
Olim  fuit  ioab  et  in  amasa  prefigurata 
Ioab  amasam  salutans  dolosa  mente  fratrem  vocabat 
&  iudas  cristum  salutans  iniqua  intencione  magistrum  appellabat 
Ioab  dextra  manu  mentum  amase  quasi  osculans  tenebat 
Et  sinistra  gladium  educens  ipsum  perimebat 
Sic  iudas  dextra  manu  mentum  videtur  tenuisse 
Quia  legitur  sibi  aue  rabbi  blando  dixisse 
sinistra  vero  videtur  gladium  eduxisse  &  ipsum  perforasse 
Quia  legitur  sibi  insîdias  sub  verbis  blandis  occultasse 
O  iuda  que  causa  tibi  est  quod  saluatorem  tuum  tra[cZï]disti 
Quid  enim  tibi  malefecit  quod  sic  aduersz  eum  agere  voluisti 
Ipse  enim  tibi  impendebat  apostolicum  honore[m]  &  dignitatem 
Et  quare  exercuisti  contra  eum  tantam  malignitatem 
Ipse  te  siqier  Ixxij  discipulos  elegit  in  apostolum 
Et  tu  exhibuisti  sibi  pre  omnibus  falsissimum 
Ipse  te  connumerauit  inter  suos  specialissimos  xij  apostolos 
Et  tu  dereliquisti  eum  &  accessisti  ad  suos  inimicos 
Ipse  te  assumpsit  ad  sécréta  sua  eum  alijs  apostolis 
Iohannes  xviij°.  capitulo 


Fig.  70. — ^oab  mterfftit  fratrem  suum  amasam 

et  tu  misisti  sécréta  consilia  contra  eum  cum  hostibus  suis 
Ipse  te  sine  sacculo  et  sine  para  ad  predicandum  misit 
et  quocienscunque  veniebas  cristo  prouidente  tibi  non  defuit 
Tu  autem  nunc  immemor  talis  ac  cante  prouidencie 
Venis  eum  tradere  pro  modica  quanti tate  pecunie 
Ipse  tibi  contulit  auctoritatem  ut  infirmos  curares 
Et  tu  cogitasti  ut  eum  infirmum  faceres  &  ligares 
Ipse  tibi  dédit  potestatem  super  ligacionem  demoniorum 
Et  tu  tradidisti  eum  in  potestatem  inimicorum  suorum 
Ipse  te  fecit  suum  bursiferum  &  procreatorem 
Et  tu  fecissa  [fecisti]  te  suum  aduer/arium  &  traditorem 
Ipse  te  constituit  super  suam  &  suorum  pecuniam 
Sibi  &  suis  per  modum  elemosine  collatam 
Tu  ad  libitum  tuum  ea  vti  potuisti 
cur  ergo  dominum  tuum  pro  modica  pecunia  vendidisti 
Tu  furabaris  ex  loculis  domini  tantum  quantum  volebas 
Cur  ergo  eum  pro  triginta  denarijs  vendebas 
Ipse  te  dignatus  est  suo  sanctissimo  corpore  cibare 
&  tu  non  es  veritus  corpus  suum  iudeis  ad  mortem  dare 
Ipse  te  potauit  tuo  seeratissimo  sanguine  nectare 
Et  non  timuisti  sanguinem  eius  fundendum  tradere 
Ipse  non  verecundabatur  te  ministrare  &  pedes  tuos  lamare 
Et  tu  non  verecundabaris  eum  tam  fraudulenter  salutare 
Ipse  tibi  suum  mellifluum  os  ad  osculum  non  negauit 
Et  tamen  cor  tuum  prauum  in  sua  malicia  perseuerauit 
Secundi  regum  xx°  capitulo 


Fig.  71.— Hcx  saul  rcbbuJtt  bauiïi  malum  pro  bono. 

Cum  autem  eum  dolose  sélutares  ipse  &  [te]  vocauit  amicum 
Et  tamen  non  esse  mutatum  ab  incepto  cor  tuum  Z[m]iquuin 
Ipse  tradicionem  tuarn  petro  &  alijs  apostolis  premandare  noluit 
Quia  sciuit  quod  te  occidissent  .  hoc  precauere  voluit 
In  veteri  lege  scriptum  erat  dentem  pro  dente  oculutn  pro  oculo 
Nunquam  tamen  licitum  fuerat  reddere  maluni  pro  malo 
Sed  nequissime  iuda  malum  pro  bono  reddidisti 
Quia  talem  ac  tantum  benefactorem  tuum  tradidisti 
similiter  &  complices  tui  iudei  malum  pro  bono  reddiderunt 
Qui  saluatorem  suum  in  ligno  suspenderunt 
te  igitur  o  iuda  &  vos  o  iudei  olim  saul  prefigurauit 
quando  genert  suo  dauid  malum  pro  bono  reddere  non  cessauit 
Dauid  factus  est  gener  saul  ducens  filiam  in  vxorem 
Et  tamen  saul  maohinabatur  eius  interempeionem 
Et  filins  dei  sumpsit  ex  vestro  genere  lmmanam  naturam 
et  vos  congregastis  ad  interficiendum  cum  cum  armat[u]ra 
Dauid  hostem  savd  videlicet  golyain  superauit 
et  saul  sibi  tanquam  liosti  suo  insidias  mortis  intemptauit 
Sic  dons  pliaraoncm  &  omnes  inimicos  vestros  sepius  deuicit 
Et  nunc  insana  mens  [gens]  vestra  sibi  tanquam  inimico  contra- 
Dauid  spiritum  malignum  a  saule  pluries  fugauit  [dieit 

Et  ad  confodiemlum  eum  ipse  lanceam  suam  vibrauit 
sic  -aluator  noster  a  multis  ydolatrijs  sepe  vos  reuocauit 
nunc  autem  vesania  vestra  in  mortem  eius  arma  parauit 
dauid  ergo  egrediens  &  progrediens  ad  imperium  regis 
Primi  regum  xviij”  capitulo 


[Fol.  43.] 

Fig.  72.  —  ©agm  ïiolosc  mierfent  fratrem  suum  abri. 

Et  inique  tamen  rex  semper  aspirauit  ad  mentem  [: necem ]  eius 
sic  cristus  circumiuit  regionem  vestram  &  veritatem  vos  docuit 
Et  vos  queritis  eum  occidere  qui  «obis  profuit  &  non  r[o]cuit 
Dauid  dolorem  saul  c/nt[A]arizando  mitigauit 
Et  tamen  il  le  ipsi  dolorem  &  mortem  inferre  affectauit 
sic  cristus  languidos  vestros  sanauit  &  mortuos  suscitauit 
&  nunc  congregacio  vestra  ad  occidendum  ipsum  armauit 
Vos  igitur  estis  similes  cain  qui,  fratri  suo  abel  sine  causa  inuidit 
qui  nicliil  mali  sibi  faceret  &  tamen  ipsum  occidit 
Munera  que  obtulit  abel  grata  fuerunt  apud  deum 
Et  hoc  erat  causa  si  tantum  causa  dici  potest  quia  occidit  eum 
Sic  cristus  gratus  erat  turbis  &  acceptus  erat  ap erire  [apud]  deum 
Et  ideo  dicitis  si  d[r]mittis  eum  sic  omnes  credent  in  eum 
Et  si  omnes  crederent  in  eum  quod  obesset 
Nonne  omnia  sunt  vera  &  salutaria  que  docet 
Caym  eduxit  foras  fratrem  suum  verbis  blandis 
Et  eductum  interfecit  verberibus  nephandis 
Sic  &  iudas  verbis  blandis  cristum  salutauit 
Et  hostibus  suis  ad  interficiendum  dolose  presentauit 
Caym  interfecit  vterinum  suum  fratrem 
Iudas  &  iudei  occiderunt  cristum  fratrem  suum  &  patrem 
Pater  omnium  est  qui  nos  omnes  creauit 
Frater  noster  est  quia  humanam  naturam  sibi  adoptauit 
O  bone  ihesu  qui  digna.tus  es  facri  noster  frater 
Miserere  nostri  &  protégé  nos  sicut  cleinentissimus  pater 
Gencsis  ijij0  capitulo 
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Fig.  73. — 

[I]N  precedenti  audiuimus  quomodo  cristus  fuit  traditus  &  oscu- 
latus 

Consequenter  audiamus  quomodo  fuit  derisus  consputus  &  velatus 
Cum  cohors  cristum  comprehenderet  &  ligaret 
contegit  ut  petrus  cuidam  seruo  auriculam  amputaret 
Süotim  [statirri]  ihesus  ibidem  benignitatem  demonstrabat 
Et  auriculam  ipsius  tangens  statim  sanabat 
Duxerunt  autem  eum  primo  ad  domum  anne 
Qui  erat  socer  summi  pontificis  videlicet  cayphe 
Cumque  annas  cristum  de  sua  doctrina  interrogaret 
Respondit  autem  hijs  qui  audierant  eam  inuestigaret 
Ipse  enim  in  angulis  docere  non  solebat 
Sed  in  templo  licet  synagoga  vbi  totus  populus  sedebat 
Statim  vnus  seruorum  manum  suam  leuabat 
Et  alapham  maximam  in  maxillam  suam  dabat 
Iste  creditur  fuisse  ille  seruus  scilicet  malcus 
Cui  auriculam  modicum  ante  sanauerat  cristus 
Cristus  autem  non  se  vindicabat  nec  repercuciebat 
Sed  cum  omni  mansuetudine  humiliter  sustinebat 
O  fratres  si  aliquis  ex  nobis  talem  alapham  suscepisset 
Et  si  posset  quod  cristus  potuit  quod  fecisset 
Forsan  cum  petro  euaginato  gladio  repercussisset 
Vel  cum  iacobo  &  ioanne  ignem  de  celo  super  eum  misisset 
Non  faciendum  est  sic  fratres  sed  attendite  cristi  doctrinam 
Qui  te  perçussent  in  vnam  maxillam  prebe  ei  &  reliquam 
Duxerunt  ergo  iudei  ihesum  ligatum  de  domo  anne 
Mathei  xxvi0  uel  xijij0  &  luce  xxij  capitulis 


— ï^ur  btr  marte  fuit  suffocants  sputis  müeorum 

et  perduxerunt  eum  multis  contumelijs  ad  domum  cayphe 
Ibi  congregati  sunt  seniores  populi  ut  consilium  inirent 
Quomodo  super  ihesum  causam  mortis  &  occisionem  inuenirent 
Omnia  autem  que  aduersus  eum  fingere  potuerunt 
Insufficiencia  &  omnimode  mendosa  fuerunt 
Tandem  adiurauit  ei  cayphas  per  deum  ut  ei  diceret 
Si  ipse  cristus  filius  dei  viui  esset 
Cum  adiuratus  se  filium  dei  esse  fateretur 

Responderunt  omnes  quod  merito  propter  hoc  morti  adiudicaretur 
Velauerunt  e[r]go  oculos  eius  quodam  valamine 
Et  maculauerunt  faciem  eius  multo  sputamine 
Dederunt  ei  alaphas  dicentes  quod  prophetisaret 
Et  quis  esset  eum  percuteret  enarraret 
Omnem  contumeliam  quam  sibi  irrogare  potuerunt 
Sic  illi  iniquissimi  iudei  sine  misericordia  fecerunt 
Hec  contumelia  tante  derisionis  &  tam  prophane 
Durauit  in  domo  cayphe  tota  nocte  usque  ad  mane 
O  quanta  erat  saluatoris  nostri  mansuetudo  &  prudencia 
O  quanta  erat  iudeorrm  sauicia  et  insipiencia 
O  oculos  que  cuncta  perspiciunt  velauerunt 
Eum  qui  omnia  scit  percucientem  se  nosciere  putauerunt 
faciem  illam  delectabilem  in  quam  angeli  perspicere  desiderabant 
Sputis  immundissimis  suis  maculare  non  timebant 
Manus  illius  ligare  presumpserunt 
Cuius  manus  in  principio  celum  &  terram  plasmauerunt 
Exodi  xvij°  capitulo 


[Capit.  XIX.] 

[Fol.  43.] 

(Eristus  fuit  briatus  consputus  &  colapbtsatus  Fig.  74. 


[Fol.  44.] 

Fig.  75.— ©am  tarisft  patrcm  suum  noe  ait]  et  conbolcbant 


Ilium  prophanare  subsanatorie  dicebant 
A  quo  prophète  olim  virtutem  prophetandi  habebant 
Ilium  satagebant  per  velamen  oculorum  execare 
qui  olim  dignatus  est  eos  per  columpnam  ignis  illuminare 
Faciem  illius  non  sunt  veriti  sputis  operire 
qui  olim  opérait  eos  per  columpnam  nubis  satis  mire 
Judei  isti  qui  sputis  suis  faciem  cristi  maculauerunt 
per  ydolatras  vituli  eonflatilis  prefigurati  fuerunt 
Cumque  filij  israhel  deos  alienos  sibi  facere  volebant 
Aaron  &  hur  maritus  marie  ipsius  resistebant 
Et  tune  illi  indignati  in  hur  irruerunt 
Et  in  eum  expuentes  ipsum  spucis  suffocaverunt 
Illi  indignabantur  hur  quia  eorum  ydolatrie  resistebat 
Pharisei  indignabantur  cristo  quia  eorum  tradiciones  reprehen- 
Isti  autem  judei  qui  cristum  subsannando  deriserunt  [débat 

Olym  per  caym  filium  noe  prefiguratis  fuerunt 
Caym  qui  merito  debuisset  patrem  suum  honorasse 
Sic  iudei  debuissent  merito  cristo  reuerenciam  exhibuisse 
Legitur  eum  nequiter  derisisse  &  subsannasse 
Sed  probatur  proch  dolor  inhonorasse  et  derisisse 
et  quamuis  noe  perhibeatur  inhoneste  derisus  a  proprio  filio 
Tamen  multum  inhonestior  videtur  fuisse  cristi  derisio 
Noe  derisus  fuerat  in  tabernaculo  vbi  nullus  erat 
cristus  derisus  fuit  in  domo  pontificis  vbi  multitudo  erat 
N  or  derisus  est  dormiens  et  nesciens 
Genesis  ix°  capitulo 


Fig.  76. — pïjtltstri  sampsonetn  cxcecantcs  beuserunt 

Cristus  derisus  fuit  vigilans  omnia  videns  &  audiens 
Noe  derisus  est  solummodo  ab  vno  filio 
Cristus  derisus  est  ab  omnibus  &  a  toto  consilio 
Noe  habuit  duos  filios  sibi  condolentes 
Cristus  nullos  habuit  sibi  in  aliquo  compacientes 
Predicti  eciam  iudei  qui  cristum  sic  deluserunt 
Olim  philistini[s]  hostibus  sampsonis  prefigurata  fuerunt 
Philistini  captiuauerunt  &  excecauerunt  sampsonem 
Et  illudentes  ei  &  habuerunt  in  eum  derisionem 
Sampson  propter  suam  maximam  fortitudinem 
Gerit  figuram  cristi  per  quandam  similitudinem 
Sampson  quidam  vice  voluntarie  se  ligari  faciebat 
Sic  cristus  sponte  a  iudeis  ligari  &  derideri  volebat 
Quadam  autem  vice  alia  quando  sampson  placuit 
Tune  se  de  inimicis  suis  horribiliter  vindicauit 
Ita  in  fine  seculorum  de  inimicis  cristi  futurum  erit 
cum  ipse  in  potestate  &  maiestate  ad  iudicandum  venerit 
Qualem  vindictam  tune  contra  inimicos  suos  est  facturus 
Nulla  scriptura  nulla  lingua  explicare  potest 
Tune  rrilent  [mallent]  inimici  eius  omnem  penam  sustinere 
Quam  faciem  tam  irati  iudicis  et  vindicantes  videre 
Time  enim  dicet  eis  .  ite  maledicti  in  ignem  eternum 
Amicis  autem  venite  benedicti  possidete  premium  sempitemum 
O  bone  ihesu  da  nobis  tibi  tam  placite  deseruire 
Vt  hanc  benedictam  vocacionem  a  te  mereamur  audire 
Judicum  xvi°  capitulo 
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[Capit.  XX.] 

[Fol.  45.] 

Fig.  77. — lïjcsus  aù  columpnam  Itgatus  est  et  flagellatus  Fig.  78.—  ^c^tor  prtnccps  Ugatus  est  ab  arborent  a  serais  jjoloferni 


[I]N  precedenti  audiuimus  qualiter  cristus  fuit  illusus  &  velatus 

Consequenter  audiamns  quomodo  fuit  ad  columpnam  ligatus 

Cumque  tota  nocte  kabuissent  ipsum  in  derisum 

Mane  facto  duxerunt  ipsum  ad  pilati  presidis  iudicium 

Cumque  pilatus  contra  eum  de  accusacione  ipsos  quereret 

Dixerunt  quod  malefactor  &  seductor  populi  esset 

Atque  seduxisset  omnem  populum  non  solum  in  iudea 

Sed  in  patria  sua  ho/,  est  in  galilea 

Audiens  autem  pilatus  quod  homo  galileus  erat 

Misit  eum  ad  kerodem  quia  ad  iudicium  eius  pertinebat 

In  ilia  die  herodes  et  pilatus  facti  sunt  amici 

Sed  antea  fuerwnt  ad  inuicem  inimici 

Herodes  ipsum  non  videôat  sed  multum  de  eo  audierat 

Et  ideo  de  aduentn  ipsius  multum  gauisus  erat 

Magistri  enim  eum  nigromanticum  esse  existimabant 

O  O 

Et  aliqua  miraculosa  signa  ab  eo  videre  alfectabant 
Cum  kei’odes  multum  de  eo  interrogaret 
Ipse  subticuit  ita  quod  nullum  responsum  daret 
Quod  videns  herodes  estimabat  eum  insanum 
Et  illudens  ei  pro  derisu  alba  veste  induit  eum 
Et  sic  remisit  eum  ad  iudicium  pilati  presidis 
Dicens  se  non  inuenisse  in  eo  aliquam  causam  mortis 
Herodes  nesciens  quod  precederet  veste  alba  eum  induebat 
Quoniam  spiritus  sanctus  occulte  hoc  agens  innocenciam  cristi 
ostendebat 

Sicut  per  cavpham  insinuauit  mortis  cristi  expedienciam 
.Tohanni  xix°  &  mathei  xx  capitulis 


Ita  per  herodem  demonstrauit  ipsius  innocenciam 
Pilatus  interrogauit  iudeos  si  aliquam  causam  haberent 
Propter  quod  ipsum  ad  mortem  condempnare  valerent 
Tune  illi  très  causas  contra  ihesum  composuerunt 
Et  eas  in  medio  preferentes  coram  omnibus  dixerunt 
Hic  dixit  se  templum  dei  hoc  manufactum  posse  dissipare 
Et  post  triduum  aliud  non  manufactum  reedificare 
Dixit  eciam  quod  tributum  non  esset  dandum  cesari  romanorum 
Et  gloriadatur  se  esse  regem  iudeorum 
primas  duas  causas  pilatus  friuolas  esse  reputauit 
De  tercia  autem  ipsum  diligenter  interrogauit 
César  enim  regnum  iudeorum  romano  imperio  subiac[i]ebat 
et  gens  iudea  illo  tempore  nullum  regem  quam  cesarem  kabebat 
Pilatus  autem  a  cesare  super  iudeam  constitutus  erat 
Quapropter  se  regem  iudeorum  dicere  audire  non  poterat 
Ihesus  autem  regnum  suum  de  hoc  mundo  non  esse  monstrauit 
Quapropter  pilatus  de  bac  accusacione  nickil  curauit 
pilatus  cogitauit  quod  furor  iudeorum  posset  mitigari 
et  videbatur  sibi  expediens  quod  faceret  eum  flagellari 
Vt  tali  obprobrio  saciati  a  morte  eius  cessarent 
Nec  eciam  ipsum  de  insufficienti  iudicio  accusarent 
Milites  igitur  pilati  ihesum  flagellabant 
et  donis  iudeorum  corrupti  eum  plus  solito  verberabant 
Hec  flagellacio  prefigurata  fuit  per  achior  principem 
Quem  serui  Holoferni  ligauerunt  ad  arborem 
Judich  v°  capitulo 


[Fol.  40.] 

Fig.  79.— Hamctï)  constrtngt'tur  a  malts  suis  uxon'btts  Fig.  80. — flagellabatur  a  ûrmone  et  ab  bxore 


Achior  fuit  ligatus  per  holoferni  /ates/ites  [ satellites ] 

Cristus  ligatus  fuit  ad  columpnam  per  pilati  milites 
Achior  propter  veritatem  quem  dixerat  fuit  ligatus 
Ihesus  propter  veritatem  quod  predicauerat  fuid  flagellatus 
Achior  ligabatur  quia  noluit  holofernum  loqui  placencia 
Cristus  ligatus  est  quia  reprehendit  iudeos  displicencia 
Achior  est  ligatus  quia  gloriam  dei  magnificauit 
Cristus  flagellatus  est  quia  nomen  sui  patris  manifestabat 
Notandum  autem  quod  due  gentes  cristum  flagellauerunt 
et  il  le  per  duas  uxores  lamech  prefigurade  fuerunt 
Duc  uxores  lamech  appellabantur  cella  &  ada 
Due  gentes  fuerunt  gentilitas  &  synagoga 
colla  &  ada  maritum  suum  verbis  verberibus  afflix&runt 
gentilitas  A  synagoga  saluatorem  suum  flagellauerunt 
Gentilitas  verberauit  eum  flagellis  &  virais 
Synagoga  verberauit  eum  lignis  &  verbis 
Hec  flagellacio  in  cristo  duobus  modis  perpetrata 
Olim  fuit  in  beati  iob  flagellacione  prefigurata 
Ileatus  iob  fuit  flagellatus  duobus  modis 
Quia  '.atlian  flagellauit  eum  verberibus  &  uxor  verbis 
Dr  flagello  sathane  sustinuit  dolorem  in  carne 
De  flagello  lingue  habuit  conturbacionem  in  corde 
Non  sufl’ecit  dyabolo  quod  flogellauit  carnern  exterius 
Ni  ta  Xi  i  eciam  instigaret  vxorem  que  irritaret  cor  inte/ius 
Sic  non  rc/iffccit  [jruffeciC\  iudeircZ  [iudeis]  quod  cristus  cedebatur 
Genesis  iij  capitulo  [flagellis 


Nisi  eciam  affligèrent  eum  acutissimis  verbis 
A  planta precem  \_pedis~\  usque  ad  verticem  in  iab  sanitas  non  e[r]at 
Sic  in  carne  cristi  inconcussum  nichil  remanebat 
Et  quanto  caro  cristi  erat  noeilior  &  tenerior 
Tanto  fuit  dolor  ipsius  amarior  &  asperior 
O  homo  cogiro  quantam  sustinuit  cristus  pro  te  passionem 
Et  ne  tradas  animant  tuam  iterato  in  perdicionem 
Attende  si  vmquam  talern  penam  audiuisti  &  vidisti 
Qualis  fuit  passio  domini  nostri  ihesu  cristum 
Aduerte  quanta  habuit  cristus  ad  te  dilectionem 
Qui  tanta  [m]  pro  tue  salute  sustinuit  passionem 
Considéra  simul  quantum  tu  versa  vice  propter  cristum  sustinuisti 
Quantum  gratitudinis  &  quantum  seruicij  sibi  reddidisti 
Omne  bonum  quod  facis  cunctis  diebus  vite  tue 
non  correspondet  minime  sanguinis  sue  gutte 
noli  ergo  murmurare  si  contigerit  te  modicum  sustinere 
Sed  sanguiuem  ihesu  cristi  oculis  me[?x]talibus  intuere 
Amaritudinem  tuam  cum  sanguiuem  cristi  commiscere 
Et  videntur  tibi  quodeunque  sustineris  esse  dulce 
Sustinc  in  bac  vita  modicam  flagellacionem 
Et  in  futuro  effugias  perpetuam  dampnacionem 
Postula  a  domino  ut  in  hoc  secido  ita  corripiaris 
Vt  post  mortem  regnum  dei  sine  pena  ingreyi  merearis 
O  bone  ihesu  in  bac  vita  percute  nos  &  flagella 
Et  post  mortem  nostram  gustemus  celica  mella 
Job  ij°  capitulo 
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[Capit.  XXL] 

[Fol.  47.] 


Fig.  81.— ©rtstus  coronatur  spinea  corona 

[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  quomodo  cristus  fuit  flagellatus 
Consequenter  audiamus  quomodo  fuit  spinis  coronatus 
Pilatus  precepit  militibus  ut  ihesum  flagellarent 
sed  iudei  dederunt  eis  munera  ut  eum  plus  solito  verberarent 
consvetudo  legis  erat  ad  magis  xl  verbera  dari 
Sed  iudei  procurauerunt  super  ihesum  verbera  multiplicari 
Et  non  sufficit  eis  quod  vitra  debitum  ipsum  flagellarent 
Sed  inuenerunt  nouam  penam  ut  eum  spinis  coronarent 
Et  ut  ipsum  subsannacione  tanquam  regem  adorarent 
Et  insignia  regalia  scilicet  sceptrum  pulcrum  sibi  darent 
Consuetudo  fuit  et  maleficos  aliquando  reuerberari 
Sed  non  erat  ius  legis  hominem  debere  spinis  coronari 
O  iniqui  iudei  inuentores  nouarum  maliciarum 
Quantzzm  sustinebitis  généra  nouarum  penarum 
qui  enim  excogitant  nouorum  malorum  mach  inamen  ta 
Récipient  noua  et  inaudita  tormenta 
Mensura  qua  mensi  fuerint  eis  remecietur 
Et  multum  addetur  quia  pena  nunquam  finietur 
fy  \_Cum\  igitur  ihesum  flagellassent  non  eum  vestierunt 
Sed  clamide  coccinea  siue  purpura  circumdederunt 
Purpura  consueuit  esse  vnum  insigne  regale 
Et  ideo  pro  derisione  dederunt  sibi  palleum  taie 
Secundum  regale  insigne  est  aureum  diadema 
Loco  cuius  imponebatur  cristo  spinea  corona 
Tercium  insigne  regale  est  aureum  s[c]eptrum 
Johannis  xix  capitulo 


Fig.  82.— Œoncubtna  régis  coronam  regts  acceptant  sibt  t'mposutt 

Loco  cuius  dederunt  in  dextra  eius  arundinem 

Honor  regis  requerit  ut  flexis  genibus  veneretur 

Et  cristus  flexis  genibus  tanquam  rex  salutabatur 

Consuetum  est  afferri  régi  munera  regalia 

Pro  quibus  dederunt  alaphas  cristo  &  sputamina 

Percuciebant  eciam  caput  eius  arundine 

Imprimentes  ei  acutissimos  aculeos  corone  spinee 

O  impijssimi  iudei  cur  regem  vestrum  tam  crudeliter  tractastis 

quare  sua  bénéficia  vobis  exhibita  non  recogitastis 

Ipse  acutos  scrupulos  sub  pedibus  vestris  complanauit 

et  crudelitas  vestra  caput  eius  acutis  sméis  [ spinis]  perforauit 

Ipse  pietatem  exhibuit  calceis  vestris  &  pedibus 

Et  impietatem  vos  exhibuistis  capiti  eius 

Ipse  flagellauit  propter  vos  pharaonem  &  egiptum 

Et  vos  sine  causa  flagellastis  ipsum 

ipse  per  moysen  confregit  propter  vos  coronam  regis  egipti 

Et  vos  coronam  de  spinis  imposuistis  ipsi 

Ipse  omnes  reges  terrarum  coram  vos  humiliauit 

Et  ingratitudo  vestra  ipsum  tanquam  regem  derisione  adorauit 

Et  ipse  honorauit  supra  omnium  gencium  naciones 

Es  vos  inhonorastis  eum  per  multipliées  illusioneo 

Ipse  mirabiliter  vicit  hostes  vestros  vnum  mille  prosoquendo 

Et  per  duos  decem  milia  fugando 

Et  vos  contra  cristum  solum  multa  milp]a  congregastis 
Et  duos  populos  contra  vnum  hominem  coadunastis 
Secundi  esdore  i j i j 0  capitulo 


[Fol.  48.] 

Fig.  83.— ^emeg  maleWcft  ïJatttli  Fig.  84.— Hcx  amon  trebonestaui't  nunctos  babtïi 


Quomodo  persequeretur  unus  mille  &  duo  fzgarent  decem  milia 
Nisi  quia  deus  voluit  idcirco  factum  esse  ita 
Et  quomodo  omnis  congregacio  vestra  solum  cristum  cepisset 
Nisi  deus  ipsum  in  potestatem  vestram  tradidisset 
Hec  autem  illusio  que  cristo  in  coronatione  est  illata 
Olim  fuit  in  apemenem  concubinam  regis  prefigurata 
Apemen  coronam  regalem  de  capite  eius  accepit 
Et  capiti  suo  in  presencia  regis  ipsius  imposuit 
In  synagoga  cristum  corona  .  id  est  .  honore  debito  spoliauit 
Et  ipsum  corona  spinea  in  suam  contumeliam  coronauit 
Apemen  régi  alaphas  palmis  dédit  in  maxillam 
Quod  libenter  rex  sustinens  non  indignabatur  contra  illam 
ita  rex  celi  sustinuit  a  iudeis  alap[/t]as  &  colaphas 
Et  tamen  non  ostendit  indignacionem  aliquam  contra  eos 
Rex  ille  concubinam  suam  apemen  in  tantum  amauit 
quod  omnia  ab  ipsa  sibi  pro  ludo  illata  patienter  portauit 
Cristus  synagoga  multo  plus  amare  comprobatur 
A  qua  tam  magna  cum  tanta  paciencia  paciebatur 
lalem  pacienciam  cristi  olim  rex  dauid  prefigurauit 
quando  ab  iniquo  semei  tanta  mala  tam  pacienter  tollerauit 
Semei  projecit  super  dauid  lapides  ligna  &  lutum 
sic  synagoga  iecit  in  cristum  palmas  spinas  &  lutum 
Semei  dau[z]d  virum  sanguine[w]m  &  virum  baleal  vocauit 
Synagoga  cristum  seductorem  inaleficum  appellauit 
Tercij  regum  ii°  capitulo 


abisay  voluisset  semey  occidisse  sed  da[m]d  prohibuit 
Angeli  occidissent  derisores  cristi  sed  ipse  non  permisit 
Cristus  enim  venit  in  mundum  pro  peccatis  nostris  mortem  pati 
Yt  reconsiliaret  nos  per  suam  sanguinem  deo  patri 
Non  ideo  venit  in  mundum  ut  aliquos  interficeret 
Sed  ut  pacem  &  concordiam  inter  deum  &  hominem  conficeret 
Ipse  autem  a  iudeis  non  est  pacifice  tractatus 
Qui  tantis  derisionibus  ab  eis  inhonoratus 
Quapropter  ipsum  olim  prefigurauerunt  nuncij  regis  dauid 
Quos  amon  rex  amonitarum  tam  tu[r]piter  dehonestauit 
Dauit  misit  nuncios  amon  ad  pacem  restaurandum 
quorum  uestes  ipse  proscidit  vsque  ad  nates  &  mediam  tib[z]am 
sic  deus  filium  suum  ad  pacem  faciendwm  in  mundum  destinauit 
quein  synagoga  nudans  vestibus  barbam  ipsius  maculauit 
Cristus  venit  pacem  inter  deum  &  hominem  restaurare 
quam  infra  quinque  milia  annorum  nullus  potuit  reformare 
Gentiles  reformacione  pacis  efîundunt  sanguinem 
Judei  consueuerunt  effundei’e  aquam 
Cristus  effudit  tam  aquam  quam  sanguinem 
Yt  eo  firmius  seruzemus  illam  quam  ipse  fecit  pacem 
Gentiles  fundunt  sanguinem  animalis  iudei  aquam  fluminis 
Sed  cristus  effudit  sanguinem  &  aquam  proprij  lateris 
O  bone  ihesu  doce  nos  pacem  hanc  seruare 
V t  tecum  mereamur  in  eterna  pace  semper  habitare 
Secundo  regum  iij°  capitulo 


H 
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[Capit.  XXII.] 

[Fol.  49.] 

Fig.  85. — ©rtsius  Immlautt  crucem  suam  Fig.  86.— Ysanc  ligna  portât  pro  sua  immolau'one. 


[I]X  precedent!  capitulo  audiuimus  de  cristi  coronacione 
Consequenter  audiamus  de  crucis  cristi  baiulacione 
Cumque  ihesus  esset  flagellatus  illusus  &  coronatus 
eduxit  eum  pylatus  ostendeo  primo  populo  qualiter  esset  tractatus 
hoc  ideo  fecit  ut  saciati  tali  contumelia  &  afflictione 
Essent  contenti  et  cessarent  ab  eius  interfectione 
Uli  autem  tanquam  rapidi  canes  in  eum  frenduerunt 
Crucifige  eum  crucifige  eum  omnes  clamauerunt 
Cupiens  autem  pylatus  eum  de  manibus  eorum  liberare 
Dixit  se  velle  ipsis  vnum  captiuum  liberum  dare 
Tune  illi  pecierunt  sibi  dari  barrabam  latronem 
Ihesum  autem  postulauenmt  tradi  ad  patibuli  suspensionem 
o  impyssimi  iudei  cur  non  pot[{]uistis  ihesus  liberum  dimitti 
qui  liberauit  vos  de  captiuitate  babilonis  &  egipti  [fieret 

videns  autem  pylatus  quod  non  proficeret  sed  magi[s]  tumultus 
lauit  manus  ut  per  hoc  innocentem  se  a  sanguine  ihesu  ostenderet 
Hoc  agebat  per  pylatum  occulte  spiritus  sanctus 
Innuens  quod  ihesus  moriturus  esset  innocens  &  iustus 
Yxor  eius  dixit  quod  multa  de  ihesu  per  sompnia  vidisset 
Et  ipsum  dimittendum  suasit  eo  quod  homo  iustus  esset 
Hoc  fecerat  dyabolus  cupiens  impedire  cristi  passionem 
Vt  sic  impediret  humani  generis  redempeionem 
Et  quod  pylatus  tantum  videtur  pro  cristi  liberacione  institisse 
putatur  totum  ex  instincto  diaboli  sicut  vxor  sua  fecisse 
Dyabolus  per  eos  nitebatur  impedire  nostram  redempeionem 
Johannis  19°  capitulo 


Sicut  olim  per  adam  &  euam  fecit  nostram  dampnacionem 
Dyabolus  enim  videns  sanctos  patres  in  limbo  exultare  [rare 
quia  cognoscebat  quod  cristus  per  suam  passionem  debuit  eos  libe- 
quapropter  per  presidem  passionem  suam  impedire  instabat 
et  ipsum  per  stimulum  .  id  est .  propheciam  magis  instigabat 
O  quam  deceptoris  stimulus  dyaboli  &  femina  blanda 
per  quam  tam  blande  stimulât  viros  ad  mala  perpetranda 
Milites  igitur  pilati  ihesum  veste  purpurea  exuerunt 
Et  vestibus  suis  quibus  spoliatus  fuerat  reinduerunt 
Imposuerunt  autem  humeris  suis  crucem  portandam 
Et  hoc  eciam  fecerunt  ad  maiorem  ipsius  contumeèam 
lignum  enim  patibuli  tune  temporis  maledictum  esse  dicebant 
idcirco  nec  milites  pilati  nec  iudei  illud  portare  volebant 
crux  ergo  que  tenc  reputabatur  maledicta  &  ignominiosa 
Per  passionem  cristi  facta  est  benedicta  et  gloriosa 
et  quod  tune  erat  patibulum  furum  &  supplicium  latronum 
Modo  depingitur  in  frontibus  principium  regum  &  imperatorum 
Et  in  qua  tune  malefici  socij  dyaboli  suspendebantur 
Per  eam  nunc  demones  puniuntur  &  effugantur 
Hec  autem  baiulacio  crucis  cristi  ihesu  iam  narrata 
Olim  fuit  in  ysaac  filio  abrahe  prefigurata 
Ysaac  enim  ligna  proprijs  humeris  offerebat 
In  quibus  eum  pater  suus  immolare  domino  intendebat 
sic  cristus  humeris  proprijs  crucis  patibulum  baiulabat 
In  quo  gens  iudeorum  ipsum  suspendere  affectabat 
Genesis  xxii  capitulo 


[Fol.  50.] 

Fig.  87.—  lExplorntorcs  Imam  in  becte  portant1  Fig.  88.— f^eres  bînee  proteents  est  ex  bmea  interfectus- 


Ysaac  autem  per  adiutorium  angeli  est  a  morte  liberatus 
Et  aries  in  durais  pendens  loco  ipsius  est  immolatus 
Pro  cristo  nec  aries  nec  aliqua  creatura  paciebatur 
Sed  ipsa  solus  omnia  sustinuit  &  pro  nobis  immolabatur 
Ysaac  audiens  quod  pater  suus  eum  domino  immolare  volebat 
Voluntarium  ad  immolandum  esse  dicebat 
Sic  filins  dei  patri  suo  celesti  usque  ad  mortem  obediuit 
et  se  ad  omnia  patris  imperia  voluntarium  exliibuit 
Nam  pater  &  fil i us  &  spiritus  sanctus  misterium  consilij  habebant 
et  ex  se  vnum  pro  salute  humana  mittere  disponebant 
Cum  [pater]  dieeret  quem  mittam  et  quis  ibit  ex  vobis 
Respondit  filius  ecce  mitte  me  quia  sum  paratus 
Yade  inquirf  pater  in  mundum  et  cum  hominibus  conversare  ibi 
lit  pacienter  sustine  quidquid  illatum  fuerit  tibi 
M issus  igitur  filius  dei  conuersatus  est  in  iudea 
Et  non  pepercerunt  ei  sed  viliter  intersectus  est  ab  ea 
Istud  insinuauit  cristus  in  quadam  parabola 
Predicando  iudeis  tanf|uain  figuram  de  vinea 
Homo  quidam  vinearn  plantauit  eam  circumsepiuit 
Et  construens  in  eam  turrim  &  torcular  colonis  commisit 
'fempore  fructuum  misit  seruos  qui  fructus  exigebant 
Quos  illi  apprehendentes  cedebant  &  interficiebant 
quod  audiens  dominas  misit  alios  seruos  plures  prioribus 
Quilibet  si  mi  b!  fecerunt  sicut  fecermit  primis 
Ad  vltimum  misit  eis  vnicum  filium  suum 
Mathei  xxi°  capitulo 

1  Cette  inscription  appartient  à  la  figure  8H. 


Yt  vererentur  forte  occidere  ilium 
Quem  coloni  apprehend entes  de  vinea  eieeerunt 
Et  atrocius  eum  quam  seruos  interfecerunt 
Per  vineam  istam  figuratur  iudea  siue  [plebs]  iudaica 
Per  sepem  muros  iherusalem  &  angelorum  custodia 
Per  turrim  autem  figuratur  templum  salomonis 
Per  torcular  altare  holocausti  &  oblacionis 
Serui  missi  prophète  domini  fuerunt 

Quos  ioi  [iudei]  diuersis  modis  afflixerunt  &  interfecerunt 
Ysaiam  sarrabant  &  iheremiam  lapidabant 
Tandem  misit  vnicum  filium  suum  ihesum  cristum 
Et  atrocius  quam  aliquem  alium  interfecerunt  istum 
Patibulum  sui  humeris  suis  imposuerunt 
Et  eicientes  eum  de  vinea  .  id  est .  de  iherusalem  occiderunt 
Duo  populi  erant  qui  ihesum  ad  interficiendum  eduxerunt 
Videlicet  iudei  qui  corde  &  gentiles  qui  opéré  hoc  fecerunt 
Isti  olim  per  duos  exploratores  prefigurati  erant 
Qui  botrum  de  terra  promissionis  ad  desertum  deferebant 
Per  botrum  prefigurabatur  filius  dei  ihesus  cristus 
Qui  per  hos  populos  de  iherusalem  ad  calvariam  est  eductus 
]>er  botrum  ilium  probant  filij  israhel  terre  promissionis  bonitatem 
per  doctrinam  cristi  possimus  nos  considerare  celi  suauitatem 
O  bonc  ihesu  doce  nos  dulcedinem  vite  tue  considerare 
Yt  tecum  mereamur  in  ea  in  perpetuum  habitare 
Exodi  xiij°  capitulo 


2  Cette  inscription  appartient  à  la  figure  87. 
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[Capit.  XXIII.] 

[Fol.  51.] 

Fig,  89. — GDrtstus  cructfixus  mortcm  suant  fi'gurts  prcïn'xtt.  1 


[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  quomodo  cristus  crucem  baiu- 
lauit 

Consequenter  audiamus  quomodo  pro  suis  crucifixoribus  exorauit 
Tota  nocte  &  die  illusionibus  in  tantum  fatigatus  erat 
Quod  illam  grauem  crucem  per  se  portare  non  valebat 
Tune  angariauerunt  quemdam  videlicet  symonem  cyrenensem 
Vt  adiuuaret  ihesum  baiulare  suam  crucem 
Cum  venisset  ad  montem  caluarie  &  vidèrent  eum  fatigatum 
Dederunt  ei  acetum  felle  mixtum  &  vinum  mirratum 
Hune  potum  malicia  iudeorum  cristo  commiscuerat 
Sicut  olim  per  proplietam  ipsis  prophetatum  fuerat 
Accipientes  autem  milites  crucem  posuerunt  super  terram 
Et  nudantes  ihesum  extenderunt  super  ipsam 
Primam  autem  manum  clauo  cruci  affixerunt 
Et  alia[m]  funibus  trahentes  ad  aliud  foramen  extenderunt 
Quam  cum  affixissent  pedes  similiter  funibus  extendebant 
Et  vno  clauo  cristi  ambos  pedes  affigebant 
Hanc  extensionem  dicit  dominus  in  psalmo  &  tangit  in  ea 
foderunt  manus  &  pedes  meos  &  dinumerauerunt  omnia  ossa  mea 
cum  autem  ihesum  pateretur  hanc  crudelissimam  acerbitatem 
Ostendit  eis  suam  clementissimam  caritatem 
Nam  pro  ipsis  patrem  suum  celestem  exorauit 
Et  nobis  exemplum  diligendi  inimicos  donauit 
Quando  enim  inimicos  diligimus  et  pro  eis  oramus 
Filios  dei  &  fratres  cristi  nos  esse  demonstramus 
Cristus  enim  docuit  quod  inimicos  nostros  amemus 
Mathei  xxv  luce  xxiij  &  iohannis  xix° 


^ig.  90. — ïnuentores  attts  ferrart'p  et  indobtarum 

Y t  filij  patris  sui  qui  in  celis  est  esse  possemus 
Non  est  magnum  diligere  benefactores  &  amicos 
Sed  maximum  in  amare  persecutores  &  inimicos 
Milites  igitur  cristum  super  terram  cruci  affixerunt 
Et  post  hoc  ipsum  viuum  cum  cruce  in  altum  leuauerunt 
Hec  autem  oratio  que  a  cristo  in  crucifixione  est  prolata 
Fuit  in  iubal  fratrem  cubalkaim  prefigurata 
Iubal  &  cubalkaim  filij  lamech  fuerunt 
Qui  inuentores  artis  ferrarie  &  inusice  exstiterunt 
Iubal  Sf  \_Quando  enim~\  cubalkaim  cum  mal  [Z]  eis  sonos  faciebat 
Iubal  ex  sonitu  malleorum  meîodiain  inueniebat 
Ad  talem  rrielodiam  &  malleorum  fabricacionem 
Comparamus  cristi  oracionem  crucifixorum  &  mclleacionem 
Cum  enim  crucifixores  ihesum  ad  crucem  fabricabant 
cristus  dulcissimam  melodiam  pro  ipsis  patri  suo  decantabat 
Dicens  pater  dimitte  illis  quia  nesciunt  quod  faciunt 
Ignorant  enim  quod  filius  tuus  sum  quem  crucifigunt 
Si  iudei  &  gentiles  filium  dei  cognouissent 
Nunquam  regem  glorie  crucifixissent 
Tante  enim  dulcedinis  erat  hec  beatissima  melodia 
quod  eadem  hora  conuersi  sunt  hominum  tria  milia 
Congrue  iudei  per  inuentorem  artis  fabrice  prefigurati  fuerunt 
Quia  ipsi  lmnc  modum  crucifigendi  primo  inuenerunt 
Non  enim  erat  moris  quod  homo  cum  clauis  cruci  annecteretur 
Sed  ut  funibus  suspenderetur  donec  moreretur 
Genesis  ijiij°  capitulo 


[Fol.  52.] 

Fig.  91. — Ysatas  propbeta  bmtbttur  cum  sarra  Itgnea  Fig.  92.— Iftcx  moab  immolautt  fîlturn  super  murum 


Verum  eciam  inrentor  melodio  ihesum  cristum  figurabat 
quia  ipse  prius  erat  qui  talem  melodiam  deo  decantabat 
Cristus  non  solum  pro  suis  crucifixoribus  exorauit 
Sed  pro  salute  huius  mundi  patrem  suum  efflagitauit 
Et  quamuis  multi  olim  pro  peccatis  hominum  orauerunt 
Tamen  nec  per  oraciones  nec  per  sacrificia  auditi  fuerunt 
Cristus  autem  orauit  cum  lacrimis  et  clamore  valido 
et  auditus  est  pro  sua  reuerencia  illud  quod  peci[Z]t  impetrando 
Hanc  enim  crucifixionem  cristi  ysaias  prefigurauit 
Quem  gens  iudaica  nimis  inhumaniter  mactauit 
Iudei  enim  ipsum  cum  lignea  serra  per  medium  secabant 
Et  per  hoc  mortem  cristi  satis  conuenienter  prefigurabant 
Iudei  cristum  cum  serra  lignea  per  medium  diuiserunt 
Et  animam  eius  &  corpus  per  crucem  ab  inuicem  separauerunt 
Quamuis  autem  animam  &  carnem  ab  inuicem  diuidebant 
Nunquam  tamen  deitatem  a  neutra  earum  diuidere  valebant 
Deitas  autem  a  carne  mortua  non  fuit  separata 
nec  ab  anima  similiter  fuit  aliquatenus  segregata 
Deus  enim  filium  suum  in  morte  delinquere  noluit 
Sed  enim  pro  nobis  tradere  voluit 
O  quam  immensa  dilectione  nos  pater  celestis  diligebat 
Qui  tam  dilectum  filium  pro  nobis  in  mortem  tradebat 
O  inestimabilis  dilectio  diuine  caritatis 
Vt  dilectum  filium  daret  pro  filijs  iniquitatis 
Quis  unquam  vidit  simile  uel  quis  audiuit  taie 
Ysaie  x°  capitulo 


Et  quis  sufficit  ha[n]c  dilectionem  plénum  enarrare 

Hec  autem  oilectio  patris  tam  immensa 

Olim  fuit  in  rege  moab  per  figuram  ostensa 

Civitas  huius  regis  fuit  ab  hostibus  circumuallata 

Et  gens  inhumans  [ inhabitans ]  defecit  famé  &  siti  attenuata 

Rex  autem  ciues  suos  tantum  amabat 

Quoi  proprium  filium  suum  super  murum  pro  eis  immolabat 
Per  ciuitatem  istarn  mundus  iste  figurabatur 
Et  per  ciues  humanum  genus  designabatur 
ciuitas  ista  obeessa  erat  ab  exercitu  demoniorum 
Ante  aduentum  cristi  plus  quam  quinque  milia  annorum 
Et  omnes  ciues  in  tantum  débilitât i  erant 
quod  per  se  hanc  obsidionem  dissoluere  non  valebant 
Tandem  pater  misericordiarum  et  deus  tocius  consolacionis 
Pie  respexit  angustiai  nostre  obsidionis 
Et  in  tantum  dilexit  nos  ut  filium  suum  in  mortem  daret 
Vt  sic  ab  insidione  dyabolica  nos  liberaret 
rex  moab  immolabat  filium  suis  pro  ciuibus  &  amicis 
Sed  deus  dédit  filium  suum  in  mortem  pro  suis  inimieis 
Et  quod  est  quod  possimus  ei  pro  tanta  dilectione  retribuere 
nisi  hoc  quod  studeamus  eum  ex  toto  corde  iterum  diligere 
Diligamus  eum  quia  ipse  nos  prius  dilexit 
Et  angustias  nostre  obsidionis  tam  pie  respexit 
O  bone  ihesu  concédé  nobis  ut  in  hoc  seculo  ita  te  diligamus 
Vt  tecum  in  futuro  seculo  in  perpetuo  maneamus 
Secundi  regum  xxiij0  capitulo 
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[Capit.  XXIV.] 

[Fol.  53.] 

Fig.  94.— jâabugoîronosor  tn  sompnto  biïn't  arborent 


Fig.  93. — (Frtstus  penbens  tn  cruce 

[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  quomodo  cristus  in  cruce  orauit 
Consequenter  audiamus  quibus  figuris  mortem  suam  premonstrauit 
Rex  nabugodonosoi*  per  sompnum  arborem  videbat 
Que  in  celum  se  extendens  ramos  per  mundum  extendebat 
Hec  arbor  ipsum  regem  nabugodonosor  designabat 
Sed  mistiee  ipsum  regem  in  mundum  futurum  prefigurabat 
Cuius  potestas  super  omnes  celos  exaltatur 
Et  per  totum  mundum  super  omnes  potestates  mundi  dilatatur 
Et  omnes  bestie  subter  &  in  ea  volucres  moraba[n]tur 
Et  omnes  Je  fructibus  ipsius  vescebantur  &  mutri[5]antur 
Per  hoc  satis  conuenienter  innuebatur 
Quot  omnis  creatura  per  graciam  cristi  sustentatur 
Ecce  angélus  adueniens  iussit  arborem  succidi 
Per  quod  figurabatur  quod  cristus  debebat  crucifîgi 
Dixit  quod  rami  eius  omnes  essent  amputandi 
Innuens  quod  omnes  discipuli  eius  essent  a  cristo  separandi 
Addidit  eciam  omnia  folia  arboris  esse  excrucianda 
Innuens  omnia  documenta  cristi  a  iudeis  esse  contempnanda 
Adiesit  insuper  quod  omnes  fratres  [ fructus ]  arboris  deberent  clis- 
Innuens  quod  omnia  opéra  cristi  a  iudeis  deberent  vilipendi  [pergi 
Item  dixit  quod  omnes  bestie  &  volucres  ab  ea  fugere  deberent 
quia  nec  homines  nec  angeli  cristo  auxilium  preberent 
Ad[cZï]ditque  quod  licet  arbor  ilia  esset  succidenda 
Tamen  radix  ilia  ad  regerminandum  esset  in  terra  dimittenda 
Per  quod  innuebat  quod  licet  cristus  esset  mor[f]turus 
Jobannis  xix  Mathei  xxvij  &  luce  xxiij0 


Tamen  non  in  morte  permansurus  sed  resurrecturus 
Dixitque  nabugodonosor  quod  arbor  ilia  significabatwr 
Vinculo  feereo  et  eneZ>  ligari  debebat 

per  hoc  innuebatur  quod  cristus  ad  columpnam  esset  ligandus 
Et  clauis  ferreis  patibulo  crucis  affligendus 
Additque  quod  idem  rex  deberet  rore  celi  madidari 
innuens  ad  literam  eum  mundum  extra  homines  debere  morari 
per  hoc  figurabatur  quod  cristus  extra  vrbem  deberet  crucifigi 
Et  rore  celi  tigi  .  id  est .  proprio  cruore  .  profundi 
Adiecitque  quod  idem  rex  tanquam  bestia  esse  cibandus 
Innuens  quod  cristus  felle  &  aceto  esset  potandus 
Addit  quoque  quod  cor  eius  deberet  ab  humano  commutari 
Et  cor  bestie  pro  corde  hominis  de^beret  sibi  dari 
per  hoc  innuebatur  quod  iudei  ihesum  non  tanquam  hominem 
tractarent 

Sed  quam  feram  licet  vermen  conspuèrent  &  cruciarent 
Vel  quod  ipsi  iudei  tanquam  homines  se  cristo  exhibèrent 
Sed  tanquam  dentibus  [bestie]  contra  ipsum  dentibus  striderent 
Adiecitque  per  ipsum  predictum  regem  tempora  essent  mutanda 
quia  passio  cristi  per  septem  horas  canonicas  esset  prolonganda 
Additque  quod  hoc  secretum  esset  in  sompnia  vigilza  angelorum 
Et  hoc  est  eciam  /ermo  &  peticio  sanctorum 
per  hoc  innuebatur  quod  mors  cristi  angelis  sanctisque  necessaria 
Quia  per  ipsum  vtriusque  restauracio  fieri  debebat  [erat 

Adiecitque  per  eundem  regem  deuenirent  ad  noticiam  omnium 
Quia  deus  excelsus  régnât  super  régna  hominum 
Danielis  ijij° 


[Fol.  54.] 

Fig.  95. — ïlcx  cobrus  ïrebft  se  tpsttm  tn  extctum  pro  suis  Fig.  96. — lEIeasar  confobens  elephantem  ab  tpso  oppressus  est 


In  quo  innuebatur  quod  predicacio  cristi  &  suorum 

Ostenderet  deum  verum  et  omnium  sanctorum 

Addidit  quod  deus  posset  dare  regnum  cui  vellet 

Et  eciam  super  illud  hominem  humilissimum  constitueret 

Per  hoc  innuebatur  quod  cristus  esset  bumilissimus  hominum 

Et  ideo  deus  constitueret  eum  regem  omnium 

sic  igitur  patet  quomodo  per  arborem  istam  prefigurabatur  cristus 

Qui  ex  preordinacione  patris  est  pro  nobis  crucifixus 

Et  quamuis  passio  cristi  fuit  a  pâtre  celesti  preordinata 

'rumen  non  inuite  sed  voluntarie  est  ab  eo  acceptata 

Et  illud  rex  grecorum  olim  per  figuram  premonstrauit 

quod  pro  ciuibus  suis  liberandis  sponte  mortem  acceptauit 

Ciuitas  enim  atheniensis  obcessa  erat 

Et  per  null[  t] us  subuencionem  liberari  poterat 

T  mm  precitatus  rex  consuluit  deum  sumn  appollinem 

Si  p«-r  aliquem  modum  posset  liberare  ciuitatem 

Et  quamuis  paganus  .  esset  &  non  cognosceret  deum 

Tauwn  nutu  dei  recepit  per  appollinem  responsum  vrrum 

Dii  tum  est  ei  quod  ciuitas  nullo  modo  posset  liberari 

Nisi  oporteret  ipsum  ab  hostibus  occidi  &  mactari 

Qui  in  tantum  dilexit  suos  qui  erant  infra  verbem 

quod  exiuit  de  vrbe  subire  volons  propter  eos  mortem 

Hostes  autem  hoc  scientes  nolebant  in  aliquid  nocere 

Cuj)iente<  pocius  ciuitatem  quam  ipsius  mortem  habere 

Quo  audito  &  experte  rex  ad  ciuitatem  rcdijt 


et  vestes  regias  exuens  &  seruiles  induens  iterum  rex  exijt 
Statim  hostes  in  eum  irruentes  eum  interfecerunt 
Quia  ipsum  regem  esse  in  seruili  habitu  non  cognouerunt 
Cum  vidèrent  regem  mortuum  de  captiuitate  vrbis  desperauerunt 
et  ab  impugnacione  cessantes  ad  propria  redierunt 
Sic  cristus  nos  dilexit  ut  se  in  mortem  sponte  daret 
Vt  nos  demoniorum  obsidione  liberaret 
Induit  autem  se  carne  humana  quasi  veste  seruili 
Quia  in  veste  regali  .  id  est  .  in  deitate  non  posset  occidi 
Si  eciam  ipsum  regem  glorie  esse  cognouissent 
En  quam  eum  sic  delusissent  nec  occidissent 
et  non  solum  cristus  obsidionem  nostre  captiuitatis  dissipa[m’£] 
sed  morte  sua  nostram  mortem  destruxit  &  necauit 
Et  hoc  olim  fuit  per  eleazar  machabeum  prefiguratum 
qui  se  morti  exposuit  ut  perimeret  elephantem  loricatum 
Cum  enim  exercitus  gentilin  contra  filios  israhel  bellauit 
Eleazar  occurrens  elephantem  eum  lancea  perforauit 
Qui  sauciatum  volnere  mortifero  cecidit 
Et  super  occisorem  suum  cadens  ipsum  oppressit 
Fortis  pungit  in  fortern  &  ambo  corruerunt 
Sic  eleazar  in  elephantem  &  ambo  mortui  fuerunt 
Ita  cristus  fortis  mortem  inuasit  fortern 
Et  per  mortem  suam  nostram  mortificauit  mortem 
O  bone  ihesu  qui  per  mortem  tuam  dignatus  es  nos  liberare 
Fac  nos  post  liane  vitam  tecum  semper  habitare 
Primi  machabeorum  vi 
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[Capit.  XXVI.] 

[Fol.  55.] 

Fig.  97. — 30olor  marie  ïre  filto  Fig.  98. — ^Jacob  ïreflet  filtum  suum  tosepb 


[I]N  precedanti  capitulo  audiuimus  domini  ihesu  cristi  mortem 

Consequenter  audiamus  dulcissime  eius  matris  dolorem 

Quando  saluator  noster  passionem  tollerauit 

Affuit  maria  &  secum  omnia  per  compassionem  portauit 

Tune  impletum  est  quod  dixerat  symeo  iustus 

Tuam  ipsius  animam  pertransibit  gladius 

Dolorem  quem  maria  ex  compassione  filij  sui  tollerauit 

Jacob  in  deploracione  filij  sui  ioseph  figurauit 

Jacob  filium  suum  super  omnes  diligebat 

Et  ideo  inuidia  fratrum  suorum  ipsum  interficere  intendebat 

Fecit  autem  iacob  filio  suo  tuscam  [  tunicam ]  polimitam 

Variis  coloribus  &  figuris  artificialiter  politam 

Quem  cum  misisset  pater  ad  fratres  ubi  gregem  passebant 

Illi  apprehendensss  eum  interficere  volebant 

Sed  nutu  dei  ipsis  jusmahelitis  vendiderunt 

Et  tunicam  eius  lacérantes  sanguine  hedi  asperserunt 

Et  mittentes  qui  portaret  ostenderunt  eam  patri 

Vt  videret  si  esset  tunica  filij  sui 

Quam  videns  pater  scidit  vestimenta  sua  &  cepit  flere 

Dicens  filium  suum  deuoratum  dentibus  pessime  fere 

Quod  audientes  filij  sui  ad  ipsum  veniebant 

Et  ipsum  in  luctu  suo  consolari  satagebant 

Ipsa  autem  ad  consolacionem  eorum  minime  attendit 

Et  nullam  volens  recipere  consolacionem  sic  respondit 

Descendons  lugens  ad  filium  meum  in  infernum 

Marci  xv.  luce.  xxiij.  Johannis  xix  capitulo 


Qui  noluit  consolari  in  hac  vita  in  eternum 
Ita  maria  cum  filio  suo  lugens  in  infernum  descendisset 
Et  secum  semper  permansisset  si  possibile  fuisset 
quantujÿn]  non  putatis  fratres  /carissimi  maria  planxit  &  luxit 
Quando  filij  sui  tunicam  .  id  est .  carnem  laceratam  conspexit 
Tunica  ioseph  fuit  sanguine  hedi  cruentata 
Et  tunica  cristi  fuit  proprio  cruore  madidata 
et  vere  cristum  deuorauit  fera  pessima 
Hoc  est  iudeorum  in  iudea  [inuidia]  iniquissima 
Jacob  ex  dolore  scidit  vestes  suas  licet  exteriores 
Maria  autem  scidit  vestimenta  sua  .  id  est .  vires  interiores 
Omnes  filij  iacob  ad  ipsum  congregati  fuerunt 
Tamen  dolorem  eius  deliniore  non  potuerunt 
et  si  totus  mundus  ad  mariam  congregatus  fuisset 
Nunquam  tamen  sine  filio  aliquam  consolacionem  suscepisset 
Jacob  xij  filios  habens  de  amissione  vnius  ita  doluit 
Quanto  magis  maria  dolore  potuit  quando  vnicum  filium  amisit 
Iste  eciam  dolor  marie  immensus  z’nfuit  prefiguratus 
Quando  abel  ab  iniquo  caym  fuit  occisus  &  mactatus 
De  cuius  interfectione  adam  &  eua  in  tantum  doluerunt 
E x  eius  necem  centum  annis  deplanxerunt 
Et  quamuis  dolor  eorum  videtur  magnus  fuisse 
Tamen  dolor  marie  comprobatur  maior  extitisse 
Quanto  enim  res  que  diligitur  es  se  carior 
Tanto  dolor  de  amissione  ipsius  est  grauior 
Genesis  xxxvij  capitulo 


[Fol.  50.] 


Fig.  99.  —  ^protïjoplaustt  luxeront  necem  abel 

Nunquam  erat  amor  maior  quam  inter  mariam  &  eius  natum 
Nullum  dolorem  inuenimus  dolorem  marie  equiparatum 
Dolor  ade  &  eue  legitur  multum  diu  durasse 
Qui  leguntur  centum  annis  in  luctum  perseuerasse 
Tamen  si  cristus  per  centum  milia  annorum  in  morte  perseuerasset 
maZa  [maria]  nunquam  medio  tempore  nunquam  a  luctu  &  merore 
cum  igitur  ioseph  corpus  cristi  de  cruce  deponeret  [cessasset 
Affuit  maria  ut  ipsum  inter  brachia  sua  attolleret 
Tune  fwsciculus  mirre  inter  vbera  ejus  commorabatur 
Sicut  in  canticis  canticorum  de  ipsa  cantatur 
O  quam  amarus  mirre  fascicules  fuit  in  corde  marie 
tolleracio  penarum  quas  sustinuit  cristus  tanto  nocte  &  die 
Quantum  vm’um  [vinum]  dulcius  &  nobilius  esse  comprobatur 
Tanto  sit  acrius  &  amar[i]us  quando  transmutatur 
Sic  quanto  amor  marie  ad  filium  erat  dulcior 
Tanto  dolor  eius  in  passione  cristi  factus  est  amarior 
Quapropter  maria  fuit  olim  per  neoim  [noemi]  prefigurata 
que  propter  mortem  filiorum  suorum  multum  fuit  amarifctta 
vnde  dixit  nolite  me  vocare  noemia  que  est  pulchra 
Sed  vocata  me  mara  quod  est  amara 
Volde  enim  me  omnipotens  amaritudine  repleuit 
Hoc  dixit  quando  orbacionem  duorum  filiorum  defleuit 
Conuenienter  autem  maria  ilia  per  noemi  est  designata 
Quia  non  solum  vno  sed  duobus  filijs  erat  orbata 
Vnum  filium  habuit  per  carnalem  progenituram 
Materia  habetur  in  libro  iosephi 


Fig.  100. — Jàoemp  flet  mortem  filiorum 

Alium  autem  mater  maria  adoptauerat  sibi  pro  cura 
Verus  &  carnalis  filius  marie  erat  ihesus 
Adoptatum  autem  humanum  vniuersum  erat  genus 
Carnalis  filius  mortuus  erat  morte  spirituali 
In  passione  enim  domini  totum  genus  humanum  fidem  reliquerat 
Et  ideo  omnis  homo  mor[i]turus  in  anima  erat 
Pro  vtroque  magnam  [a]maritudinem  sustinebat 
Quia  vtrumque  ex  affectu  cordis  diligebat 
Et  quamuis  filium  suum  plusquam  se[i]psam  amaret 
Tamen  sibi  placuit  ut  per  mortem  suam  nos  liberaret 
Maluit  enim  dulcissima  mater  nostra  ilium  cruciari 
Quam  nos  morte  perpétua  eternaliter  condampnari 
Et  hoc  possïmus  propendere  quantum  maria  nos  aniabat 
Quem  dilectum  filium  suum  pro  nostra  salute  m«[rf  i  affectabat 
Cum  enim  vna  res  pro  alia  datur  uel  commutatur 
Res  que  accipitur  plus  amari  videtur  quam  ilia  que  datur 
Videtur  ergo  quod  maria  nos  plus  quam  filium  suum  diligebat 
quod  pocius  ipsum  crucifigi  quam  nos  condampnari  volebat 
&  hoc  eciam  propendere  possûnus  quantum  pater  celestis  nos 
qui  vnigenitum  filium  suum  pro  nobis  in  mortem  dabat  [amabat 
Ambo  igitur  tam  mater  quam  pater  multum  amauerunt 
Et  ut  eos  toto  corde  amemus  bene  meruerunt 
O  bone  ihesu  da  nobis  hanc  dulcedinem  ita  cogitare 
Vt  tecum  mereamur  in  celo  eternaliter  habitare 
Ruth  primo  capitulo 


i 


30 


[Capit.  XXYII.] 

[Fol.  57.] 

Fig.  101.— ^ora  completortt  ïjatur  septtltur?  Fig.  102.— Babfo  fleutt  super  exequtas  aimer 


[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  quomodo  cristus  de  cruce  est 

Consequenter  audiamus  quomodo  fuit  sepultus  [depositus 

Joseph  &  nycodemus  corpus  in  syndone  inuoluerunt 

Et  condientes  aromatibus  [ in\  monurm'entum  posuerunt 

Maria  affuit  cum  mirabili  planctu  &  lamentacione 

Et  iuctu  &  multarum  lacrimarum  effusione 

Nulla  lingua  sufficit  eius  dolorem  enarrare 

Nec  aliqua  mens  sufficit  eius  tristiciam  cogitare 

In  tantum  tota  nocte  &  die  planctu  fatigata  erat 

quod  vix  ad  exequias  filij  sui  ad  sepulchrum  sequi  poterat 

tôt  osculis  &  amplexibus  filij  corpus  constringebat 

Quoi  omnis  populus  sibi  compaciens  querulando  dicebat 

O  qualem  cmhditatem  impijssimi  hodie  [iudei]  ex [er] caere 

In  bac  tam  pulchra  &  delectabili  muliere 

Et  tantum  planxit  luxit  gemuit  &  plorauit 

quod  alios  ad  compaciendum  &  complorandum  prouocauit 

Quis  vestrum  tam  turbatissime  matri  non  compateretur 

Quis  ad  tantarum  lacrimarum  effusiones  non  emolliretur 

Nunc  manus  filij  nunc  pedes  eius  deosculatur 

Nunc  collum  &  nunc  latus  stringendo  amplexabatur 

Nunc  pectus  proprium  pugnis  percuciebat  &  tendebat 

Nunc  manus  cum  effusione  lacrimarum  constringebat 

Nunc  intuebatur  volnëra  filij  sui  nunc  oculos 

Nunc  o[s]culis  oris  corruit  super  pectus  eius  &  super  os 

Nimis  bestiale  cor  habere  videretur 

IMatliei  xxvij.  luce  xxiijb  mathei  xv  capitulo 


Qui  tantis  lacrimis  &  lamentacionibus  non  compateretur 

Bestialis  porcus  porco  clamanti  commouetur 

Et  quis  tam  tarbatissime  matri  non  miseretur 

Ihesus  compassus  est  &  fleuit  cum  maria  magdalena 

Et  quis  non  fleret  cum  virgine  tam  amena 

Delphini  dicuntur  mortuis  suis  compati  &  eis  sepelire 

Et  quomodo  potest  homo  planctum  marie  sine  dolore  audire 

Dolorem  quam  maria  in  sepultura  filij  sui  tollerauit 

Olim  dauid  in  exequijs  abnar  prefigurauit 

Abner  a  joab  fraudulenter  interfectus  erat 

Cuius  interfectionem  rex  dauid  sequens  feretrum  deflebat 

Et  non  solum  ipse  super  exequias  eius  deplorauit 

Sed  eciam  alios  ad  plorandum  incitauit 

Scindite  inquit  vestimenta  vestra  &  plangite  [hodie 

rnam  &  ignorantis  quando  pr inceps  maximus  cecidit  in  israhel 
Non  est  occisus  sicut  ignaui  &  malefici  qui  meruerunt 
Sed  sicut  iusti  coram  filij  s  iniquitatis  cadere  consueuerunt 
Ita  beata  virgo  in  die  parasceue  dicere  potuit 
Quando  filius  eius  ab  antiquis  iudeis  occisus  fuit 
Scindite  vestimenta  vestra  scilicet  interiora  &  plangite 
Sed  ignoratis  quod  princeps  maior  in  israhel  occisus  est  hodie 
O  quam  maximus  princeps  in  israhel  occisus  erat 
Cui  omnis  creatura  passionem  exhibebat 
Sol  subtraxit  radios  suos  mestu  ipsius  vreretur 
Aer  obscuratus  est  ut  nouditas  eius  non  videretur 
Secundi  regum  iij°  capitulo 


[Fol.  58.] 

Fig.  103. — ^osepi)  m issus  in  nstemam  Fig.  104.— ^jonas  a  cete  ïïeuoratus 


Terra  tremuit  ut  crucifixores  terr[er]entur 
Templum  &  vélum  scissum  est  ut  pharisei  compaterentur 
Petre  scindebantur  et  sonum  magnum  dabant 
Quia  enim  discipuli  tacuerunt  lapides  clamabant 
Monumenta  aperta  sunt  ut  mortui  resurgerent 
Vt  potenciam  huius  principis  mundo  innocescerent 
Multi  enim  surgentes  omnibus  apparuerunt 
Qui  potenciam  huius  principes  manifestauerunt 
Dyabolus  in  sinistro  eius  brachio  sedens  mirabatur 
Quis  i  1  le  esset  quem  omnis  creatura  reuerobatur 
Pliilosophi  athenienses  videntes  solem  obscurari 
Dixerunt  deum  nature  in  angustijs  esse  et  pati 
Edificauerunt  altare  ignoto  deo 
Qui  inanifestaturus  erat  futuro  seculo 
Huius  principis  exequias  deplangamus 
Et  nos  corda  nostra  intima  compassione  scindamus 
Sepulturam  cristi  eciam  filij  iacob  prefigurauerunt 
Qui  fratrem  suura  ioseph  in  cisternam  miserunt 
J'ibj  iacob  fratrem  su  uni  sine  causa  vsque  ad  mortem  oderunt 
Ita  indei  fratrem  suum  cristum  odio  gratis  habuerunt 
1"  il'i  iacob  fratrem  suum  pro  triginta  denarijs  vendidebant 
Iudci  cristum  pro  triginta  denarijs  a  iuda  emebant 
bilij  iacob  tunicam  fratris  sui  dilacerauerunt 
iudei  carnem  cristi  virgis  flagellis  spinis  clauis  volncrauerunt 
1  unicam  ioseph  non  sensit  aliquam  penam  vel  dolorem 
Genesis  xxxvij  capitulo 


Sed  cai’o  cristi  in  omnibus  membris  sustinuit  passionem 
Tunica  ioseph  talis  usque  ad  taies  descendebat 
Et  in  cristo  a  vertice  vsque  ad  talos  nulla  sanitas  erat 
Filij  iacob  tunicam  ioseph  sanguine  hedi  aspergebant 
Sed  tunica  cristi  iudei  proprio  sanguine  profundebant 
Filij  iacob  nimis  fratrem  suum  perturbauerunt 
Sed  iudei  marie  tristiciam  maximam  intulerunt 
Joseph  fratribus  quod  in  eo  dereliquerat  relaxauit 
Et  cristus  pro  crucifixoribus  suis  patrem  suum  exorauit 
Josepli  a  fratribus  suis  venditzs  factus  est  dominus 
Cristus  a  iudeis  cracifixus  factus  est  dominus  celi  &  mundi 
Filij  iacob  fratrem  suum  postea  adorauerunt 
g  [et]  multi  iudeorum  per  resurrectionem  in  cristum  crediderunt 
Jacob  audiens  filium  suum  viuere  multum  gavdebat 
Maria  cristum  videns  surrexisse  magnum  gaudium  habebat 
Joseph  filius  accrescens  in  incrementum  inceptatur 
Et  fides  cristi  de  dia  in  diem  cristiana  vbique  dilatatur 
Sepulturam  eciam  cristi  olim  ionas  prefigurauit 
Quem  proiectum  de  naui  in  mare  cetus  deuorauit 
Jonas  fuit  très  dies  &  nocte  [s]  in  ceto 
lsi  cristus  erat  per  triduum  in  in  monumento 
Quare  autem  historia  ione  cristus  appropriatur 
In  capitulis  de  resurreccionem  manifestatur 
O  bone  ihesu  da  nobis  ita  tuam  sapulturam  venerari 
Vt  a  te  nunquam  in  perpetuum  mereamur  separari 
Jone  secundo  capitulo 


31 


[Capitul.  XXVIII.] 

[Fol.  59.] 

Fig.  105.— ^banett  patres  îtberantur  &e  mferno  Fig.  106. —  ïsraôd  Itberaü'o  a  pbaraone 


[I]N  precedenti  capitulo  audiuirmis  quomodo  cristus  est  sepultus 

Consequenter  audiamus  quomodo  homo  de  carcere  est  liberatus 

In  die  parasceue  quando  cristus  in  cruce  expirauit 

Anima  eius  statim  vnita  deitati  infernum  intrauit 

Non  enim  ut  putant  quidam  vsque  ad  noctem  dominicam  tgndauit 

Sed  statim  consolandum  incarceratos  festinauit 

Sec?  [ri]  enim  posset  aliquis  amicum  suum  liberare 

In[i]quum  esset  vsque  ad  diem  tercium  exspectare 

Cristo  ergo  fidelissimus  amicus  noster  non  exspectauit 

Sed  statim  peracta  passione  sanctos  in  carcere  visitauit 

et  in  hoc  dat  nobis  exemplum  quod  si  volumus  animabus  subuenire 

Si  protrahimus  suffragia  non  videtur  eis  expedire 

Grauissime  enim  &  non  sine  tedio  expectare  comprobantur 

Qui  ibi  inenarrabilibus  pénis  cruciantur 

Quidam  faciunt  caris  suis  triginta  missas  celebrari 

hoc  bonum  est  utilius  esset  animabus  illas  de  primo  consummari 

quia  ibi  per  triginta  dies  exspectare  est  valde  amarum 

Sed  illud  eciam  intelligitur  de  alijs  suffrages  animarum 

Festinetis  igitur  tanto  citius  animabus  in  purgatorio  subuenire 

Quia  hoc  per  ristinacionem  cristi  probatur  ipsis  expedire 

Cristus  autem  non  statim  patres  eodem  die  liberauit 

sed  ibi  cum  eis  manens  eos  sua  dilectissima  presencia  letificauit 

Media  autem  nocte  dominica  quando  a  morte  resurrexit 

Tune  eos  de  captiuitate  dy  aboli  eduxit  et  euexit 

Hec  autem  captiuitas  dyabolica  iam  pretarata 

Ex  historia  lumbardica  iiij°  sententiarum.  dist.  xliiij0 


Olim  fuit  in  captiuitate  egiptica  prefigurata 
Filij  israhel  in  egipto  a  pharaone  grauiter  opprimebantur 
&  ad  dominum  pro  liberacione  sua  lacrimabiliter  viceferabantur 
Misertus  est  dominus  apparuit  moysi  in  rubro  ardente 
Igné  pleno  &  tam[m]  integro  &  vi[ri]di  permanente 
Misit  autem  autem  dominus  moysem  ad  pharaonem 
Et  fecit  per  eum  filijs  israhel  captiuitatis  îiberacionem 
Ita  genus  humanum  a  principe  tenebramm  detinebatur 
et  ad  deum  pro  sua  liberacione  multipliciter  lamentabatur 
Deus  in  adiutorium  meum  intende 
Domine  inclina  celos  tuos  et  descende 
Libéra  me  quia  egenus  et  pauper  ego  sura 
Et  nichil  habeo  quo  me  liberare  possum 
Emitte  manum  tuam  per  quam  liberar 
Emitte  agnum  tuum  cuius  Victoria  tibi  reconsiliar 
Emitte  lucem  tuam  ut  tenebre  a  me  repellantur 
Emitte  veritatem  tuam  ut  prophète  tui  fideles  inueniantur 
Hijs  et  alijs  multis  moris  homo  ad  deum  clamabat 
Et  dominus  misertus  est  ipsum  hoc  modo  liberabat 
Descendit  in  rubnim  ardentem  sine  rubri  lesione 
Hoc  est  in  virginem  mariam  sine  virginitatis  amissione 
Dominus  plagauit  pharaonem  &  omnem  suam  gentem 
Et  eduxit  filios  israhel  in  terrain  lacté  &  nielle  fluentem 
ita  cristus  plagauit  dyabolum  &  omnem  suam  congregacionem 
et  eduxit  sanctos  suos  de  inferno  ad  eternam  resurrectionem 
Exodi  iij°  capitulo 
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Fig.  107. — Htberattû  abraham  be  gr  calbeorum  Fig.  108.— Uibrtatîo  Iotb  a  soïfomts 


Ibi  pascuntur  lacté  hoc  est  dulci  aspectu  humanitatis 
Et  melle  hoc  est  melliflua  contemplacione  diuinitatis 
Dominus  volens  iudeos  liberare  precepit  agnum  immolari 
Sed  quando  voluit  nos  liberare  fecit  se  ipsum  cruciari 
Hanc  eciam  Iiberacionem  hominis  deus  prefigurauit 
Olim  patriarcham  abraham  de  hur  caldeorum  liberauit 
Caldei  hur  .  id  est  .  ignem  pro  deo  coluerunt 
Quod  cum  abraham  noluisset  ipsum  in  ignem  proiecerunt 
Deus  autem  verus  quem  ipse  coluit  &  adorauit 
De  igné  caldeorum  ipsum  misericorditer  liberauit 
Sicut  deus  abraham  conseruauit  in  igné  sine  combustione 
Ita  sanctos  conseruauit  in  inferno  sine  omni  lesione  [fecit 

et  sicut  dominus  abraham  eripuit  &  patrem  multarum  [gentium] 
ita  patres  de  inferno  liberauit  &  ciwibus  [cetibus]  angelorum  con- 
Hanc  eciam  redempeionem  hominis  deus  prefigurauit  [iunxit 
Quando  loth  de  [cum]  suis  [de]  submersione  sodorae  liberauit 
De  sodomis  tantum  boni  liberari  fuerunt 
Mali  autem  igné  g  [et]  sulphure  interierunt 
Sic  cristus  bonos  de  limbo  solummodo  redemit 
De  inferno  autem  dampnatorum  nullum  eripuit 
Nullus  autem  dicat  deus  confregit  infernum 
Et  quis  est  qui  reparare  potuit  ipsum 
Non  est  confractus  sed  quia  principis  mundi  intrauerunt 
Nunquam  fuerunt  erepti  sed  semper  suis  [sine]  fine  ibi  erunt 
O  pie  deus  dignare  nos  ab  illo  inferno  custodire 
Genesis  xv  capitulo 


Et  in  hac  vita  purgare  misericorditer  &  punire 
Hic  crucia  hic  flagella  hic  plagas  nobis  inféras 
Vt  nos  a  perpetuis  flagelïacionibus  eripias 
Quos  enim  amas  dices  te  velle  hic  castigare 
Rogamus  te  pijssime  domine  ut  digneris  nos  sic  amare 
Melius  est  nobis  cum  aduersitatibus  ad  te  venire 
Quam  per  temporalem  prosperitatem  eternaliter  interire 
Sed  [ri]  inter  flagella  pacientes  non  sumus  attendas 
Si  [sedj  volwmus  rommus  nos  per  flagella  saluare  intendas 
Fragiles  sumus  et  sine  murmure  non  posszmus  sustinere 
Sed  tu  pijssime  domine  nobis  dignare  [mjpacienciam  indulgere 
notandum  quod  dominus  precepit  loth  &  suis  montera  ascendere 
Non  respicere  rétro  sed  ad  ascensum  intendere 
Sic  homo  quando  deus  per  penitentiam  peccata  eripuit 
Non  debet  respicere  per  delectacionem  ad  peccata  que  de  [î’ejliquit 
Sed  de  virtute  in  virtutem  surfera  [ sursum ]  ascendere 
Et  setisfaccionem  operibus  virtuosis  viriliter  intendere 
Vxor  loth  respiciens  rétro  versa  est  in  lapidem 
Et  fere  deserti  &  bestie  lambunt  eandern 
Sic  homo  re[tro]spectando  tanquam  lapis  induratur 
Et  a  bestijs  infernalibus  lambitur  &  temptatur 
quapropter  montera  virtutum  ascendemus  ut  saluemur 
Et  non  respiciamus  reti’o  per  recidiuacionem  [>iej  tampnemur 
O  bone  ihesu  doce  nos  sic  ascendere  &  celestia  curare 
Vt  tecum  in  monte  sancto  tuo  mereamur  in  eternum  habitare 
Genesis  xix  capitulo 
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Fig.  109. — Btsurreciïo  borntm  nostrt  i'Ijesu  cristt  Fig.  lio.— Sampson  tultt  portas  ga?c 


[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  hominis  redempcionem 

Consequenter  audiamus  gloriosam  cristi  resurrectionem 

Sciendum  quod  sepulchrum  domini  cauatum  est  in  petra 

Et  videtur  esse  tanquam  duplex  caméra  parua 

Quando  homo  primo  intrat  inuenit  paruam  cameram 

que  excauata  est  in  parieti  iacente  non  infra  sed  supra  terram 

Habet  petra  septem  vel  octo  pedes  tam  in  longum  quam  in  latum 

Et  in  altum  quantum  homo  potest  extendere  manum 

Ex  ista  caméra  intratur  per  vnum  ostium  in  aliam  similem 

Que  habet  fere  eandem  altitudinem  &  longitudinem 

Et  quando  homo  ingreditur  per  ostium  paruulum  iam  prefatum 

Dextris  videt  locum  vbi  corpus  fuit  collatum 

Et  longitudo  extendit  de  vno  pariete  ad  alium 

Altitudo  predicti  scampni  habet  fere  pedem  et  dimidium 

Est  tamquam  scampnum  circiter  trium  pedum  [positum 

et  non  est  concauum  ergo  corpus  non  erat  in  terra  sed  super  igsum 

quidam  peregrini  hune  scampnum  sepulchrum  appellant 

sed  iudei  totam  petram  cum  duobus  c.ameris  sepulchrum  vocant 

ostium  monumenti  graui  lapide  erat  affirmatum 

Sed  sigillis  iudeorum  communitum  &  sigillatum 

sepulto  enim  domino  iudei  sigilla  lapidi  apposuerunt 

&  per  talem  modum  ne  furaretur  corpus  sepulchrum  sigillauerunt 

insuper  paganos  militer  mercede  &  precio  aduertebant 

Et  eos  ad  custodiendum  sepulchrum  ponebant 

Cristus  autem  clauso  ostio  et  saluis  sigillis  exiuit 

Mathei  xiiij0  xxx°  xxxvj0  marci  viij0.  luce  ix  capitulo 


Quia  corpus  glorificatum  ipsum  lapidem  pertransiuit 
Post  hec  angélus  domini  in  forma  hominis  descendit 
Et  videntibus  custodibus  lapidem  de  ostio  reuoluit 
Cuius  faciès  sicut  fulgor  &  vestes  albe  erant 
Terra  tremuit  &  custodes  velut  mortui  iacebant 
Cum  autem  vires  recepissent  ad  iudeos  redierunt 
Et  amnia  que  facta  fuerant  eis  per  ordinem  narrauerunt 
Illi  autem  inito  consilio  dederunt  ipsis  pecuniam  copiosam 
Vt  diuulgarent  de  cristo  famam  mendosam 
Et  dicerent  ipsis  dormientibus  corpus  esse  furatum 
et  hoc  tam  a  iudeis  quam  a  custodibus  vbi  [que]  diuulgatum 
notandum  autem  quod  cristus  suam  gloriosissimam  resurrectionem 
Olim  prefigurauit  per  fortissimum  sampsonem 
Sampson  ciuitatem  inimicorum  suorum  introiuit 
Et  in  ea  nocte  manens  ibidem  dormiuit 
Inimici  autem  eius  portas  ciuitatis  concluserunt 
Et  ipsum  mane  interficere  disposuerant 
Sampson  autem  a  media  nocte  a  sompno  surgebat 
Et  portam  cum  postibus  &  ianuis  secum  ferebat  [intrauit 

Sic  cristus  vrbem  [A]ostium  suorum  .  id  est .  infernum  potenter 
et  ibi  vsque  ad  mediam  noctem  dominice  diei  habitauit 
Media  autem  nocte  destructo  inferno  anima  ad  corpus  redijt 
Et  sic  cristus  qui  mortuus  fuerat  resurrexit 
Multa  corpora  sanctorum  cum  ipso  surrexerunt 
Et  intrantes  ciuitatem  iherusalem  multis  apparuerunt 
Judicum  xv  capitulo 
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Fig.  in.— (Bxftus  font  be  bentre  «tt  Fig.  u 2.— lapis  rtprobatus  factus  fst  in  caput  angtilî 


Et  non  est  putandum  quod  in  parasceue  corpora  surrexerunt 
Sed  ilia  die  solummodo  sepulchra  aperta  fuerunt 
Cristus  primogenitus  mortuorum  surrexit  primo 
Et  tune  corpora  sanctorum  surrexerunt  cum  eo 
Et  isti  qui  cum  eo  similiter  astenderunt 
Non  est  credendum  hijs  qui  dicunt  quod  iterum  obierunt 
Cristus  eciam  resurrectionem  suam  per  ionam  prefigurauit 
Quem  in  ventrem  ceti  per  triduum  viuum  conseruauit 
Jouas  erat  in  naui  que  a  tempestatibus  iactabatur 
Et  interitum  omnium  qui  in  naui  erant  minabatur 
Tune  dixit  ionas  nautis  ut  ipsum  in  mare  i[a]ctarent 
Et  sic  tempestas  maris  &  pericula  cessarent 
Qui  cum  iactassent  statim  cetus  eum  deglutiuit 
Et  post  triduum  ipsum  ex  ore  suo  in  terram  emisit 
Per  periculosum  mare  mundum  iste  designatur 
In  que  olim  homo  periculum  mortis  eterne  paciebatur 
Cristus  autem  sponte  fecit  se  in  cruce  mortificari 
Vt  posset  homo  a  periculo  eterne  mortis  liberari 
Deus  autem  incorruptum  eum  conseruauit 
Et  tercia  die  ipsum  a  mortuis  resuscitauit 
liée  resurrectio  saluatoris  nostri  pretaxata 
Fuit  ]icr  lapidem  quem  reprobauerunt  edificantes  prefigurata 
Temporibus  salomonis  cum  templum  domini  edificaretur 
Confiait  quod  quidam  lapis  mirabiliter  inueniretur 
Edificatores  nullum  locum  apertum  inuenire  potuerunt 
Jonc  ij°  capitulo 


Et  hoc  plures  cum  magno  labore  temptauerunt 

Aut  fuit  nimis  longus  aut  nimis  spissus 

Nimis  breuis  aut  nimis  dimissus 

Quapropter  indignati  edificantes  ipsum  eiciebant 

Et  omnes  ipsum  lapidem  reprobatum  proprio  nomine  dicebant 

consummato  autem  templo  lapis  angularis  ponendus  erat 

Qui  in  se  duos  parietes  concludere  &  totum  complere  tebebat 

Sed  non  inuentus  est  lapis  qui  posset  illo  loco  aptari 

Super  quo  non  sufficiebant  edificatores  admirari 

Ad  ultimum  autem  lapidem  quod  reprobauerant  adduxerunt 

Et  ipsum  aptissimum  pro  angulari  lapide  inuenerunt 

xxd  [et  ad]  tam  grandwm  miraculum  omnes  stupebant 

Ad  aliquod  magnum  futurum  per  hoc  designari  dicebant 

Cristus  erat  lapis  reprobatus  designatus  in  sua  passione 

Et  factus  est  ecclesie  lapis  angularis  in  sua  resurrectione 

Tune  impleta  est  ilia  prophecia  prophète  magni  [anguh 

Lap [ï]dem  quem  reprobauerant  edificantes  hic  factus  est  in  caput 

A  domino  factum  est  istud  &  est  mirabile  in  oculis  nostris 

Quapropter  cancZwtur  prophetia  hec  in  festo  resurrectionis 

Lapis  iste  duos  parietes  in  templo  coadunauit 

quia  cristus  de  populo  gentili  &  iudaico  ecclesiam  edificauit 

In  hoc  edificio  pro  semento  usus  est  suo  sanguine 

Pro  lapidibus  autem  vsus  est  suo  sacratissimo  corpore 

O  bone  ihesu  da  nobis  ut  in  tua  ecclesia  ita  viuamus 

Vt  in  templo  tuo  celesti  semper  tecum  maneamus 

Psalmo  Mxlv  Actis  ijij0  &  mathei  xxi  capitulo 
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Fig.  113. — IBxtremum  tubtaum 

[I]N  precedenti  capitulo  audiuimus  quomodo  cristus  non  cessât 
orare 

Consequenter  audiamus  quam  districte  volt  in  iudicio  iudicare 

Et  hoc  cristus  in  quadam  parabola  proponebat 

Quando  in  hoc  mundo  predicando  turbas  docebat 

Dixit  ibi  de  nomme  volentem  in  regionem  longe  abire 

Accipere  sibi  regnum  et  iterum  redire 

qui  tradidit  servis  suis  decem  mnas  ut  cum  eis  lucrarentur 

Et  quando  rediret  cum  lucro  sibi  redderentur 

Abijt  igitur  illuc  et  accepto  regno  redijt 

Et  ab  vno  quoque  mnam  cum  lucro  repecijt 

Qui  multum  acquisierat  ilk'[m]  multum  remunerauit 

Qui  autem  mus  [minus']  illi  mercedem  minorem  donauit 

Ilium  vero  qui  vnam  mnam  sine  lucro  restituit  [puniuit 

Non  contem'us  in  vnam  [sine  misericordia]  in  hoc  pro  lucro  neglecto 

Hoc  modo  cristus  in  die  iudicij  iudicabit 

Quia  secundum  quantitatem  lucri  vnumquemque  remunerabit 

Qui  autem  nichil  fecerit  non  solum  nichil  recipiet 

Sed  eciam  suam  negligenciam  inferno  perpetuo  luget 

Non  enim  satis  est  in  hoc  quod  homo  peccata  dimittat 

Sed  oportet  eciam  quod  bona  opéra  faciat 

Austerus  iudex  metet  vbi  non  seminauit 

Sed  eciam  a  paganis  queret  bona  opéra  quibus  nullus  predicauit 
Quanto  magis  a  cristianis  volt  bona  opéra  extorquere 
Quikbus  tôt  salutaria  documenta  dignatus  est  exhibere 
Ipse  ostendet  peccatoribus  volnera  &  passionis  arma 
Matthei  Aviij0  &  apocalipsis  xx  capitulis 


Fig.  114.— Üob dis  reuersus  ex  longinqtus  fait  ractonem 

Vt  videant  quanta  sustinuit  pro  eis  tormenta 
Omnia  enim  arma  cristi  contra  peccatorem  stabunt 
Et  omnia  volnera  eius  super  eum  vindictam  clamabunt 
Omnes  créature  ad  impugnandum  eum  armabuntur 
Et  omnia  cîementa  contra  ipsum  quereîabuntur 
terra  querelabitur  que  ipsum  portauit  &  fructibus  parauit 
Et  ipse  tanquam  sterilis  arbor  eam  inutiliter  occupauit 
Ignis  querelabitur  quod  calorem  et  lumen  sibi  preb^bat 
et  ipse  verum  lumen  creatorem  suum  agnoscere  nolebat 
Aer  querelabitur  quod  ad  spiramen  eius  semper  fuit  paratus 
Et  ipse  de  tanto  beneficio  de  suo  fuit  ingratus 
Aqua  querelabitur  quod  ipsum  potauit  &  piscibus  saciauit 
Et  ipse  creatori  suo  sermire  non  curauit 
Angélus  suus  querelabitur  quod  ipsum  semper  custodiuit 
et  propter  deum  &  sui  presenciam  turpiter  peccare  non  timuit 
Mater  misericordie  que  nunc  omnibus  peccatoribus  es  parafa 
Tune  illis  non  erit  adiutrix  neque  aduocata 
Pijssimus  filius  qui  mortem  pro  peccatoribus  sustinuit 
Tune  de  interitu  et  dampnacione  eorum  ridebit 
Demones  omnia  peccata  quantumeumque  occulta  denudabunt 
Et  angeli  omnia  bona  neglecta  ibi  recitabunt 
Cristus  qui  nunc  pijssimus  est  tam  discute  iudicabit  [mutabit 
quod  nec  propter  preces  nee  propter  lacrimas  suas  sentencias 
Si  enim  sancta  maria  &  omnes  sancti  senguinem  flerent 
Vnam  animam  dampnatam  liberare  non  valerent 
Mathei  xxv  capitulo 
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Fig.  115. — HJegnum  cdorum  stmtle  hfeem  birgtnibus  Fig.  1 16. —  Jïlnnus  bomtnt  scripstt  tn  partete 


Seueritas  districti  iudicis  x  virginibus  demonstratur 
Pe  quibus  in  ewangelio  parabola  quedam  recitatur 
Prudentes  virgines  fatuis  oleum  dare  noluerunt 
per  quod  innuitur  quod  sancti  dampnatis  in  nullo  condolebant 
Oleum  misericordie  ipsis  omnino  dare  negabant 
Et  de  vindicta  in  eis  facta  letabwntur  &  exultabant 
Prudentes  eciam  virgines  fatuis  subsannabant 
Quando  eas  ad  venditores  olei  iubebant 
Ita/a[n]cti  dampnatos  tune  videbuntur  illudere 
Et  eos  ad  venditores  olei  mittere  qui  vellent  dicere 
Vos  vendi[di]stis  eternam  gloriam  pro  voluptate  vana 
Ite  modo  ad  venditores  &  emitte  A'obis  alia 
Omnes  elemosinas  &  bona  quas  aliquando  fecistis 
Pro  laude  humana  g  [êf\  vana  gloria  vendidistis 
Quantum  prodest  vobis  superbia  vestra  &  gloria  vana 
Vbi  nunc  omnis  placencia  &  laus  humana 
Vide  nunc  quantum  valent  bona  que  vendidistis 
Quantum  prosunt  vobis  omnia  transitoria  que  amastis 
Quando  autem  fatue  misericordiam  prudentibus  non  inuenerunt 
Ad  sponsum  velociter  valde  concurrerunt 
Nullam  misericordiam  apud  ipsum  inueniebant 
Sed  amen  dico  vobis  nescio  vos  audiebant 
Ita  continget  in  die  iudicij  ipsis  peccatoribus 
Non  inuenient  misericordiam  apud  deum  &  apud  sanctos  eius 
Modus  eciam  iudicandi  in  ilia  scriptura  figuratus  erat 
Mathei  xxv0  capitulo 


Quando  manus  domini  contra  regem  balthasar  scribebat 
Mane  shecel  phares  in  pariete  scribebatur 
Quod  numerus  apprehensio  vel  diuisio  interpretatur 
Judicium  enim  domini  tractabitur  per  numerum  &  apprehensionem 
Et  consummabitur  per  môlorum  &  bonorum  diuisionem 
Dominus  secundum  numerum  peccatorum  quemlibet  iudicabit 
Quia  ipse  omnia  opéra  nostra  &  verba  numerabit 
Omnes  enim  cogitaciones  &  egressus  ipse  nominabit 
Omne  tempus  nobis  impensum  quomodo  sit  expensum  considerabit 
Ipse  eciam  numerauit  omnia  bona  que  recepimus 
Et  qualiter  expenaimus  &  quomodo  &  quamdiu  possedimus 
Omnia  liée  predicta  que  nunc  numerat  te  in  statera  appendet 
Et  cuius  valoris  sint  coram  omnibus  ostendet 
Tune  tanti  ponderis  erit  obwlus  pauperculi  hominis 
Sicut  mille  talenta  auri  pape  uel  imperatoris 
Plus  ponderabit  ouum  sine  mortalibus  largitum 
Quam  cum  mortalibus  aurum  infinitum 
Plus  pondérât  vnum  paternoster  dictum  cum  deuocione 
Qua[m]  vnam  psalterium  cum  tedio  &  sine  attencione 
Ad  vltimum  phares  liée  diuisio  sequitur  [diuidetur 

quia  numerus  dampnatorum  a  consorcio  domini  &  sanctorum 
Tune  ibunt  dampnati  cum  demonibus  in  infernum 
Boni  autem  instrabunt  in  gaudium  domini  sempiternum 
Ad  quod  nos  perducere  dignetur  iliesus  rex  celorum 
Qui  cum  pâtre  &  spiritu  sancto  est  benedictus  in  secula  seculorum 
Daniel  v°  capitulo  K 
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gin  tertio  capFo  tnpitue  nutiu  uec  faluatioius 
■  à)bt  agituc  *  cotuepdotte  et  CâfiouSebtcwarieuirfltë 
Æûcnt  îeuë  fluiuananatutâ  atliuuê  îsctcuflfet 
€  ûngruû  tutti  uii  matvë  îc  flua  naCtctue  pieàtuttercfe 
3lllub  pfigumtaftutt  p  rejf  aftmflê  rictus  filiâ 
Ggttatùvoîto  trelulo  et  p  Itellà  balaatn 
îtftiagi  rcjflwSûrftttt  I  cp  filta  &ia  teijÊ  tjiü  qene'tatef! 

30  atlj  t  biitü  l  g>  Sua  Vgox  £Ua  gnâtcH  fl  fptti  poitateil 
CB  il  bit  cSduffi  i  utero  mûë  tpfls  Crûs  foucrifitareti 
pet*  quâbô  e?ulfâg>  p  ttcUam  maris  tepatnartr 
3/n  qcto  rapl’o  ajjîtur  îc  bfê  marie  Wirgis  natiuvtatEm 
<@ue  figuâia  fuit)  p  Uirjjâ  egtefCS  te  tabîce  peffe 
Æsip  pojtâ  dautâ  flj  bus  ejccb  ielt  pmonftramt! 

<Sü  p  te  tnpia  falomofë  qd  ipe  brio  fuo  ebifteautti 
pana  ettt  oîtum  babuit)  îe  rabüepeife 
<RuS  bfl@  gtwbxnattitlpottâfnâ  eftëglû  erte 
2Su  qüto  capFo  agit’quo  maria  brio  t  fiplo  Rtîfi  oblata 
<£t  flec  oblflrio  fuit)  otëttfb?  fipris  jlmonftrata 
léef  tttéfâ  folie  î  fabulo  fl  futtt  oblata  ifSpio  foFnîalië 
^ic  maria  fuifl  oblata  t  t6plo  ûeri  tol&  efrialtri 
3|tf  p  filiSpepte  fl  fuie  oblata  brio  licet!  mbirette 
^»eb  maria  fuit  oblata  brio  rite  îperftttc 
13ct*  ot(û  fufpefibilp  îp  fl  ve^îgpfojg  potrtâ  Ibi  »iîe  bafl 
jltameria  oblata  brio  t  tfplo  fôç  9tSplaaoti?  îfiftebatt 
3|u  ftgfo  tapFo  agif  flrio  maria  uîo  fuitl  îcfliSfata 
<Ét  bec  vsfpbfano  fuit)  x  trib?  fautes  pft^muta 


\tàer  XrirgtU?  &ct3ir.cI;êFfiUSÎî  (épi?  JOîCte  fjlitl  habita 
<£tl  tS  fttfm  tuâuriïîfi  iroiauifi  ah  oî  qtlipiûfoa 
3tf  tumm  fllâ  f02tilfitn& q  dtottâtur  bans 
<®ua  duo  tutoies  fcfenîerepoteiâfl  a  aJcfcs  urôibbî 
gtf  g  tutnîuuüj  i  quu  nulle  dîpet  peuîebanti 
û9nifl  mille  Dicfnres  ctçlêfi  t  marie  rtfplentob&e 
31  tt  (êptîo  rapVo  âjjifqüo  maria  firifi  îpregnata 
€t  Tpirguacto  fitia  oK  î  trib?  tnôftmta 
gipfam  eut  rob?  acJês  %  »eU?  rom  tuaüèë  gfigucauia 
d&t  rebecca  q  nîüïïi  abtafie  ?  rameUS  etë  polauit 
3ln  ortmio  capFo  agtmrïc  narimtate  tbfi  gpttfti 
&fi  tre$  flîti  figure  que  îeCfccutfit)  natiuitate  »8i 
Jxilicjmrie  çinJue  pbàouis  %  riqa  aarisq  flotuitl 
€6  6 go  rit  puero  $  fibillo  t  cmio  aucco  tuOift 
3ln  tteno  mpPo  agttur  îe  tpipbwiflîomini 
Æfi  b8c  gfiguâuifi  fielia  §  î  orijte  toiteriit  ttts 
3:i?  tics  fbthri  q  aftulemt  aép  îe  betfileJ  «pi  înuiti 
3itë  Calciné  tcj:  tetno  ttivoiio  ebucuco  p  egfpiûpmfiûta 
3111  £°  <a°  a0ifi“  q^  oeîfl  aï»  tfpKl  bfii  ttâ  ôgo  mariaUut 
€6  pfentauiÉ  tbî  filiü  fimttjtà  ïpm  q  f  »eâ  Capbtfl 
Cifioc  pfigiumitfi  aetba  teftamfft  §  ftat  be?m 
tt  (fiîelataog  têplt  aureû  s  oblat?  puet  îjfto  ï  ûlo  fourni 
3tnji°  tapPo  agttne  quontfi  gjolaeaiptinKruerSfi 
dit  maria  et  pofeçij  cû  puero  ifolegiptû  îtrauerfifi  . 
ÿocpfiflurarit  firitlË  prnagM  oirgirns  rit  puero 
dua  rioricinifi  itjèmte  facta  tuitt  in  egipto 

tôïiâ  pfiàottis  qfipuectnoEfes  cfiftegitt 
tt  g  lapitê  obriCtf  îemfite  fit  matb?  q  toftta  î  pitiuêm  te 
gin  çn°  capPo  agit*  qüo  fuitl  bapufatns  digtf 

<2  fi  ipe  baptifnt?  ftufi  putare  eneü  gfigucaturi 
gitem  pitaamâ  leprofiî  tu  toîarte  uificatû 
€b  p  10:  tanf  î  naûtu  filiop  ifraljcl  Curatïï 
3n  ïiÿ°  rapPo  agifqffo  dpabol?  g?m  tfptatufi 
€.fi  qrio  ipfû  gpëïgiUa  f«0bm  ?  auatma  fupatiifl 
JSnmâ  Ptrtouâ  phgucairiti  ohm  tante! 

<®ui  interftti#  oraetmé  et  îeftrugitbel 
ârtrim  figurâ  îauiî»  qui  goltS  teieriti 
€u  tectig  îtf  tauîb  quauto  wtfû  et  leonf  lâeitd 
3ln  gfi'j0  ta°  agit*  qfio  gÇS  bceptfc  tnaviS  petltnt? 

Æfl  qüojamsf  mige  flibetpeniremê'boJentê 


ï 


et  tjpAtjg  nwtacfen  ci  f«p  mmt  *ïwe  «tans  poauie 
îe?  tefpittfgeû'»  r/iptîtatc  lîbemiiia 
a££  p  «pMgü  fiiiu  sj  u?  çc  fa?  tnifca'tofttf  tuftepiG 
gîté  p  tegë  tmiiî»  cipon  aï»  Mltîfi  *  kjoïdOüî  pfuam  «agrrti 
g(u  f»9  cppfo  agit" qûo  1  tae  palmamifleuttl 

€8  qûo  tecept?  fuitta  qûo  ificatoês  ïeféplo  etcdt 
jôtftnli  figumtfl  fiiiu  f  laipentacfone  ftjtremip 
JbtWftin  boitoie  e?b<biw  îainb  poft  ueœm  gobe 
ICewfû  au  poft  flagellation^  f?i  ïjpIqo®oî2  gfigitàbo» 
OH  PU  fpoltariott?  fîplf  flageif  Malte  pppulflbat! 

3ln  ïW  rapfo  agitnt;  te  facto  faticta  Oui  coup 
<ûii?  facwmétti  pfigntatfi  dira  finfl  g  ttiêua 
3bflc  ecig  agîmes  patTcbolis  affus  pcetetitebati 
eimeJfJifeîetfj  ®  abraltSpan?  a  »inû  ai  ^otioê  atfêbaÇ 
an  pu4*  tapFo  agitm*  qûo  gpifé  lioftc^  fuofi  pftnmtfi 
q8  figurait  fâpfS  4  wilte  JOiros  tfi  tuStablâ  %uu  neratut 
âtem  faugtr  c|  ni  »omîf?  ûttitaflpitttë  fegttntoë 
4a  înuib  à  *>no  îpew  îterferifl  ûcttngenftKf 
gm  rapfo  flginu*  qûo  taîas  oftulo  îrôm  tratebat 

€t(  qüo  ftbi  popul?  bîUoît?  mais  &  bono  cedebatf 
^jerpEiguàta  ff  p  toab  à  atuafS  tnlofe  oftulabatuc 
Ætle  ceg?  foui  (f  tatiiô  jjbfifidfë  ftbt  collatisplèqbaf 
Sfftub  eoa  iUe  tttaliguuë  ffigntumci 
dâta  ftfin  foft  aboi  fine  caufa  frawtaifêftietmitb 
gittëti*  rapfo  agÿqûo  gfls  tait  »elat?illuf?  gfput? 
Scrifus  alaptjifatus’  et  coTapl)tfataS 
giftiib  pidateîe  »inili  gflatiltô  pteftgutaueriïfi 
®iï  tjm;  4  eos  ceîatgtterae  fputts'  fuffotauctftfl 
gm  tapa  q  pattern  fuummiqîie  îerifia 
€8  geuS  philiftini  4  fSpfouf  egeeemt!  et  iUufttl 
3|tt  pjf  capro  agitai?  qûo  gfs  fait  flagellâmes 
Cfl  b  ffiguâmtl  flefiioî  4  fiiîa  dû  atbcaf  Hgat? 
gtem  larnett)  qnf  taie  «goieS  affligentM 
bue  gepues  que  gprinwn  ctudftgtnitifl 
€ettô«3$p  aganog  eeciftif)  efi  flageliis  et  ûg<$ 

<$ensi  ftiîeoppiulfrti  efi  obpbtîjs  a  lïgnts?  peffie> 
giftub  tcîapfiçpiâuit!  job  qtië  fatbâ  patCM  taltieib? 

€ti  Vgùi  lüuBbiâ  toumîiionsf  et  t  ipetfis 
gin  ppi0  eapft»  agît"  qûo  jepitô  fuit!  Cpuns  tôuat? 
cTSfputas  îc  if  et  mfriphntet  jefioueftatus 


,v 


, .  / 


I  •  .  '  ' 


\ 


K 


'  y 


i 


.c 


k 


<ît  hoc  focobabtlg  atpfn?  tonaipifrêriàîpoCmt; 

<aué  régi  qui®  magttâ  contumeliâ  egibuitt 

3itcm  g  feracg  qui  cegi  ïanib  tnaletrigifl 

<£f  fufi  eü  puluetê  lutti  Itgttfl  *  (agites  <gicciti 

3])Ot  enS  mnow  teg  fliuomratü  Çfiflutavufl 

«But  nîtrioc  tauiûpro  paie  nulïos  tpu  te^oueftauifl 

3ln  ggy  capPoqüo  gps  btuts  ?  enuë  baiulâs 

ce  bocgHfluwMtl  gfaadtpa  Tua  portans 

3ltou  Ijetes  totneeefitriS  inique  ett  ïtetfecras 

€6  a  cotons  biuee  pftbfé  tique?  lier  fctms 

3£oc  ehâ  g  bûttfi  illfi  itumlulf  ptefigutabetnr 

«îniifl  b«ob|,»ttfâ  te  As  ^miiïfioîs  î  îefetrô  îepoztebat' 

gîta  gpûs  a  ouob?  wlfô  I  tirait?  et  ieetus 

&  fit  monte  caluarie  motte  tutpifliâ?  inttectus 

gin  gsiif  tapfo  ajjimc  qûo  gpfis  mtri  afftgetmf 

€ti  qno  ipe  <p  Bus  trurifeorib?  ttprerabatut 

?J)ocgat)0t  mttfice  artismeutoa  pce  frgutauit 

<£tl  fabntiie  tubaihapm  traites  «mes  cattiamfi 

31  ta  tps  I  fabikîwt'one  fae  twns  Bne  cruofigoiS 

bCStanifi  pfî  (no  tanriefi  cmlritfime  otbms 

ttam  bniris  %  fuauiS  etae  bfit  ilia  ttteioîûa 

<3$  cônetriî  ifla  fjord  te  tpl8  bette  trio  nntio 

Cruafigtot?  *ff  enl  gfais  ptrfigueauifi 

«Bit?  teg  mauaffes  ai  ferra  Ugun  (écario  utflferaifl 

3*2  teg  watt  ftffes  tj  imolauit  ipû  filin  ob  IjSt  raufê 

5©ü  îetts  libeàcef  a  grani  obiïî»3?  nuitat?  tuam 

gin  g£tjü°  capitule  très  figure  connuftur’ 

(©ne  moitë*  paffiou?  gpi  pfiguratfePiteutue 
lé  rima  f  aeboj  grflîtiS  qunnabugoionoCiK  »ibie 
cîiuS  w'gü  fit?  ottgeie  ont  fmribt  tuflïe 
«Betm?  eabttft  eius  î  tetra  îranittenM  CncrbaB 
(Stria  lui  gps  ûcntêtnt  tu  a  motte  bfuccettue?  ttafl 
#>ctâ  mot®  gpftfg  to&tus  pulcljte  pfigutairitj 
©U!  feipm  ffint  fpltô  fnû  ï motif  fpbte  tonawrt 
'Cerrio  eleafat  qui  moue  fi®  belb'amttecatrifi 
3/ta  §ps  motte  fita  motte  noüituiowfirautb 
gin  st  »°  tapFo  agtf  te  tuent  et  tolore  btë  fcgîs 
c2ui  pfigurat?  fiw'fl  oit  in  tttbuS  figuris 
primo  p  taeob  gui  inconfobiliterlugifl 
<Qfl  tiiîrê  filij  Bu  butta®  et  truffa®  côfptgit 
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3|mn  bàlcuetu  ntâtû  pcefsgtmerôfi  aîmn  et  eue, 
tëmee  mû  ams'  (ugcuJtj  j)  mette  obéi  filij  fut  fena 
giRiuneom»  Spîbatafitità  ttoluit  pulcfjrapotari 
maria  i5  eUramaca  Éugie  &  belle  ajpelkri 
gin  f i»i°  capfo  apmie  qûo  coipus  ton  elt  Cepultfi 
<£V  te  îcloie  marie  tufis  iqnuui  ütë ta  fepwlc^rmti 
€«  bocpregem  teiuü  olini  prefigutabatiu: 

€mi  fctetm  abuar  ai  lutta  et  iataie  Cetfuebmuf 
«£R  b  (ofepb  quiùiàOecaîm  tefetto  eftauffitô 
«SR  B  louant  quint  umnaœtoefi  iegiutttus 
3/upi»  b®  «a°  H0fc'  4«o  ?PE  te  î&rni  Itmüo  Gfi#  Mutait! 
•£R  fcocoli  tgüuâ  filüj#  ittabel  te  egipto  pcefisuâuitt 
'  3tem  abret#  quS  Ri &  (iberautti  te  bue  «alteomut 
Ætj  lotti  quf  ôfle  ItberauiR  te  fubmeccioue  Coîomog 
giuyfbüj3  eapFo  agituc  quotno  gptteteûttœgifl  • 

€  R  t)oc  pâtes  g  faropfouf  qui  poitâgafe  tetlrugiR 
<£tl  p  ionâ  quipou  tribua  but?  estait  te  peuut  oeté 
€R  b  iapiteuireprobotû  Cf  fort?  I  tu  taputl  auguli 
g|u  £it§°  tapFo  agituc  te  biftotto  ui&W  egtcetuo 
«auob  pKgutawe  pabolioe  quitam  uobüis'  bomo 
<ani  tiatês  fetuté  fuis  botta  abp'R  tutegionë  ISgTquS 
€  R  aaepto  reguo  cetu'iR  potfs*  epfs  gputaoonë  cectâ 
giteMBpntôteef  uicguteeque  tamis  oleûuegauetûtl 
«auiatüc  uec  te?.îiecfaticti  oltû  ntïe  îâpnatté  pbutcûfi 
g|«  patte  p  titane  tljecei  ptjaveâ  efctarîouetu 
«auot  tiquât  uumetüaipepiioueui  et  ûuiüuwem 
gfubtaû  entm  ittub  tractabtair  p  uuuieni  lapjëiiottë 
<ER  (gKitiabifi p  bauog  a  tnalo?  ppemî  îmitûouf 
^tebictiv  «ptteum'i  ^utus  (ibet  te  romttfô  anupilaut 
€  B  ^ptec  paupeâ  sîbtcatotes  bot  apionece  ouata 
«©ni  Ce  faite  ueqmenï  tetum jibmm  (ibi  ppote 
jlSûlTûR  eg  ipto  $ï)emQ  ft  rnutfijiftouftp  f&îrace 
jbcîS  Kguâgauôt)  eûiipfi,R  côuiuiû  tegfô  affueri  taiffe 
«au  l'a  uullû  legîutS  ta  ionpa  3  ta  tolfpne  gutuiû  bel 
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jfcipïti fpetulü Inmiane toluaâom*  _  multec aiité tpûï»foettftumat& 

3!nqw  ?9.t?ca£f IjcuSîmop?  «pacioi®  J3« conte Pm'tasmtentiafettparata 
3jn hoc tpeculo potefl  bomo  tefterare  tBr?  âtfipfâquoîamofuguiV  fjoéftaïuf  •■ 

&  eKâîlQ«mhiptatis  piafmamti  ■ 
W.ffi!;auî£  f«^Pnai2  dûon  faabeâCitubinrSa  Buw  terre 
«Etiquo p nttew ^tWrPfotmfttu^^  ^  ^eb  îeorfenobihrtrtfte etieei?  carne 
Jluafey-  ergç  W^tttft^^lïxitfttweametuu  ^onefcSte  pecc  ne  a  tnte  tefpicmmr 
î  t  «tu  o  rtc  îe  ejceïfo  cejo^jCbiio  jjtect?  1 1  m  ^}qu  &  capte  ne  fnpta Picfiùûaretiir 
et  ob  caufa  te?  toeuit  Bon  m  mare  ferou  &,cD  nvjJL  &  laitre  mantalt 
y>t p  t^n  poff®  raffllucM  «? tiEt  Data  ?  vuro  $  Qfoite  et  ©cia  collateSlv 
<©uapar  ùgabol?  bountes ùbt ntfiDi&Wrt  catie  ftftbi  tljouoê  cullata bûüter 
€n  aD  pcepti tragreffiou? ipm ibiterotebat  finira  moleto'âanTo  gqnëtfuCtimutfet 
âiîiâetso  gen?  ferpftfë  CibibiabbU elts«bat  ^  cfflbtabulo  cret&r  teo  t)oImfc  atewulau 
q  ferpîs  tûc  ertctUTssmeiî  caputtbabebatt  Vir0  mermt,  mig fCîÈluîïiu  et  luoUftau 

bûc  ferpéte  fvabulM  ïecepc3is  arnÊeg  tfbati  muliët  enî  créait  Diabolo  m  uiautus 
c tpo£> ci? lo^ba-^epttwun&mtttabat  ^ nn-confcuteumUenltee unutuer 
Heptamtiât  mukete  t#  vmnSpmuM  ^rtlr  tM*  vnco  »tl  frai  *  faitei  uiéfouratt! 

'jteputââ  pxuîetë  ttiûurtuTnim  ce  ata  tSni  ttü  înlegitj  eî ut  comeùft1  ne  otriftaceb 

^cteffit aï inuüierîColâ  fa «no  ^fltenv  ^fllonîstijpfamozêitmlieÿpiolaalcàbflt 

<2«à  folafaciH?  Dcfptt!  biaholueep  fouos5lm«  ^  tara?  feButteoS  eêputabatf .  J 

3mpi«  itaçbiabol-  ntatti  nrauteua  jbiraDT  jpfamot?  multette  ft’cüaJUiitebût' 

3taùute?tohc0eu.  buanuai)  wouenaVDeinta^ç  faiu?  fniulê  te  îeo  ben  pote  atiebat) 
notàOaat  fUulier  cr^o  plus gî  intpetcamU 

C?*  ^ -^v5* a^^mafro  ?  ®  mÉl  16  &»**  ttettlf  ÇflUttaïUtl 

^tâDtt«Xhri®robSm  rofto  SlliuO  ftiàgrâùepccûi  fupaîtebat1' 

€t  atmolpaDito  tiotoptate  e  tfiftatuB  e  o  <*>  x>t W  blatte  ab  pcantrahebatl 

©wcCisÇmû  tal.  <Seiieu$pmo  cal0 


"3Üce  t  X  teyta  faiblit  apte  uo  uteuiatur  $>ec  vfws  ncc  e  ftus  Colin  efi  trtmfafiêt 

cectü  ê  qi  ttus  bltCiisj  eiaîmiabat”  J^ulla  fat  (ha  itulla  aui®  tû  mole  ftareb 
ilD  Tir  a&ttte  qlfe  et  qîita?  fraus  wlïcttÿ  JîuUu®  aer  nulla  anm  eîinifeltaveb 

Cauetiin  awtuiïerc  blanîane&fcaiiîeu®  5)Juii$  bon®  UtmilKr  fc  tmiCCmb 

^efpirt  aîfloj3?  tnanwû  î>i  se  foi tÛCüü Eap fou?  ‘STatag?  fratres  tnutuo  fe  îrileÿflfmtf 
jRefpur  bpïfpjg  Ccfy  cw  Cet  î  fapistiîFij  falo  sDiibima  mt  ijôi  oüs  t’rena  creatura 
.  ^bî raies?  fiiosîecepif  atsittïïrnÿ  xuonê  Jariuy  i  gauOio  Dmeret  fuie tuia 
<ôuo  tu  q  ttô  iaPét  tâtus  a  îuulif  fetur&etè  €  b  rii  Ceo  creatpnfuo  vlanttfTet 
v©nâ  aïâq*  Dpabol?  tfpteXuô  auiebatl  €fiw?pe  aaXaipm  îeelo  afltlpftffrt 
3bGc ml? âuîatioi Diabolo  îefrauia?  pfuêbab  ^lullusautç  bomo  pinmatiueCUpate 
jfpâbDl?  itagj  luulier?  îeftanJabab  Cwr  £P  fuebat*  rafug  Dolurt1  ctfû£ 

jlUier  pgp  vig  et  ces  pofteros  Æïêpuabat  Cur  eiuitjîos  âgelos  create  volebat 

&W(  1)X  tntâiato  iti  pfmetaCfet1  (  (fiuoy  cafû  Ctutie  prosnofcebat 

#nug5  pruH  irikjjhnoitê  alfatîâfluteflêï  <2 1  qw  m  pharaoufe  régis  boluit  IbuvaS 

JJnllà  ruftinîtt  îebihtatf  uet  iaflitubm?  coiStê  marie  magialetw  aï>  yuitfe  mollifttaî 

$un$  feutttrb  ïïictiutal?  pel  e  eeitwbm?  ©nare  pe  fis  trc  uesSti  ptrmo  î$  îüuftP 

#tue  geint  î  îoioie  -i  tuftiaa  tuns  poitaf f  3aîg  autê  îfuo  paê-  ïxfpare  puufit  , . 

.&mt  fient  ?  nifoie  ?  taboë  gmumafût  duavt  utu  latrom'fitràtu  qtiubtus  utîi&b 
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5$  fteiérib?  fluôîmm?  qüo  ce?  t)0i?j  tiSœiîiti  eut?  flos  e  pultberflù  atuauts  fmctuî» 
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€fi  t  fine  teti  bouum  putrebût?  et  fctotem  ïmitcie  nou  DSp  nanti  bot  eut  Ccb  atuoi  igfa? 

€fctictt  aficiil  tribuati  pomiuî  bon»  tuütotia  jjiec-tpe  comcjuatl  Ijoiliu  Ci  iîn'Cccct?  nC?  igag 
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yruflS  Î2  âuuaaâe  b  K  umue  îïlpiatn? 
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jeœffaiia.  fueratl  matrix  rue  generatfo 
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l^pcêhSltS  buntSbiCumtS  ûgmfuabb 
gtii  aliftéuuftua  êtes  pteRj 
^TOjr?pôp«?lib°pt 


âflïûgiinôfttcituéçp filiaOiait^iigFürudCi  JÊroituCit) eriî g)  1» tacob ouVcnir ftdla 
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iroloz  et  wlmfmtuS  etguftutf 


<âmg°  fufrepxt  otozê.nejepto  fnïfaluatofé 
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-fric  fpmrôUltj  ni  ppibc  tttrjiabece  giutf  Uigât  borno  qm  poieft 
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uo  erat  pttiecrfltfenô  falfg  uô  ielùtofa  '4  w  eypebit  infect  ô  pplerice  tnipoag  teôfw 

tiô  (Unfamiuô  uatjamg  «on  torofa  <£t/ncf02fpaliâ  turpinoOinteortatur  ^ 

jtfiiburaloiatg  mtabab  a  «jjiiï  pomit  fngebaH  ©Po:tet  11H  ocnite  et  pâte  rante  îmmttat 
,êolitanâ  uitii  aç  tfplaïuul  £g  babebstl  3(Jofepl)  TDigiiû  effreputâs  môçjte  jjabiiiue 
Æîa  «ifiîmu»  folarm  g  gaufra  aCguabatof  Jtnnoljês  ^  uo  fuit  auf?  ppin  baptijate 

3Ttn  irrbffruîb  etcPifiKbueîelettabaf  «îëbirto  rojjauibfptmie  fbtettüfuü  îtauKt 
^  pueriflflfuaî  ÿplo  bùi  rfmaufbnt  tri'  mg;imt.eüur  trumn  toa  ejueti 

<Æt)fu  uullo p trop  aliqî)  oéimnie  tebebat  •  ipuiier  Cmiammb ttiuuût (Ohîtanonéte'Pf 
£t  nûfpodÿ  aî>  iouin  jntü  repatnamt  &{r  l0oph  œhîariinié  ma  ws(  î»i  tnatie 
Hlviteg^pi0  <Œjobttfloral° 
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eega  tbfepfj  tnanâatttpere  Irvpftttwtl  9âb'  ptpm  filtoenfrfab  boftib?  libraret' 

jflfctftis  eft  «igtl?ÎMti  iî  tnft?  etë  (obture  ti  ï&epleao  ergo  uellerô  Ugnû  îhH  Kbe£ciin$ 

<Sntt  btjttl  et  triesm?  ïritmttettîtîiton  eflï?  <r<5tepuo  marte  ftgnïïmf  embtetépaoîS 
<2b  tiô  ab  ttotefeo  alpuCcâ  «titcptCf?  v  33ei!e  gpï'tjeteûîe; edt bfibiïtn tnrgo matût 
^fcmttf  acepao  fêtuirabtlici  tSûttéfa'  jBe  q Dellf  fén'tl  ftbitüurâ^&iüeiî  fopijta 
ÿmv  uiopft  î  rubro  artenttpoOfuCa  «Sut  Peftrt  point  b  Para  tuf  Ijiiflmtattÿ 

“wtb?  fuChumt  tçm?  et  ttS  ptabib  fcîtntaîê  30pitûst)e(hreb  ftula  gpetue  ibaltntalfo 

jTianft  rôcppiti  ftiiâ  et  tiS  attufib  ^Sellf  BptKome>  fufrepltiror?  fit  latte  lefioue 

ÎBifôtpe  babttmub  tu  riibo  tllo  arîettte  Jttarufcoceptfl  (tint  fuie  taeiuS  roitupaoe 
€b  tpe&us  bttamtl  ût  itiarfeOgio  «entre  ÆeïeS  eypttïb  twf  a  ttnuiS  ep  eo  replentH 
î&efrêbifltrnbû  fltter  ïttîeop  libeânottê  mata  ettt^a  f  filut  çfjtotu  tttôfiroêjptê  repleut t 

|5eftK)Ulîtnanâ<0Jtentoftrâreîépfltm?  ^ecéit  ptepcS  mate  fœêg  gtrîïcmcô?  gaBeb 
^efcébtti  îtttbû  ub  tttîeoS  etmcr  b  te  egipbo  estJ  figuâttt  f  T  fente  abtujjerbetra  batuehe. 

&  e&êînti  ttt  maria  tut  en'p  eti  tùtô  îriferno  %taba  eùrittf  eleafer  ierpiî fini  te  %tf  ,puib? 

âttmattié  teitô  utmrnan  uolebab  <$îi  fi|$  fu2  pfaar  fpôfô  îebêb  tjaberr 

plariâ  fola  p  oraittb?  itiiîot  eltgebàb  ^ebecca  ânriirîb  abtu^e  potêtipotù  rbuebat 

€b  bûc futa  ïuellê  grbtotP  pbgitcthî  aCtîteo  ea 6lto  Oui  tau  fpottla  ritgebftü 
<S8  celethrote  lerrtntr  ecfe  tîtaïnfctnmi  jàtcpr  celelhs'  ttrifib  t  tniïDfi  gabnei? 

jàoltï  put  Dell?  ce leftent  rorem  raptebab  <àm  filto  tel  tjrereb  wgtnemeb  uiatmtt 

Œfl  rata  tma  arcfimcrs'  ftrrainmtebatl  <©abn'elfïttrirgm?  îPtètitfüinî.  fimanâ  tue  îb 

Slfatiiariafcrta  Dttttuo  wetepmebawr'  t^tte  [îbtpofàtnb.uiûcûiœi  ofettffl  tebu  / 
Æ  b  î  toto  mflîo  railla  tâ  înçma  luettfebûf  rbruttâtito  folü nûaït f  j  rna nunelos  poîauib 

ittttltefilte  foofregaiterït rîtittiaa^  Jûaua Bt  ïüiâgtïçpfySibi  fûtilfuttr^piuaiub^ 

iïlfttiftSt  fola  ftipgrrcfa  rfi-puitterfaS  bôetljïï  îauob’  ïta  mS  îraniacûem'peneân 

Statut  petit  ttb  îr?  ftjjnfü pelle  îareb  ^tipoübfbntis  PitPtft’uûtufee^d  tàriart 
1:  Jubtctü  vi°  ra  ©ettefts  jcvnti  cac 
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#  ptebjtt  tapfc  aubtarai?»  spi  côcepcione 
C5fg$t'  aubtam?  ‘cetp?  tmâna  godcôc 
^«cgnàtionênS  folû  âgli  UtM  ixtiisrabâCi 
a  près  fn  tefiîçnit’ egCpeoabâb  a  tlamabâË 
Ætmtte  agml  tuû  Me  Maure?  tecre 
<£.tl  euittte  hic?  (uâ  î  beotatë  ttiâ  te?  et'ne 
©ftêîe  nobfs  faefê  fada  falui  etmuts 
jûfiîe  filiu  tufi  ép  ejfpectâbatn^  a  fjrfm? 

^mnâ  Difrupenefl  œlosa  îefÆ&reii 
33Unpsfte  tuptmituie&paboltlibeârefl 
în'ie  wlinna  tefes  tuas?  et  te  (tente 
$liî)  llberâûû  no£  testera  tue  ntBieftattSeçifîe 
^tenûftete  nuferacicuû  tuarû  tmtfquarô 
fêem  et  tmpe  nos'  te  piâte  tenebrarû 
Vti  Me  uflfiteleS  ppbelftm  ueaceSmcmâtî 
«EU  pnriflio?s  tne  et  figure  tue  tSpleitur 
Peni  bne  ûto  ftRmaanoli  tattuxe 
SRtJafa.  fefiowplebis  tue  et  mcat tiare 
j^tifje  angel?  mill?  bomo  fuffuîfi  noshbeâte 
ïibednos  tu  pie  but  bignat?  es  nos  tceate 
(Merlus  tgifpms  le?  «tuptitj  büauttatê 
~üt  CetfrutreB  ûlntmâ  raptùûtatem 
iiut  olùti  ùititi  peniteü  me  fende  boutin? 
fettusf?  ljotnont  cepturii  lie  âteü  boimnem 
<£BU  ftgumtft  (juonî&in  puùnaptyîontë 
TJùre  tapfo  tj  / 


ptyanaoJiéjviûtf  ï  rbumsumi 
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tSm  icarcê  pofit?  bibifl  topnû  fue  (tbeàcâîs 
#ttebafât  ttbi  g?  corâfe  bittô  te  ttaejÊcebat 
©at  ife  très  fliagtfs  tare  très  rames  b?bûs 
pùis  e?02ta»uas  n5  «ptuüe  l  mumîto  (tari 
jbeb  îapit,  doté  et  Muas  mime?  paulatim 
CaptiuuS  *  epfjfipfjaiaoms  ï  manu  fenebafl 
€fi  »uas  uüefpmêS  potulftp^idt  ofifëbafi 
iâoft  bec  aubùnii  t)ni?  topmiuiptanort? 
feu  poB  très  în'es  obuuètntbeâdonem 
gilla  fufti  bttiuS  fomptii  frâlis  ntpratfo 
<â>eù  ifta  ëfltpfi?  uriftfta  prefigutatio 
ainte  fataattttS  nf  Manant  natUntatera 
#>ufh'mut|  bûatiù  gnnis  nmabilc  taptîtatê 
ltanî2nitts.i.|çs  îe  fct.  i.  matiaegcce  feebafl 
sauf  t  fe  fljagiês.f.tres  tes  midbües  gbbafi 
ÿabuiB  i  fe  gfs  tac  ïtë  ai§|  3  biutfatî 

2>el  très  ^pagines  ftf très  pfoê  ûî  tnuüatis 
q  tibeâueitîfi  nos  te  mrté  Crpbbalue  raptitans 
tRQati  p?  jepi  ouû  bûanü  gen?  ?  Kbeâtfi 
qôutnûl  Bguîs  t  urne  régi  ttkfbë  oblattt 
'Serria  tn'e  poftgi  b  binû  îpaffiSe  ê  efpCQî 
«Bntf  bûanûie  capûuitate  tiutboUca  l  eéjflfl 
’btocnînum  œiettem  tegem  ita  inehnauttl 
f  dei  offÈfu  tjûauo  grôlibefflitee  reUgauit 
%ot  eût  ümû  te?  tmfettwxbif  reliqurt 
sBeueftsqtto  eapittelio 


€t  fi  œtîûfaua  obladonê  fü  farraïutoïftitMt  3fu  tyyaaattftneiwni?  ffau&inttlùîtatê 
■SE  oî  bieregî  teleftîp  mûùi  offffc  offedî?  -frïog-  ûinnîfaiî  et  finctuu  ubertaté 
®iûeuô  ?îrfeé  qîféfl nmco  n3  offeînF  JÊ>tr  maria  Jjabui'H  mbftafiFtrirgîtaïté 

jSnùùtn  ût  falitawtë  ntt  riemltfa  burina  Jmauitajf  vîftotfë  jtbUlaR  ppetne  forieiahV 
2îC  qtift  ïntnêtiotïi^  tanbuneûumn  ^îoti  tohiât  gpÿmîefê  <mH  ûtn§ut3(hauîE 

tÊtutbirta  ftti  brftrifltinft  tringt»  tnatta  e£>eù  ao3  çapntsf  patefac^  «5  twnfam'6 

jbe  qiia^trtfrt  ts  falntSuSnirie?  ï  ta  put  $3  eut  apftHteoe?  tifû  utflbû  «enfebafl 
Cfigt  ffs'ttafif  nnî  jrâîce  eitQaOîri  (toruetntl  j&eô  Surs1  ïjoféô  falucs1  farihntettîsbatl 

•  Ct  fi  ffirit  yttfûqitflhl  Griffe  onenîeritfl  Cirra  tî?  t?p?  ortautau?  totf  otbî  îuîabaf 
jBüofrta  ftp  i  l)tîi  fjii  falnatorfô  natTfa#  €  fl  iî?o  a  rtnuniu$  tsSgp  leu#  fepufabatni? 

ÎBt  îî  Oîta  Ç  aneelis?et  fjolbitô  jolîlifasi  ^  ^pttritfibillflqpljetfiïSmiifulrbati 

îéeetfam  eîfy6  î?  captîtate  bpabolt?  ribàt?  ^ttntfito  «bij#  eo  marin  fatums  eutil 
4EE  fi  ijïam  ?  5grfo£  lapfu#  rrftuumtu#  €nîf  îtîe  qiî  jpo  t  tnïea  italre  batur 

Crie  anburim?  falimfaris’  yp  î  mutât?  lUrilia  rouie  rirmhT  aureriûifta  foi^^tfplaba 

!9lübfam?  ed3  naritatts  rpî  tnoîiû  it^UtatS  31n  rictlôiilofa^putriîfritH  îfiiebati  mi" 

Jrioti?  frimât?  3  î  riga  aarô"  auugtairita  (Kuefitiemfpenofifftttmtpremtegfbab 
<&»e  flonufl  *  fructiftcam  t)  jrinte  Cnnuia  ©noï»  ilia  tefari  ottatuano  tiamitf  B 

^ttttfl  erfio  il|a  tfjja  qtfmumïi  ijuriftiufl  Cti  vefiê  potîcîotS  ïfo  uaHî  eéîqtiniatufi 

îte  tnmffl  OijS  oibînF tietù?  uudbtftfftKtf  fin3  jD  çp  potê#  3rer  ttgvl  et  b®  bïîonun 
fiirgRaftro^mlififrfm  ftulMfiliKatbe  ittfl  cf  tjûamî gen?  tibeâuîti  te  captante  tetnoTog 
/Timta  gmmtt  fiïmfme  tririK  qitnjh'oue  f  ^èotftfà  tj?  regîë  atifluft?  terar  fomitauifl 

#îrjSB  flotê#  aar3  bigtifi  fartotfo  fifiuamtt  Ct  nb  boni?  ïe?  Joo  rati  *  cpuwri  ttrutairitl 

jtlarfafianK  tiobtémaçnnl  factotêfiûîtauifl  ^bo?tt)n  tauobîâîta  tniMturcuatîtatê 
3J«  tetta  anngiDKvwi  bulriÿ  mule?  latebatl  ï»H  ti3  tricam?  îtmto  ï  bgaboKracaptîtatf 

î  ttttacarmëïpt  îmltttfiStettaé  abfcSîrita  eSt  ^îttoîatoUDÎca  ca°-  teuatîtate  îifii 

^raneri^ofiro  , 
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$  f  cetcti  AipTo  autant?  ce  f  gt  g; 
Æ'oferpt’rtUtriam?  îPmflgo?  obUuÊe 
«f  «S  0teriif?3înmtea  rèti  uahi-ï 
©mis? ci?  trib? tuagis îoriéte? nartat?  __ 
f5ûû'vbrtti  iiSqs  île lia  noua  t  n  puer  appeb&fi 
Jbnç  rapun  fins?  rruf  attira  fplîtcbuti 
âluûifruti  cpnocf  niagufi  turent?  fibi  • 
gitaiuluteâ  et  nouti  reges  nimîrtfôtbî 
SreSifh  fetKnâfe^îuiiiteâpgebStl 
€G  régi  celtuara  Wa  mimera  offfb&tl 
%ij  ttts  magf  p  W5  vobuftoS  pfigiuitî  fiiw fl 
rrçfî  îfluiî)  nrpift  te  rtCfufl  betljl#  attntert 
^lloy  nobuftog  ttë  ïantncia 
s>îr  rmwog  atm?t£  a  oblfltîo  balte 

^TJîllf  cafha  trauffiTt^ 

:  i  r  très  matn  gotftîS  bèoire  tiî  foiutiîanemfl 
à;  aiiïarf  îuita  îtiïtes  îenoiiorfgeîto  gmim 
^iify  halt-ljafar  mftrtjicn  iiola  Cf uiago^ 
,'vji’iaj)  l'obot-bflj)  balrtnfiS  nom  WW  tobnirog 
T  u’v  rcb'ift*  urrrerûti  bfltjlef  a?  ac\  wae 
Ire ;•>  içjvuenenîtt  bPttjw-t> 

Itrb  robni'H  Ijmifcr®  ag)  te  rîtfua  frettu 
îrt'j  umçji  (iifcrpmiti  a$  »  parta  relt  IK 
IficmdbflB  orge  bdhUvuulln  teî  riftema 
vâiîofi  betble?  miftinir?  eft)  frfeflîgpîîftrua 
jliaHieiCctio 


«Shti^nareb  agi  grade  biuîmentC 
<ffn  îare  W  aquâ  gîte  gratis?  jJriti  tiô  jjfîli 
iBanb’ref  a^poblafâdo  pgeâg  attôeoff?bat| 
«Satins  finiras  cp  tâ  robuftos  wros’  bébatl 
3£çüîgf  St  reg  réh  r  tregaitebati  r  tntitabaW 
tp  atmet?  mageg  oufica?  géflîiçtÿ-tiâbatl 
>autï>  rgttî  witer agi  fitlffK?  rmiiv-  fiurç?  ù 
f pttsgiîër  fitîfTe avSmgûîton? r falui?  tin? 
ires  robuttf  breut  tpe^orabetgief  pregeft 
'2Eret>wiigîti?  oritte  brciii  tpi  bfttjt^pneîievH 


tjfïleiîmïftl  abbacurte  îtiieaîn  babtlonf 
dscpbgcêpodritnîflnpÿteonétetiiiîeogfgîoia| 
getèteo  iflTtîn.im  brtljUf  coirfpuèo  gntebât 
a!«nt  tt)ns  smîrram  offerrbnnR 
‘ÿîgura  ljiitë  nmîonomftbin?  oblariont# 
$ieml5wrata  firib  ohm  i  ipgts  falomcmté 
Jjalomb  zef  liceti  pmer’  rétl  tiirapifhfTi?  fiiîtl 
jDf?  puer’  fniî;  no  nu?  Tapies  jp  atea  egtîKfl 
JmloniS  r  r  ffibbail  ï  trono  te  ebof  tnûïiiftiS 

fnî  geftft?  edtt  aura  optfnta  ï  luûbiiïio 
iiîîttgeS  îrerege  falonion?  »f£é  CetatedbSt 
«El  ci  mimera  prtofffTiS  et  raritfilpoitabSt 
^geguia  faba  tâta  r  ilia  mun&  otfèbab 
(Ttattjei  fcïfo  QpFo 
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ItipOTius  ûlonunns 
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üâfifcj  j  $îa  I  i^ïFm  gus  uîfe  ne  faorie  &el  buotefl  1  rende  tpranû  jerotanetfie 
Æftron?  tteri  falomoîS  ?  bearifliâ  fi  go  maria  tja  înioîefi  pfiacebe  pge'fotes  marie  efrireriïti 
3n  guo  tefitebaij  g§s  Iprits  »era  fop&ta  îbuos  leoues  magnos  tljrow?  jb^tiaf 
Xeon?  rite  face?  edtj  îo  ttobîltffrô  t&efaun)  et  CmaS  tablât  feeptog  male  cotte  *  ope  riiîe 
tee  eboie  »iîcttcj  râtriîo  *  fufus  mmîs  auto  JstimiiaS  tpi?  tljroni  erifimunta  bt? 

<£but?  flJtei?  cantons  Ctti  frîgfôfiatf  4Ma  maria  eàti  ffi  îgulo  Coite  *  tu  ta  ttiflta 

H&eügati  oicgmaUS  mûbttîe  Gtrit'tatë  €ue  mamie?  «Ouïe  bit  fuie  mtebaufl 

Æbutf  awigiifl  otpiti  colorent  rubeunt  cia  pê  *  frit?  t  fp3  fts  a  mie  ffltf  tui#  fteteW 

JMr  anriri  k  tôga  caftftari  réparante?  ttfrig  'feit  $  trou?  §  »et?  teg  faloitto  fibt  fccelfl 

àurûcpt  »alo0  fuo  $ relût  Snemerailfi  €.«î  mutins  teams  mffbt  op?  tlé  p5  e4ti 

Jrigtriftcabatt  caritet?  3  3ttt£  ofiîi  6  tu  tri  ■  0ajji  îçjifweiuetesalftTvfemtiiminew  ritfi 

ftiaria  ctgo  bîcit* ebutnea  $  t’ ôgfai?  caftriatë  ,êiia  talia  pueto  Dtiff ggxua  *  tiî  alla 
<£  e  auto  oefrita  4ptre  fifecritfnnâ  caritatent  3iue  etiî  jpt  Oii  noluittarê  ntuu?  f  te  gale 

«fié  ptiltre  ôgmttari  cbmfigluu?  matas  1$etr  gb  ottSîebrie  pttetfi  eênt  tegP  *  ïét?  taie 

©tria  fri  cantate  cotri  tco  tudjtï  frpntat'  Sgi  tas  XlpiS  *  oblario  état  Cacectotahs 
€8  ffruflfuntS  tmtet  lainpaîftion  acSttni  riEtpuecerittlîS  fartes.  tt»nûçj5  aut  erilfô 
^i'cîrp«bol?ti0  rimet  ri  gin?  rariratf  p  Ijfitê  Cri  mina  fblebritiâtfï  coipatnoîtttog  riîbtè 
lElirou?  faiomots  fup  fi?f  gà?  erifi  eialtot?  etfps  fartoSVoUiie  p  (àlutemri  morif  fubté 
€8  maria  fuprtlUlIbtripfci  ftatus  dHoe  etgo  tebeat?  ûffeê  nîfpffaiipstinotits 

^upegteUtfl  eî  ftariî  pnacrijap  pibrip  4  apfoç  ©  o  cp  p  tuâ  blfîotte  fubyt  patte  paCftotüs 
#)tatfi  quotp  ntactfg  bitgîtnï  attp  yftcfog  ütius  îeuote  Iaubtôp  griift  aettou? 

30el  ftf  gtttît?  talomots  tbtou?  ïjabebafi  et  mtetri  apacfîîts  g  motus  et?  eecgm?îHciottf 
©tna  poft  Tegetates  ittfibî  maria  nata  erntl  1®  boîib«  îattobîs  îta  îeîtUtgê  *  ribi  ytoloe 
feitoîeâ  leri  cuit  (up  ttjrouC  fêg  grab?  egotbrie  te  t  celt's  pbenititer  tuêaitmp'ritîeee 
eja  buoteâ  apFimarie  t§  tcgie  celimîfhabritl  ^cSfieegfi  îppti)'  capfo 
«^eriïbï  tegû»  iapFo  . 
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<&8  ntt  fecîli?  itrtJiffBt"  ntteam?  g  eg®plfi 
3t>oc  ôbü  bugift  oîa  oï  loto  gala  gatttbnlaw 
âiltqfî  eut  ft»i?  îbntrïonfüB  butât®  figuate 
jiiojjfts  bugiti  fiiioâ  tfcfi»  eçn'pto 
555  eego  feçjtmr  ip  baniüiueritii  îoifo 
J>ic  î»y  aboi?  gpnt  tt5  g  aéra  &nc?to  baîttlauifl 
fj  I  fSi  IjotO  El  appf®  ÔB  blabict  fer®  ii  pfuafrtt 
JL& i  3t  4  jpfetob t®ptac6es  CuftiiiEtenoiEbaK 
#>ibt  pfnifiti  uti  Cent  ï  niiJtv?  1  têuUî  afcftebatl 
Î30luilt  àtt  gjfô  têptari  |>  tltâ  tfttilctiottE 
Dt!  oiîtct  tiullü  polfe  soitt®  »  b”  mûîo  fti  SplatSe 
4>ir  eut  gjjs  fili?  îeia  bpabolo  ripran  bolutfc 
$ull?  pureatp  fiïtiptatfiettmetepofrft 
<$e  a  fotfan  «b  »na  têptanfe  bonio  liberitut 
Jjiatîm  alla  fibt  a  &tnotbu§igflWi? 
tâua  jpt’gjfë  n®  ftfptatSfltto  ttfl  tnao  fi  fl>£ 
«sauta  lemotiEs»  teprâtt  uob  tritijsf  «tRîplta'bi 
€B  fi  q5t  teEfuS  3  agelog  ntlïobtâttîîïbwj 
3Ûull?  t)S  tfpiacSES i  ietnonti  ettaî®  powiffi 


$3  fitufi  mbt?  fcppiett?  btîefe?  puitieib? 

§ta  ttiûîutO  tOeplenuS  î  iEtnombitô 
<£fi  iS  ü  aliquf  g  tfptaafts  cecttaffe  «item? 

Ttittio  cojbtô  Obi  qpetf  îebeutus 
$3  ftatî  î®?  ru  uiîfpjiaè  gtfpité  l’publicate 
$>l  $  gcfTe  pttift  et?  octPtate  a  egtufare 
J>i  âfê  nî  potim?  EgtufatE  fn  gpettationf 
Ægtufetn?  tputtpûtîiu?  tglusî  intention® 
jbi  àti  tlè  Euffi  $  ueutg  poffttti?  EgcufatE 
btbj  fjiibl  tiftt)  tgennfrê  fitogitatE 
jû  $  îcteitts’  Obi  tmfeto  uliùest  aaibUfa 
Jji  îe?  g  ttttStn  fuft  tt  «3  tuflotatftt 
^5otâbtI  tfl  $  têpfdtm  jpofuiB  g§o  tria  biria 
o£me  gula  ïttptaa  et  auaricîa 
«ciitp  gps  g Ie  bieb?  î  gl”  uomb?têtu«a£Tet 
Jbufptwt?  f  fattjanad  femelle?  effet 
folet  Stbpaboluotfpta»  p  taleptcffv 
91b  qS  »i«tt  eîî  megig  inclittatü 
<£ttni  autf  îljifi  famelûO  auttimatelt 
CogiMbatt  apS  fe  cp  îe  guta  eum  tfptatefi 
bitêîo  fi  OU?  isi  E®  bit  uBfaplîE®  ffh  pafS  OaB 
'Xÿptatoxpntiî  boffitu  p  gui®  tuabtB 
dâiria  uratTfll?  qrif  1  paiti  $  abihnf®  febiB 
«Sua  apf  (jmiûS  ou  ko’  be  gula  ptuo  tfptabaü 
€B  ab  qmeifbum  ftuttfl  <pi)tblhl  feftabatl 
fruClta  igif  alla  otm  viria  uiriVfpuguatE 


- 
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45ttf  gulâ  et  tuoftrâdî  reftettare  ïeairib  àffgm  tfi  fiîfa  nb  fcS  leîeat! 

ergo  îmabolïï  i  tfphn'fôe  gule  Gipaulti  €tt  $0  çrtaînosÇm  al  Cet  aîmrtorîo  ïcfërîtr 
ttl)  oit  ttnumytolo  bePïbittrôîS  ffigidutt  ©oUaStfte  fugb?  rtggns1  KgftriTtmetlucifet 
3)it  lîabiïof  pîfllfî  beFpro  ïeû  colabatur  <Snl  î  régna  celo#  affectauîtl  fîli0  îeo  fjen 
«38  multû  ptneCèïuntHü  bibéîutebanitf  îsaitS  âtpathu  qpiïcfiiybff  friç)8tf  ^cvrauiti 
t oti&îe  ri  offerebffub1  sy.paues’  niffmartT  3bps’ f  cj  tfgtâcîon? fuglne  tjfîïïtt? Ciigatiftl 

J>eg  âpljoiexniu  *  car?S  jr.ourâ  coctarü  'Cêphmôes  fnpbie  Ct’cuîfe  *  wbïrg  guffies 

(Mutes  g&U  g  MiîfbfiaueS  uoctib?  itndft  cjaveguâtUiS  tiTi  îtf  fciclveSÇi  ee  îf  dauïhaïe^ 

ïjugoesjoês  Ub^os feriî abSniWteS grupfert  etûçpuulln n\t& tottirêpotfhutl 
<8»iog  joeftîgiapeîitf  tattiei  g  cîuês>  ïnemd  3Baufl  .gM  ü  apprit?  tjruïne  lati&iS  roitûpQb 

€ft  Ce  licfrîa  wgfë  bel  fcflrufS  îjîoS  ïtfnuti  4>epe  cl  fn bit eCï^ isi liïTiS  1  atîta H  tufs  13  elaia 

3)i3tcê  et®  ciCâ  îaaco  î  fpehîca  latttabab  Jâûüt'  fnb  gitrpùa  îptorfe’  îeaurata 
<Bnî  tota  gésîlla  ïeo  efUuiabciti  VrîûfgSbjtabohXt  tfptaaîeauaîne  fugaufti 

<£tt  ftatntîs  ijoris  facn-fos  tu?  tîbû  o0b«l|  3j)oc  ïîmiït»  t  urce  lots  n  «jfi  ÿ Kgnâmtl 
tënfille  ûtmifarriptfS  fg  ibi  mauebatl  IL'eo  -*  wt? gnneut’  aitaiaS  gfitjiidbîH 

ÎBautPl  atf  inaCTft  le  pice  *  aînge  apîVyfétît)  <®tua  anftmu  Gbi  o?  mputftgpetrâbâfi 

©bîe  KrfriaregîS  eft'  '  o£  bratoïSçjfdd  fcain'b  St  ouflîift  etiplfeî  mp  ttueS  tufft'ntî 

®uâ  nTiimebiffîftatïmeftnipmS  ©tsps  fngafa  tfptacàe  Marrie  fattjanâ  a  fi?  £ 

€#  ficptecçj?  leiiûtntoi  g  fanidé  ?  Ccftntcrô  ^decto  3f  fatljatw  atrrffetütl  atitpî  :  fprîb 
îamelerp  q  tOoS  CencdiafSagii’lofoS  3utdj  €fl  tgîruttcirîef  ni  trififpbflton  tiilftwlrâtet 
îftu  rttfphifîonf gnleüiritipfigrtbab  tlabïf  Jiîe  n  wüttgtignKîoÿ  biabolflt'ûpbaudi: 
3EpûS  ecîâ fupairiti bvabolût tfptarioê fugbit  ^ICbtfo  ? 9fojri0 frog 3gfog bfgn? erffi 
ŒÿijorfiVuâhîFîîaiübïuiîteçjolu^  -  ^  bo?i'5îï  huioü  ï9cti'Stêp(aa5ibj  t’ûpba^ 
^obas  bipbuTif ce  ftnftubïeOm  Ce  iactabab  teaî  tuedmub  I  emimgld  babilnre 

(Simallû  tibîfilfui  ïf‘o&  filiosUrFfflîâbafl  3Sriuu  rernTggijcapFo 

^rimiTfevïpÿ  aapFo 
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jümmffro^rpinflm  mrapttmuMp 


ymtiiïtinïamo  Qmiouw 


/jji  jfte1?iï  (tiiàiutè  nïfo  bpabol? ^ym  ffjrfauiff 
COtféaubifl?  qoEpSumiûi  magMrétiû  «Suit 


qâoftea  ccpit  ypfo  fcitmre  rt  baptftarr 
«EgSplo  rétoctniiantam  falnfîaurôftrarr 
ïçntlpioûiefïûcariSté  runfif  fjüî  îrnlcf  fouit 
flrjtré  afljîquabiB  ri  tftjttiî  c?log_ 

45cr  tniuii  rpOicatriflbgtit  relcfttë  UJJCiûtië 
$üi  aaHnl  fuiTnu^  anînuittjî  rifmfmnouf 
fiîclfôfrmio  ftoï  uttrpdoitcùigœtsî 
p  puifouréifrpfjtriï  criog  prrëi  maügitë 
gjttüflffaretiîpmfttwmungînlieua. 

<&»?  filin  fSptf  réftttjri  ^ptnriuioililrçwfl 
«0up  abipctnfù&âb  eu  g  ro  trionS  5  piuûiu 
Æt  iÿn  tmfm'cotïnf  gfpttïht  î  tri  rîrtflMï 
>jVnfl?  rrgo  y  crm  î>  J  îf  uiiSïrî  trrpflvr 
ûnin  tr?  fOo  î  mctfôijpltfrib  jtrbîfarpui?af 
3iifny  prîtftrri  ai>  trmtfl  celoriï  tcuo  cat\ 

«&3  an  flîiufriî  f  unm  çntfti  fitt  potmtt 
CEtifta  oltptegrmtnattncrput?E0uMb 
pppiuâ?  ré  «Btitatr  t  f  gnti  rélogruocauirl 
^tiauacrpâ  tftnmri  pftlé  offrit  tcûtitcfi 
Apljasi  fuoé'  occitfa'  rt  uicjjîl  Sputuri  tutti 
'^Lot^iljâ'S  rifargirétrs’  CTUCÎmnti 
aju»fi°  cayFo 


«  plâffas'iljjliît  fagiiiT jpïjég*fhtr^ut<nîîH 

£>cvn  ,H)|)ri|çfaïg  rififtiréptrfrtftntim'ti 
<£D  ftrtn  Ufpita  p  rnebttt  réfeatti  fcfïü 
^mtrépofttuFta  folia  ab  tjodib*  Sraptial? 


<£fi  tcto  rotûir  pppttatn  frrlrot  réBcflF 
iDmtntq?  bfliu  41  fufu»  lafiufë  mmui» 
0tccniri  îtp  aür  fitgtnnnctfl  arcttc  tnarfé 
a£Kûïu5  fit  btçjtré  #iré  crlt  a  («uijniê 
^rDpfpftUîflibihtutpflriivmiWtnbluPMt 
ilmntim  réus  rimrétiffuue  fttfisuî 
Æfî  mnlü  rotü  te  ftri  î  tlliriht  ppctrénf 
flürérfô  btfe  ortoîb  ri  fffmSclptntcfatu 
«2Etî  tmftticotûtf  acrtpfenttb  tins  ptrifitn 
4)53  ré  carré  *  ré  cnpKtûMré  cil  lifartainn 
vfitl  m  rcfjnïï  Rfli  H  ftt  itjiKH  trnocaniC) 
p  ijtTcnianaCT? pttît  inalîgttf  Migaattitf 
<S3nt  rfl  Dur  Hmoépitâti  réD  ti3  tn«ré  pybat 
iSrortrtari  büi  îfm  argnStrsf  trftriatt 
cM|tiicattfô  î  réctmcsî  aubitt  rcnifail 
<£tî  $  but  liîë  p(t3t  pfcucrit  tu  P<t5 uijoztaU 
'Efi  bût  .pbattrc  ré  î  raçtitatê  bgftboU 
M  miré  rgtoto  coiré  ûio  rarffl  ftmmu, 
Di^nafEfDbiCnaurrépruûnniraa , 

^caipeUgoms^ïy 
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^rtfa&Miîtfle  fihtutîrigii  Aifrcpit 


Nantît  le  riîmlftfo  tviflttjnft)  -pemîuitf 


ïjw  iî>?  tmrif  tms  p  quâtam  yaboiatn  gütioftmu  vero  gpellt  P  g  Bagrilattotif 
$uS  prebùauit  te  fiHo  pings  (iftflbû  litcaut  gfto  moto  SIM  pîrigns  fSpriîebattne; 

<ûut  récriés  a  ptf  Rio  abiîfi  ï région?  ISgîquâ  «anaApfpmS  tint?  m  ptftn  fttfi  refit*  batf 
tin  Un  Iniittofe  gfimtpftE  foattt  (bâtit  ^ig*  St  pi  a  longe  eu  fibi  onutwbflp 

<ÎE  tfidapi?srgt  aôquSifi  xnilfi  ncniebafi  €fi  t  atitplefue  et?  %  ofrtTa  et?  irruebae 

<£e  t>ni  tint  flbt)fr?s  potcos  (nos  pariebatl  £>ie  le?  ocrurritipeit?H  g  gtStn  pueuiftem 

iôto&ig?  iûe  filt?  pafitff  tetiguaE  <EE  eeripitt  en  p  demfriS  oïa  Ctleta  feittent? 

<©ui  a  pif  fuo  telefti  étroit  qfl  tuoriit’  petrat  3011b  ffo'pt»tiï  rivin  oltm  î  »ge  wirib 
<£  i  ami  T irgionf  iôgîquâ  ?  filt?  ifhr  malus  <®nf  abultemî  et  tsotribifi  t  Ma  ppetmlti 

<&tmi  ftSnt  jpfjrim  loge  f  apccSrib?  falttS  <£«rp  retargiittis  a  narijatti  pertairibtrifi 
€t  tifs?  vtfmmfi  luruiofhfumu  fiibàm  Rateras  ewE  pi?  te?  «fl  tibi  ftati  bïttmfl 

®fl  Uni?  (nos  *  xiircS  qfititi  nb  tnaltriâ  $§  ru  bîcèt  petemti  Oatim  natljaui  tri&ifl 
<tfif  abpetvnn  rîinn.f.Umfcà  *  pafuEpoicoS  MS  tîirinltE  P  tou  tufi tbettîmnifie 
<ÜMjû  ptcfâ/futë  limons  abat  Ognbolos  jd  gj  magna  I  nieras  tua  bile  a  çpîeffflbiF 
P?  J)°  fui?  pbig?  gueït  ab  tatanttirat?  faillis’  <Hitî  tittllfi  pepite  ut?  dcû$  gîrirSio  lefpiriS 

y  ntpiehnt;  v? trem  fttattt  ivpkce  tO  ftliquis  ^5on  rerpitirit  petrn  paultf  tbomfi  n  niarijm 
^ûcab  ptfin  rrfiî?  pmfitn  agece  mcipirbaf  featttb  at&ab  manetf?  iaf  tt?  atljim  %  inrljeff 
<Qî>  pemtrta  tutiws  ipiti  qpeilebati  ^iniuiias  CatnaritatiS  raab  «tri}  a  abtiltetri 

€aî  hoe  portant  ?  nota?  laUtntoriS  demîriS  ‘S.beopPfi  gtlfiifl  tbaribiS  a  mariS  egipriaeâ 

<9tii  eriô  pttSieo  rmclliE  agere  pttiünt  aEnnntjjfl  fpmbnem  cotnelîn  e^eririatn 

3ln  lantfi  euî  fahite  tioftiâ  qucuE  et  biltgit  jftngtslenâ  longîtifl  et  mouB  mariant 

<S3  oîbj  moriS  (jbî  pt  nos’  ftbi  attwljiti  ^5  etgo  fltf't  maîtatf  ptrog  tttfip  îefpem? 

l'uo  tïri  eni  Itbi  attrabtà  pttm  îfpitacicu?  rûuia  Otufoc  telles  b  mue  nu?  bobftnnS 

Bb4S  St  atttaljiE  p  (aluftCerë  pbtraQott?  j©  bo?  rôœte  nobiS  wram  a  pfetta  ptitSnt 

«uofîû  edS  aliiriti  ÿ  bftBriôic  latgtrion?  E  ^piteni?  meliri  ab  tuS  mellifluS  pfittB 
ïitte  g  «  mpl’o  Jnâi  «gttm  fxj  capfo 
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$  ftetfri  aubiuidi?  quo  gflito  ittagletie  ê  fiS 
£ofir  mi&ia?  fi  rie  rjîm  î  aie  pointa?  fi?  parta 
glla  éni  bte  triapnripalti:  notabllia  tfiifgetftfi 
«aue  otim  s  tteë  figurns  îwitîOtaia  fticriîti 
$il?9  mnf  \W  outtajf  (fienifalf  flebflS 
rO  laubib?  futtepi:?  finit  ttimtrs  îc  tfplo  eierrbB 
périma  itoHafi  ?  $  itjS  wiiffi  filât?  flebatl 
«CiparifS  riuiteti  ir  tmïrria  fi  illi  ïmiitebntf 
gOe  firme  &tfi  ntî  faim)  c5«s  tant  ptagat? 
fui  n  oit  1  Inmfiarifiibji  Ijftrtîe  gfigulws 
<0ni  sfiftiifi  îsfoianonfîfidtîi  fitwii  g  tonos 
$>it  et  nos  ei?pIo  sfi  eg  gparfio?  fl?  tfm? 

<Cii  j)gt6ë  nrôsoffiittts  a  afflitjfîDS  xriîrm? 
pii?  ?  9 poii  affütto  §  bontgalîa  ecogan? 
rfa  ggnnfs  afflitto  Piîtf ali®  îefeiffo  fibi  ton? 
Câptui  ftm?  huit  tnalefartorib?  mis  gï  aitiittS 
Æï?plo  f  pi  fi  ppatfnS  ?  fins  îimiris 
3lmpoflibtle  ?  illii  tnifil*  jjvfim  uStitftf 
oâtit  itiB  afRidiS  gpari  ei rôtit  *  mîfecrri 
frSo  nonbiT  ?  <p  unis  ppo  ni  laubibjûbmniiîti 
si£  a  Ijoc  oltui  figu  tarit  ?  g  rrgnn  ituiii) 

<£ui  fpBo  poft  tri?  plie  rit  laudib?  obnîamfi 
btfl  ratifiai  (atiMS  t  ijenoxe  ï$f  îtfSauiti 
3ln  quo  rôtira  ifitt  imttb  ttfft  fanli  pfcvrbnB 
l'uœi9°a  tofiis  ?fi  <apfë 


€fi  fauli  mille*  imita  ttâ  ntUta  aïïbucbie 
tmuiû  ùttm  nftn  tbm  gptti  pfiçpimuifc 
<®utpiig.i.apflbolu  abfifanfi  tiïm  rugamfi 
giteweeus  îanib.ûgp  tn  bit  pahuaril 
Meut?  fttiti  mfturiiei?  ï  ottutfu  lurbaifi 
'Swtffi  ofamm  filio  inulb  fibi  anbminbiti 
«anfifi  briorô  fi  beîR  in  noie  ùtli  gfonftbfit! 
«âtiiiff  tegéifcF  eum  r?  attcccbie 
uibulimi  faluawïcm  munbi  eum  tominebfifi 
©titîfi  (fi  flortbÿ  fiifi.cfi  gninits  oaurrerûtt 
<Smifi  tornimf  fa  fua  î  ma  «pftmuewnB 
fïhfinr  iljrltfi  mtio  parts’ itii’plame 
$ Se?  qui  fiteliS  aîafpfialifi  iefignatit? 
léet?  bât  faittnwi  natter  oï  l)üra  ?t»emre 
«£fi  nos  ei  t  octurffi  g  g  triment  i?ttt?  obi? 
Maniée  ùiîo  riatitofts  noctb?  icciiatn? 

<!3fi  î  efifeifioîpctl  infi  tfi  gvuiüi  rrilarn^ 
tUtomaS  palmatfi  no  laufi  tcipeuramuS 
4Bfi  cmgû  ntfi  i  fatifthcric  înfctph'ua  caftipm? 
^fic»eftim?te  ttrô  ab  fiSî?  ici  pftîtun?  * 
ofiii  ryaini  tnà  ecofiame  pgi  paugibtiS 
€fi  flotibusôffo  oannnnï  *  bottommus 

tnîc  ogibj  *  btfifis  bittubbî  nos  o«wî 
A^m  iljtn  fi  uêîfl  ï  uoîe  bfii  bfibtrim? 
^ttttop  pmo 


M  »  bfifiqje  nns?  fruott  CPbt  £te$  birim?  Ijeïtôfrr?  flagella#  {fi  ici  fpoltarônfi 
$efjt  cfi  ?  Mm  tmn  t?  protcrtatue  giutti  fpoïiaa  fuetâfl  fltf  «ïne»  geBüwofin 

j&i  oîfl  Ogft  m5 tfi  rirnoé  Si  %  fuetftm  «pam  iéharifeCjpofueîl!  ibi  colübiftaâ  anffitiPacîoS 
décria  ttotôbfi  $  tl>§  flagella  it  ftwuHS  fttif  «atii  «olmbl  offfre  mutuo  tabgfi  frirâioâ’ 

£-6  cm? s  et  «frîtes  flagellai»  fr  tFplo  eietib  <£b  tfa  meta  «ûitas  a  tripe  tiô  îebeb3« 

JflffaS  pâtit  mumilflîo^;  ?  cfïubiti  t&  cov  <£ollibi«  tfi  tb  ï  numufrula  pua  rcripleMç 

i§!  erâe  iüt  «Cuàeu  î  tolûbtfte  pbaïfcog  fut  «iras  uures  paîtra  Bocabati  fiJlîibm 

T£>tt aillent  flugeUano  (munit  faut  tetiiaia  SNmigtola  puflos  attcbfS  eolflbaë  *  Hlia 

©littt fuit  in  citoiow  pfigimtta  ^>inp  »fo»  ftaubulfrfub  pallia  tegtbëtt 

tffrg  en»  frime?  mtfit  pnripf  fuu  elfiüîwmi  <£«  ôba  ôfft  T  ejerlpleffpte  rt5  attftebatf 
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,  tsiMHifltgt  U«  fetprn  uobisi  tn  tibîi  Wted 
5ftS  ou  înrôrtft  eU  fittà  ptcfiouwrû 
*8  filfltf  ifmbel  m  tefcrtt  etatitensHl 
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<£ti  fjî»  g  p êtes  nid  facre  ftptut  Stiteia  ïctigte  cgreUüt  erift  pâte  o&>  priamjas  nyptyta 
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3âetpofret  p  aquab  reUaob  omneo  telere 
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et  ni  imfifti  fecreta  pfilia  g  tuf  ril  boffibj  fuis 
3jJc  te  W  Facrulo  et  fil  yata  aî>  gbieâbfiiiiifitl 
et  liaèfuiq;  ijefebaS  gf  o  jmtîfte  tibt  ti3  fcc  fuit 
%\x  ât  nSciiuemOitFiS.ac  tgte^mîftie  < 
ütfô  efi  twtoecyro  inoînea  $tîtate  penne 
3fe  fibi  çmilitl  auttoritaté  ut!  ifirmùS  rodées 
€t(  tu  cogitalh  ut  eüifimifi  fatfg  t  ii gates 
3jpe  tîbt  tetntt  ptâtêfug  Ugadsti?  temoîb^ 
Ct  tu  tmtUiHih  eii  ï  pt3tf  tinneog  fuotu 
3lÇe  te  fidti  fuû  butfiftm  4  «pceeatm? 
èti  tu  fefîffa  te  fufiabftfanu  i  ttaîntorê 
3fe  te  oftiniiB  fuy  ruS  *  fuog  yeuniiâ 
^>ibt  t  fuie'  g  iiiotig  eleSftî  collatâ 
1.U  ab  tibitfi  ntû  ea  »ti  pobnfii 
nteeego  biîm  tuû  $  itiobiea  pecûm  *c2bibiCh 
Hu  fueabatis  e%  iomUs  bfii  tut  $tH  polebas’ 
Ctit’eegoefi  #  ttiginta  tenaeifô  bftcbàai 
g,fe  te  tngnflt?  t  fuo  fôfTid  ©ige  dbaee 
ik  w  n0  e$  ueît?  roip?  fuOtuteië  ab  tuoitétae 
gÿe  te  pûtamt  mo  fenuriffio  fatiguïe  nertett 
Ct  nô  tiumiftifangtunêei?  funtlDO  twtere 
3f  e  ub  betatabat't'mîFBe  i  peceS  tuo@  tenwf 
C  tf  tu  nS  bétûtebaîs  eu  tâ  ftaubul?f  falutae 
3gc  f  fui!  inellitluit  os  ab  ofculû  nS  iiegiuut 
et  tn  roi  tutf  ytautîT  fttamalîclapfeueduitl 
£>«i\  eegü  tf  ropfo 


m.  • 


r*m  ni  minium 


.Hiiinivw'  hnnfl»  ;i  HW'ütm 


(fa^m  cofofe  im'fî’nt!  tmn  fnu  flfeel 


ftee  faut  rD&tbU'Drtn^mûlû^  Ixmio 


Æiî  at  cü  ©lofe  Btotet's?  tgc  j  uotamb  ami  cfl  €  0  trie  ta  tcg  fg  afgauifi  ab  mét?  tins 

<2 fi  tri  «a  té  mtuatfl  ab  fcepto  coi  wfi  lifluff  Ct  gpS  fcuit  ègiori?  JOtflui *  »îfcw?  nos  tomtif 

3fpe  fibiafe?  Wâ  pet0  ?  fliys'  apïiS  gâté  tioluitl  4tt|  DoS-flotiS  efl  otriùê  fl  noB  aifliffi  înS  v 
«ffluifl  friutfi  ç  te  ombiffêr.tî  grau?  aoluifi  toauib  ©loi?  faul  cl)ita%5©  omfgamfl  mit> 
3ln  neti  lege  ffpHî  edt  îftf  g  ©te  orlm  <g  od5  €fi  trï  üle  îfTi  ©toi?  a  mou?  îfecte  aflFeuaate 
tfi  liettfi  Riclfi  ab©  ma  lil  ,g  mais  (it  gfs  lâcruitos  atSS  ïbnarî  m  tu  tues  mftita  uit 

J>eû  neflfii?  iuta  mais  $  bono  tebbibifK  î gflc  ggitgatio  jptfiab  ottiïSbfi igm ar  maint 
€»uifl  mit  ac  tiîi  bfîfactoi?  rnfl  ttabibiftt  lâos  iÿfi  efhs  tirés  caî  cj  fû  fuo  abel  fil  ta  un 
fifit?  *  gplites  mi  iutef  ma  lu  $  bono  ébbiîerfi  t{  tüctyfl  malt  flbi  fiacéfc  *  tfi  ipirt  occibifi  bifi 
(fluifaluamtent  finT  t  iigno  fiifpffrtfltl  Juimefl  î\  obtulifi  «bel  jjfla  fuemfi  ag®  Siïrn 

te  igft'o  in©  ï  dos  0  iuteiolifaul  pfignâuit  <2 fit)  état  c5 ti  tfl  câbmpt  fl?  occibifi  efl 
fl  fliti  Rio  tautf  malû  g  bono  îbtré  nô  retrauiü  J»t  gps gt?  eflfi  tuebîs  3  aecept?  eât  ap? îeû 
bautb  Uë  f  grttec  faul  bucfs  filig  I  ogoi?  <£fi  1®  bicitîS  fl  îmutttë  efl  fit  o?S  ccefêfi  f  efl 
€fi  tff  fattl  inacbiabat* ef?  uetfgrion?  Æt  fl  oIS  ceeîctffi  t  et!  flb  obeffet 

€«  fih?  Jn  fupfltt  eg  xufl  gué  IjugnS  natuâ  jSSne  oîa  ûmfi  weà  %  Muiaria  5  ©ocl 

et  ttoj»  ogcegaftjÿ  ab  Ififlcifbfl  eu  tfl  atmatra  Copm  ebugifi  fioflsf  ftfm  ûifl  dbt$  blatiôi® 
ïoauib  ifjoflé  îâul  utîd^goUg  ©gauid  Cfi  ebtittû  Tt’ftdfi  Ôbetibj  nepljflbis’ 

et  faul  flbi  t$  Ijoflt  fuo ïftbtao  tuoifi itçpfàuiti  *  i|liBS  ^biS  blanbis  ggm  falutautfi 
licite  pljaou?^  ofÿuinicojg  jutflü  fept?  butcit  <£fi  Ijoftib?  futè  abiffirifOQ  ©lofe  pfltaui» 
Cfinflrïrano  mjÿ  fljfl  ribitÿ  filin©  gbittfi  C«gm  iiuecfi?citl»fiiunt  flium  fmtteut 

füeuià  fpffi  maligtifl  a  taule  pluies  fogauifi  3!lutas«*  iutei  oiti^êti  gfm  fcém  flifl  *  pr?m 

€0  ab  ©fobifbC  efl  i§e  lanafl  fufl  uibmuifi  ^0»?  omt  l  fl  nos'  omnes  cceauifi 

flt_raiu«roiné  a  tuRis’  gtolattgs  (êpe  »oS  tuo  f©t’  nç  l  fla  ftuSng  «etura  flbi  ab  op tautf 
üuc  3t  »eflS  bt3f  moue  e»?acma  gauit  ©nit  ®  bof  i^fl  fl  bigiiat?  es  fiactf  né  Rates 
tauib  ecgo  egrebtés  %  ^jgrebifs ab  ïgttr tgis  ittiferece  ttfl  t  ^tegenos ûmfi demftifft? g? 

[Biimi  regO  gtuïr  rapfo  '©enetiS  rapfo 


' 


i'ar’Jir  uume  fittt!  fuflôcatp  fputr)  tutajp 


^pteî?ri  nutum?  «jo  gf»î>  totttïibitfî  Ofmlat? 
<t  ont  «tibia?  qûo  Suit!  tertf?  qfput?  s  Mot? 

coijitolpfltqpWtecetl  *  üijaeeti 
cStigit  ut  pett?  mira  fetuo  aimrulS  üputareti 
j>rotîui  ii)5  ibite  hetnguitate  tettûîfttïibaii 
<Efi  auticulâ  ifi?  @gÊS  fourni  tombât 
ïûuitrûfi  put?  efipbio  ai)  îomff  aune 
<&m  «ma  focee  tünii  petihcû»  uitel^  rajiptte 
<£üip  atinao  çjîiii  te  fua  toorîtta  utfrogateB 
^fiîuti3Kt)tj5  ci  axtbietâti  ta  ïuefogarct 
3pfô  ettî  î  amjuiië  îotê  «5  folebatl 
Jbeb  i  teplo  t  tjjnagoga  »b»  lot?  fpPg  fetebafi 
^>tati  un?  fmicrç?  tnaniî  fuS  leuabât 
€  ti  alapt)8  ntfijimâ  ni  majilig  fui  tabatl 
9l(te  «ebilf  ftiiffe  tlle  ternies  fntj  tualcuS 
<Tut  auriotla  ttioinriî  afiCanauemtlt^ 

3?  pfls  autë  n?  &  uîùicabat  »ec  teptuciebaH 
$>l  cff  oî  tuSfuetubfe  IjiTitee  Cufottebati 
JO  fr?S  ti  aliefé  eg  no»  lai?  alapljff  fnfcejnfret 
Œ  ti  (i  potTct  f|ÿ  jpffai  pohiiti  (\b  tvriflTcir 
foîta  ni  petto  euaginato  giabio  tepmrttffet 
3ûF  tfl  tarobo  a  iopne  iqtif  te  œlo  îc  eff  nntfâ 
$on  fan?î)ü  ?  fit  fifs  fjattPbite  tocttitisf 
Oui  te  ptiiflent  f  unü  magillâ  pbe  ei  i  tvftfiS 
btigetûfl  eigo  intei  ftpit  ligaifl  te  îonto  aune 
jttattjetïgoi0  lûgijij0  alu®  gg»  capVS 


te  pbugett  tû  inftig  ptîîelijs  at>  îomfl  cappbe 
1)bt  ogiogan  ff  teuiOïtô  jpPt  ut)  (6  BUS  itiirtti 
iffiûo  fugitpfi  cauCâ  moirés  a  ottifionSîuemtft 
©ta  2s  cj  aîiûfus  euin  fmçrmpotuenttit 
BlufiUTinftia  a  Siuiote  meutefa  fnnutiti 
tcatë  abiumuit)  oî  cagptyas  g  teü  ut  ei  bitefi 
jli  tjJe  gpg  fihug  tel  »tu>  e?ti 
«Ltuu  a&iuumig  fe  filiumtei  efle  futeiur 
Afitef  t  o?S  a»  ufite  apt?#  tnojri  abiutucaét' 
ïiilauenlti  égootbfë  ci?  quotd  ualatmc 
<JE8  tnaculauetfitt  fan?  et?  niYto  fpuramfe 
ïsetetffti  ei  âlapjjag  bitftes  $  ^ettïaree 
cid  rêit  ci  es  piutmt  etiartami 
fDÇiu  tôwfliS  qud  fibi  (t’togote  potuetût 
3)oc  tlli  tuufflimUutei  fine  mîa  (ètemtl 
$>ec  ghlelia  fâte  tenfioîe  a  ta  tpltene 
îButatiifl  î  îomo  tapgb?  wtu  itotte  Uto  ttiUBie 
fD  qîita  eàt  faluatoiô  un  mlfuetuîo  «ptutW 
10  qfira  état  iuteog  faufria  et  iiinpifria 
ip  oriSs  tj  cûcta  grpirîQti  Uelaueuit 
Æfî  q  oîa  (citi  ycnn?te  fe  noiîieteputauetnut 
focifillâ  teliSbilf  f  $  açfiî  «pfgité  teOteWbâfi 
j>put(g  inuttiitfig  tos  inamlace  u5  tfmebSfi 
{tonus)  tlliust  Kgate  f  ftipfeiü  ti  M 

€iù?  mon?  1  pnrigio  têtu  s  frâylatoauetiïfl 
v  Ægotngofj0  mpVo 
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in  no?ÿflü)  et  otolebflnfi 


Quitte  fa»ipfon> çrraataîîsuroîtlH  SJ  ! 


3lliT  jpliatiate  Bibfattatürie  biœbullt!  ^{JiTd  ïetif?  eut!  digiiSs  o ta  int?&  *  auôt&S 

il  duo  ctptjé oïï Ôtutê  jpbïS&i  IjabebâC  Jioe tendis  f  folflutfi  abdtio  ftlio 

3ÆJii  fatagebSï  g  üelamf  od3g  cpcare  JÉpüS  tertfus  etl  ab  oïb?  *  a  tow  gfilio 
4  oü  bigttat?  3  eos?  g  roiügnft  îgïs  illîiiatt  #oe  babiiie  buos  filsoo  Kbi  aîolftes. 

f  aoT  illif  nS  fi? deriti  fputtë  opedP  JÊpfifô  ttttiloS  Jjabruti  fibt  t  ahquo  gpatfîteS 

4  olî  operuitf  eos  g  colüçnâ  nubtô  fatis  mite  iSccîactiâ  ïuîet  4  tpvu  fit  telufmïti 
gtttei  ifti  4  rputiS  ftiisf  fodP  gjJi  tiiatulaaeïûfi  ©It  pljtlifHttî  bofttbl  fâgfoîs  gfigudta  futtffC 
g  gtolattas  jaituli  gflatiF  pfigudti  fut  tut!  Wbftini  (aptûiauenlt!  i  egteuauefs  fSpfon? 

Æîiçg  filîj  iftF teos  aliénas  fibi  taré  »olebM  Ctt  ilhtttteS  et  5  Ijabucuïfi ï tu  terifiott? 
Martin  ï  ijut  matîtusmatfe  igi?  tefiftebSB  jbfipfon  gittt  fuâ  magimfi  ftmînitmic 
€ti  rôt  tlU  tbignari  m  tjwtf  ictuetfitl  <ffierifi  ftgutS  gpi  g  quanti  ftlïtubiti? 

Ætiï  tfi  l'vgiiôtvti  ipui  fpurio  rtiffûf.iumltl  j&âpB  qtâ  dite  doififmie  fe  lujart  farirbati 

3Uî  ïbtgttabgff  b«t  4«  eog  gWlatë  retiftebati  J»c  gpsfpSte  a  iuttiS  ligartïtedtti  dolebafl 
jébeîfei  îbignabâf ggo  tp  eog  ttîwôcs  vgbête  «fôuaîfi  àtf  dite  alia  qfi  fapfon  plaane 
31fti  18  tutti  4  gfbn  fubfanSîo  tenferiiti  but!  'Iffc  fe  te  Titmoef  fuis:  botribilif  diubirame 
©Igtn  g  otyitt  ftitâ  noe  ggu4rid  fueniti  3)ra  ï  fine  fdbg  te  ttntîcîs  ggj  ftitutüeoti 
<£agm  4  metfto  tebiiitf*  ptfm  M  bortontffe  (fi  ipcj  püte  a  uiHii'ftutr  ab  iubiràbil  w  tteritl 
*fegîmt  tîî  tte4f  tedftuc  4  ftibfanitaffe  <S)ual3  dibtfim  tûc  pi  nnntosi  Bios  ê  f août? 
J>tf  tutti  tebttiifft  uflto  ggo  butntiâ  egbibut tfe  #uHa  ictiptum  ttulla  ligua  egpiiattc  poreft 
<pbfif  jxbtelot  igonotatTe  et  îeuTtffe  3TBt  oeUet  Tttnfh  ei?  3h?  petiâ  fviftutè 
et  $uid  noe  gbtbeat'ïbonefie  teîf?  a  #0  Hlio  ©uafti  futfêtS  îtatî  iubtris  Bibitateo  dite  te 
'SR  inFtfi  tbouefHot  dittt'  fttiife  gpi  terifio  'îffc  eni  btceb  cisdtc  tttalebn  ni  igtt?  eFmî 

$oe  tedC?  Biemti  î  taBnacfô  bbi  miil?  etati  Citons  ât  beite  bilbtcti  poffitete  guml  Kpiftttï 

£gs  tectf?  Fuiti  f  totiio  p3riftcis  »bt  tttFtîtuîoeit  ©  bo?  tbfi  îa  ttobibtibi  tâ  pladtt  tefctuitc 
^oc  teriCuô'  eû  îottntetts  et  tttfciens  bac  btlbictâ  docadottf  a  te  tnednT aubié 

<®eueftd  tg°  capFo  3uWtfi®»i°  capFo 
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^[bio^pintpshaatpéàîirtegftpyrostitic&tv 


$  geetfti  atibiuiP  q,I»t  gfb  fiift  itluf?  *  belat? 
<sronî  aubiarn?  <$o  fuie  ab  coiflpnâ  ligat? 
Æfitp  ww  notre  l)iii(fent!  ipm  in  îenfum 
flatte  ft3  bwgenitt?iii  ab  pilariflibrè  iubiria 
Cûtp  pilât?  gtra  gîf  îc  actitfacfet§03fLïffl 
feignît,  $  ttiaîefettoî  *  febuctot  fp?i  ef fi 
atcp  febugiiret  fttftpWi  «5  loiff  miutea 
jbeb  tu  pattïa  fua  jjot  ert  in  gaiüea 
SiubifS  SU  pi’MtuSq)  t)Cmio  gttlileitô  etëfi 
ft'afiti  e£f  ab  ’geïoté  à'a  ab  tttbtcifi  et?  prîfbatl 
3)n  tua  bic  pe  rotes  et  pilât?  fn  fut  aiuiri 
^>eb  antea  tuerai}  abTuicf  tiniiri 
^edtes  ijim  n  5  Ditebafi  fjtnFtSie  eo  flubieâfi 
<£tiiteo  te  atruftu  igi?  ttiM  gautT?  cmtt 
flVgÇi  ent  «fi  tiigtoniStfrtl  ef  egiftüttabflfl 
æh  aliîîmivafulofaflgna  ab  eo  bit?  afFeetaWB 
<£îî  bewtes  mnltfl  te  eo  inreerogaeefi 
gjpte  fubtitin»  ira  $  tuilltl  tüfû  îaceti 
üâîj  bitfs  Ijetotes  eflîabafi  efl  tnfanfi 

Æt  illutfo  ei  <p  terifu  olbo  bette  itiûuîtl  euui 
<£b  tic  rerrnfm  eu  ab  iubidü  piloté  gfibté 
ïBtcfë  Ce  «5  ïueniite  î  eo  allquff  (âtn  tuoitiss 
tjfoteo  vicftcS  cib  gceîf  b  bette  alba  efftbttebfT 
atfi  fpë  frôo  terre  b  agfo  îuotfriS  jf i  oiîtebaB 
jSatutig  (agptjgïruuiautfltflo«iô^'  egpebifcfêt 
gioijïstgig0  ïtnatbei  fï  :rapï8 


3)m  p  Ijeroî?  mtiSfUauie  ipius  ïtiatfcîS 
plat?  îrèogauiti  mteoo  fl  ali®  cauflf  flifnfi 
loropree  $  ipm  ab  motif  ptfpnaf  boieeffi 
Cflc  iili  tteëtaüfas  pttmfltTi  opofuertiB 
ÆB  eao  î  inebto  pfMtes  rrnfl  oibjbigettifl 
Vjic  bigre  te  tfplil  îei  b*  tnmiftfn  potTe  bitfipaf 
é  B  pofl  tnbufl  aliub  nS  tnafifttfi  teebtftcate 
aigifl  eriS  ®  taüutfl  nô  c?e  ïSbfl  cefa.ci  trïnog 
<£B  gloriabatub  te  ef  tegent  inteop 
pitias  buao  ratifias  pilât?  friuolas  e?  fputauit 
fce  teeria  Sti  ipni  biligftei?  itiiemigïiuUi 
Æefae  eut  regttfl  mîroÿ  eotio  tpio  fabiacehati 
et  gfs»  iuiea  iilo  tpe  nliû  tegf  ®  refait  bfbat 
Ibilat?  St  à  refaé  fup  iutefi  gftitut?  etati 
câua  ^pt  fc  eegf  tnteop  bief  aiibif  îifpottàt 
3Jt)üs  St  ttgnfl  fufl  te  bot  mflta  ti3  ef  tiraiii’’ 
«Suajpfptlat?  te  jjac  areufaede  viidjil  eumuiB 
pilât?  eogitauit  efb  futoiiuttog  pofl|  mitigaeî 
etbitebafhbt  egpebifâ®  faeéti  efl  HageHari 
Wti  tait  ob  iPbtio  fariati  a  meure  ei?  retfatfB 
#ec  erii  tpttt  te  ffuSirjf  ti  iubieîo  aetufarf  B 
jtblireô  igif  pilati  itjffi  flageilabSfi 
tt  tome,  tuieop  totmpti  eflpl?  roltto  bbedbfü 
^ec  flagella  do  pfigata  Rntip  acljiOipndpf 
eûuf  teeui  ijoloftrin  ligauemB  ab  aebotf 
3)ubidj  b°  eapfo 


twniwmnzLujL 


laïuffij  pftûgit  a  inp.r  fuis  üwnbus 


^ob  Ragetlabai?  a  tmumë  et, b  b  vymeTj_ 


achici  fuifi  ligaïus  g  bolofrttu  fit  teintes 
ligat?  Rttfi  û<3  ®UTp«g  g  piiatî  milites 
9ici)ioi  jpf betflat?  $  Dijtâti  Hiitt  ligat?  . 
3P  fl)f  beritat?  jp  ftôiraueÿti  Rrib  flagellai? 
atlttoî  ligabat'cp  ttoluîfi  bofrâ  lotj  platfcia 
3£ps  ligat?  î  qt  tephéîiif  iuteos  tiifpliifria 
Sicljioc?  ligat?  4®  gioti'îîti  ttiagtttârauiti 
y.$8  flagellai?  ê  cp  tioiîi  tut  pu#  maifêftabat 
/jüotflbil  St  gtf  bue  gëteo  spnt  flagellauerflil 
et  tUe  p  bues  bjoèslamecij  pliguSîe  fucafti 
feue  ugores  îamecb  atpellabât'  relia  ?  aîa 
feue  g?  tes  fiietC#  g?nltfas  *  fpegoga 
relia  *  ata  tnatfôl  futl  6b’  6beib?  affUgbtGti 
gftiltfâS  t  Ipitagoga  faïuatm?  fufl  flagcüatieft 
tSfttlilas  RbeSuitl  eii  flagellis  4  btegts 
âgnagoga  *b?  Stiltt  efl  ugnf  £  *  betbis 
St et  Bageiiatio  t  gfo  ttuob?  ttrôis  ppettata 
i£>iim  fuit  tu  bd  tobflagellacione  gfigudta 
JSiûS  iob  luit!  flagellât?  iuobUS  ntobtô 
aâujâ  fatbS  flagellante  eût  bbeîb  j  4  »$oc  »b 
fec  flageUo  fatljane  tuttniuietoloif  ï  tante 
fee  flagella  ligue  tjabuiti  tStutbaeSetn  faute 
dUb  tuffedl  bgftbolo  qt  Bogeilamtj  cfnf  tytig 
d$ita  eoS  inlHgaeea  »jcn2  q>  fcritatti  cot  ttit? 
£it  n5  tffffeafl  infclt  g?  s  tetebat'Hagellis 
«Êeneftsiiitapl’o 


jiifi  cctSaffhaetfeeff  atutiflîg  betûus 
à  pista  pif  x>fj  ab  6tuf i  tab  faitas  no  eaü 
J>tc  i  came  pft  ttt  grulffftntljil  tetiiafbûti 
quSto  tant  tff  eStt  noetlicu  4  tenemu 
S  auto  ttite  tolo.t  tpius  atuatiot  4  aPpetfOi 
j©  tjÏÏ  cogtto  qrifâ  fttflttutte  gps  p  te  petfîon? 
£Kne  ttaias  aîSm  tuSfteSto  îpbiaottf 
attrte  fi  »mçp  rai?  pettS  auôtutfli  4  pibifti 
iSUmltS  Rite  paflïo  btïi  un  %ü  gf ut 
ai  Cuite  guSta  kjabuieeps  ut»  te  bilnott? 

(Sut  tanta  p  tue  falute  fufttttuie  paflionS 
CSfiteS  ÛP  qittfl  tu  6fa  wtte  vpt'gpm  futhnutfti 
cîtflttl  gtîtu&ts  a  gfftfl  Centity  Rbi  eebbibtftt 
tStne  bottfl  gts  Patlsi  alctis  ttieb?  bite  tue 
ttS  coieSteb  ntmte  rattgufë  fue  gutte 
ttali  evgo  ttûtfaé  neSdgeïB  te  mobieff  RtfltttS 
jbei)  fangutit?  lljff  gpt  odfô  metaiib?  îtuere 
fllmaututunS  wS  cS  fanguiu?  gpi  aJnufteve 
<f  ê  bitetuc  ttbiîjrtîtp  Rubneus  eS  trnlte 
^uft  inei  bac  bits  tttodirS  flagellation^ 

Æc  î  Ri  tu®  effugtas  ypetuS  îSpnadonS 
Modula  a  îtfio  ue  î  Roc  RFo  îta  cotiiptanc 
Mpoft  mottf  tegitfl  îei  fffpeS  fgtegi  tuêafls 
î2)  bSe  fltff  î  bacbtla  patte  nos  4  flagella 
CB  poft  mottSntSnt  guttem?  relira  tnella 
3obÿ°capto 
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<ta(his  tbualut;  fpram  fOîûïift 


Combla  fmstbjin  igf  flctcptâ  fibiipupcfiu 


1/ocû  on?  teîetjlfi  T  ïejna  tiï  arütuti? 

§onoi  cegis  tccfab  ut  flegis  gmb?  rotrèf 
Æ.«  fteeisgemb?  tip  teg  falutabef 
CSfueitl  ï  offerte  régi  mimera  tegalta 
çta»  cib?  tete  riît;alapb0S  gpo  i  fputartiTa 
^ercuciebSfi  eriâ  «put!  «ms  anmbine 
3lnpm?KS  ei  ticutifftîs  awleos  cône  rpiti» 

©  ïpyiTt  ftttei  mtr  cgfwfm  fcf  frutefiriTctaftiS 
grc  tua  bfiftcta  t>oli  ctî^tbtta  n5  tccogitaftt'S 
amtos  fcmpFos  lüpe&ibj  tans  qplanauil' 
et  ctu&litas  Dtâ  rapufi  ei?  aoûts  fmeiSpfô'uiti 
3lpc  pietat?  egijibuit  calceis  DfiSîpeOib? 

ÆB  îpictats  dos  egtybuiftis  capm  «jus 
3)pc  flageiiamB  iptee  «os  ptjdowt  z  cgîptŒ 
<$t  dos’  ffl  c3  flagellathS  ipfuin 
ipe  p  moyf?  gôegit  *p  tf  dos  o3nï  rgis  cgiptî 
<tt  DOS  cotonâ  »  (pis  ipofuittis  ipft 
3)pe  ©fs  tegrs  tetrariî  terâ  dos  immiliauit 
(SEîTgntuto  Dtffifm  tlbf'  fg?  îsifûtr  atorautt 
€£(  $e  pfrauib  tupra  oiïft  g?dû  nadofs 

&S  DOS  t  tjouorafnSccT 51  uitftphccS illutioBo 

3f  e  ittiPbiic  sim*,  Ijoites  DtSS  Dnii  nulle  pto 
<*  K  pef  Duos  îeeem  milia  aigtmeo  fin 
Æti  dos  gtTgpm  fo'tû  ittîm  tnila  côgcegattiS 
>sw  bi.oc  populos  ot  xmîï  lioièî  coaoûnattts 
Jàetunbi  efûM»  rapFo 


fcctftî  rapfo  owbîui?  cjô  «fs  fiuti  flagellât? 
«Ignf  aubiaui?  qflofuit!  fpihtS  rfnatuS 
tôdatuS  pcppib  milthbjutl  it>tîi  flagellatStl 
f^utiei  teteBa  ois  minied  un  eûpl?  toiitoDbeâ 
côfuemtolegtseàtab  magie  gl'Dbeà  tan  cft 
lutei  (ptuduedît  Clip  itnfi  èbea  tnftfpKcaï 
<£  hnS  OUfidBciS  g»DltT6cbrtfl  «pnt  flagellarét 
£>$  ïtifuerire  noua  penfi  utteü  tpis  mtotiar?* 
<£t  uti  ipm  tbfanatoô  t®  ce#  atoiucentl 
Æt)  ïfignia  cegalia  ft^  têptfi  pulctîi  fibi  ïaeBj 
ûôûteiaiD  fuîfl  n  maltficoS  aiiqtï  ïcùbctîci 
nï  tin  inc  legtS  goiftn  tebera  fpts  tôuari 
<D  mat  iutei  îufWitS  nouatCmab'riatiI 
«iiiü  fiiftmtbitiS  gnd  nouant  ptuatfl 
g  oui  «t’rogirâtm'uop  maiog  nract)tsm?ta 
<iRetipié  noua  et  uimiîxta  toimenta 
gtetud  qua  mîü  61e  ci  t  «iS  temerietutr 
Æ  b  inuttîi  aù  te  tue  eja  pena  nfl#  fimetur 
«£3  tgit'ipîfi  flagellait»  ttü  «fl  DettiemB 
£>}  fianute  «ctiuca  (iue  purpura  rcdtetenTfl 
jéurpum  gfuemtl  (t  Dnfi  mtigite  copie 
iît|  iîeo  ^p  terîtioue  tel» eût  tibi  paUrn  taie 
^tùift  itgaie  ïtigne  5  «vaivu  bya£ïiua 
lioco  cui?  tponêbat'gfo  fpinea  te  roua 
1er  dû  i figue  retpfc  f  nuivû  leptui 
3Job>6  5tg  opro 
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<aflo  gte^t'ton?  nulle*  t>uo  6gat?tte£imiîa 
5ftiü  cjft  rè°  »oluttl  ibeco  fofi  (f  îtà 
€B  qffo  ofë  pgtegmio  vtâ  Cola  ma  cepiffet 
5$ifi  te°  iSm  î  ptStS  »rSnt  tpabiDifli* 
tyec  ât  iluifio  5  gpo  T  tétmetotre  eft  illeta 
pli  Brin  iapm?  patina  tegisffigtmtîa 
9lpem?côii3  txtplê  te  capire  tins  acteptU 
€W  rapiti  Ciio  m  pficîa  tegfs  iptus  îpotuifl 
3)n  (pttagv  g§m  o5ne,j,^3tt  tebito  fpoliauie 
<£t  If  m  tocotia  fpinea  I CUS  gtftelig  roronauitl 
agent?  tegi  atapbas  pelmis  tebtb  î  magillS 
<SS  ltbSt’ccg  tuttitics  ti3  mbigbaf  gtca  illâ 
ftatgtcHfuQmuika  iutetS  aîapao'  a  coIapIjaS 
<£B  tff  vfi  otibrti  ibignarionf  ali§>  otra  eoS 
steg  tUe  cSfttbmS  Cn&  apemf  ut  ttfi  amauib 
<p  oïa  ab  I(ja  Tibt  $  luïo  iUatapecfêtpoHuB 
£$S  fpnagoga  tnïtopl?  amat*  gpbawt? 

3!  ûtw  ta  magna  cG  Staçafia  gadebaturi 
'îal?padSaa  g fi  Oit  tegtetuib  pguguifl 
p  ab  ii4  femei  tâta  mate  ta  pari?  i  tolle&ttà 
J>einei  ÿrtds  ru  g  taulô  tapîtes  ligna  *  lnt£l 
fit  foSgoga  vend  î  pfmpalmaS  fpfiîS  î  Cputfl 
Jrêmettauîi  ptg  tigu?  *  wg  baleal  adcanitJ 
Jsgpagorja  ggnt  (ebuctoâ  rnataîioT  agseltaint 
^ecoj  vegatreapfo 


abpCap  ttoluiî^  Ccmep  otribilfc  %  te?  gjlp&wtf 
îtngtlî  oaibtffj  tettoœs  sfi  fj  tfe  au  gauhs 
3ê?$  en!  joeïe  ï  taPbn  g»  prâs  nris  tnoat?  pan 
5ât  tecDûliattfi  noS  g  ùtg  fangwW  teo  pff 
J55  iteo  »elBï  mfibu  ne  alignes  mtïïœcett 
^ut  pacîN  Sonblfi  ît*  tefi  î  ljoi?tti  gfiœtet 
3Jptc  aut?  a  iuteiS  nb  ?  pacifite  Battants 
tfiuî  tâtîs  tenùonibjab  ciSitjônoratuS 
<©na^pififm  oUfegtiduerffflnûcp  rgfë  tauib 
®«os  am5  tg  amoitatS  tâ  tuplBtebofltamtt 
Pauiti  nufia  QtinosamS  aa  pacê  tonautSbfi 
ig  ueQtsipo  ffiibit  nfj  ab  tiares  î  urei>@  Ûbâ 
Gt  te?  ûlitUM  ab  pat? ffifîiOT  nulbfi  teOIauit 
^rgaage  nutasupftibi  becbS  ifi?  niadàuit 
»eie  pat?  rnÉ&fi*  îjo?nt  reGautato 
$  tnfraqtft$  nnitaSnog  pull?  potuiç  rfbïtc 
<S?dtaS  cetbjitiatSP  paris  PlFûbîîtt  (aitguin? 
3«tei  oottCueuetfiBcffuntece  aguem 
3ÈpSeftuî)i8taiti  aquatnguoin  Cangnittem 
%)B  eo  fietm?  ftcittem?  iîlg  qug  if  e  fédtJ  poc? 
Utiles  fflbtW  fagnf  plat  mtet  &§  fluts 
#>5  gp  cEfriîrit!  Câgnin?  ï  aqug  jtpctj  lattis 
P  boneUjtfïnct  nos  patt  bôcteruapê 
^3fl  reriî  méarnl  ct’nftpare  Ttntg  babitate 
^>cb3  pcgGflPtaçV 
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41  fœ»jî  tapto  aulitm?  te  tpi  toronartone 
cctiF  aubi  6  m?  te  cruaG  jjp!  banilaciotie 
ÆÛ03  ïî)@  effet!  flagellât?  illuf?  î  tbtiatus’ 
fttujit  eu  pjiiat?  0t?o  pnto  pjFo  îiHMt  ffttàt? 
lj  iîto  &tie  «a  Canari  tali  9ifielia  *  afflittlSe 
Ætffotti  çtetitî  et  ceffamttl  ab  et?  ttfettiotie 
gui  m  tep  tapibi  caneGiu  eflfrenbuetiïti 
Cttitifigr  efl  ctwifige  eiï  ornneS  datttauetûa 
Æupifs  stipulât?  eff  le  matb?  cog  hbeâê 
feieiB  fe  belle  tps  bttfi  mptmfl  libéra  tare 
IE  ftc  iilt  peneritt!  fibt  tuti  bacmbS  latrun? 
3ibm  St  poltulaueSttfbi  aù  patihuh  fufpîtiofj 
o  Tppffmii  iutei  tut  n5  potuiftiS  tb§  itbeg  btttt 
tj  libeâuit!  bas  le  raptîtate  babilots  a  egiptî 
bifês  St  pplnt?  g)  nî  <pfic?t  fi  rnagi  tumft?  liFt 
lauu  ma?  ut  g  tfmotftëie  a  fatiguée  pu  ofîtët 
ÿ)oc  ageUati  g  pglatfl  otrulte  fpûS  (rïïS 
3f«nufG  g>  ib§  motttut?  eft  tnotFS  a  ittft? 
"fttoi  et?  Engin  tp  tnTia  le  ftjtï  p  fôpma  btbiffj 
Æ  t  tpm  bfttenbfl  fuafitl  eo  $  Îj5  itift?  eêtt 
feoc  feceSti  bpabol?  tupiFs  tpebtë  ppi  pattionf 
■)btl  fit  îpebicett  bûam  gnïs  tetfptionf 
€tl  çp  pplat?  tfvi.tntcf  g  gfft  ItbeScde  ïftibffe 
yutat'totfl  eg  ïftïctu  Otabolificut ttgoî  ftta  feriflfe 
ibpnbol?  g  eoef  mtebafîpebtF  mai  teléptionf 
3o0i0°mpro 


jrituti  olï  g  atâ  i  euft  fait  mSi  tépiiactonf 
©gabol?  enï»itFGfc0sptf0  tlymbo  egultai? 
tp  pguottebat  tp  gjfé  g  CuS  puflio??  bbuit  eoa 
4  jgfg  fffitë  pafliSi  (uâîpeDrê  ïftabat  Ub4« 
et  tpm  g  ftîniulflvi.^jfétffj  ntagiS  îCHgabatl 
gt  tjj  ïeceptoti?  fttttiul?  bgaboli  iféîa  blëta 
g  0  lâ  blSte  ttimulat  »tds  ab  ma(a  gpetilla 
mibu-GiiTittHlfltnlHii  bette  puputea  eguenft 
Ætibefltb?  fûts  4b?  fpoliat?  fuét  rembuetbt 
3mpotuerflK  St  bumettôfuiG  trucf  poitàlâ 
<£«  t)Oc  erift  ftterüti  aî>  rnaioif  i0i?  putSbam 
Itgnü  ettî  patibuH  te  tpiS  malebrib  e?  bitebut 
tbeto  n'iniïitjpilati  tt'nilet  illb  pottaê  bolebSt 
mtg  et  go  4  Ü  èputabat  malebcS  ?  ignonflofa 
lèet  paffion?  ifb  ftâ  î  bübâ  et  glonofa 
et  4  tilt  edK  paribulff  fttefl  î  rujpbcifl  latrapfl 
plot»  tepîgif  î  frffubfpnriptütegff  *  îpatog 
€t  I  ej  tfft  maltBri  forij  DgaboH  fufpêtebSt' 
lôet  eS  ntic  lemSeS  puniSiuf  *  effugaut 
itec  St  batulacio  cntciG  gpi  ittû  iattt  naewta 
toitnt  fttiu  î  gfaae  ftlto  ahtalje  f ftgumia 
pfaac  eut  Itgua  fltrps  tjumenG  offetebafi 
3|n  4b?  eS  pt  [uuG  tjitolatt  btîo  intfiebat 
Ht  ffG  Ijüeris  4piS  mtttë  patibulû  baiulabafi 
Jtt  a  no  genG  ntleog  tpfü  tufp?îtaffectabafi 
Æenefts!  pgg  mpFo 
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'WaatSrg  aoiuamg  %elt  f  a  motte  libcât^ 
et  eaies  t  bnmis  pétés  ioto  ipj?  ï  îttiolantô 
-,  pieo  gpo  nec  ânes  nec  ahfj  ttrantg  parîebnt' 
jèj  tga  fol?  ota  fuftitiuit  î  <p  non  fmolabat* 
£>  Citée  aubifs  g?  p£  fin?  efi  Silo  iinolaé  BolebtT 
33oI(îtarm  fie  abiniolgbfi  t£Sîcebafl 
J&ic  Rii?  tel  pn  (tio  eelertf  ofgs  ab  ntonf  obebi 
0  te  ab  ofa  pus  îpta  BoUîtanfl  eji)ibme  Mit! 

pf  ^  au?  *  fpg  m  mirns  gauj  pisé 

tteg  fe  »nfi  p  falute  Ijtlatia  mitté  ûifpoticbSt) 
Cfibicétl  0  tttittg  et  tjs  ibie  eg  wobis 
-ftfibtfl  UU?  en?  mine  me  ((a  ffigatuS 
lâete  ïtjb  pi  î  mûbu  0  tif  tiôib?  yüfütt’  ibi 
et  pariét’  fuftine  tjbcjb  iUatS  fuene  tib» 
fliiff?  igiTfiJtë  tej  nuri  pülat?  ?  î  iuîea 
Æfi  n5  pepcetSfl  ei  f?  Bilif  oecfect?  f  ab  ea 
3)&ub  ï fumai»  tt  fÇS  ni  giiatâ  pabola 
jgeebicanto  w&ist$  figurant  to  »mea 
1)5  t|t8  Bines  plantante  eatti  rit'cûfepuufi 
€tl  côftrufe  i  ea  mena  rotculer  coloîs  gmififi 
lige  frurtufl  mififl  fetuos  (t  frurt?  erigebStt 
<®uaë  illi  agpreli?îftts  cetebSfla  mtftriebâe 
$  auàifs  bfis  tniûe  altos  fetuosplés  porib? 
'  Oiiiltb^  iïU  feee  tfifi  fime  fémSfl  pnntis 
0b  Bltunff  mtftfleis  Bttfcum  aiiutn  ftium 
flVatbeipgi0  rapFo  ( 


lot  Becénmv  fot»  occtttte  tltotn 
ùiîuê  colot  a|p  tjf  îêtt  o  îs  omr  a  eieccnlt 
«Steatroo?  eff  0  fetirosmtetfeœtSe 
$ee»iueSUt8  figuShte’ iutéa  [me  m&nra 
jâet  (tpi  muros  ificFm  «  Sgelog  cutlobia 
tSep  tuer»  Stagnante  templfiüUomSis 
iâee  totntlae  altaee  boiocaufti  *  obiarioniS 
J>ecui  tut  (Tt  gjliste  îotnitu  fucrane 
(®itos  iot  biûtis  mots  afflipetfle  a  ïffiecetfifi 
Jifaiam  GtcrabSfl  ï  tljmmtasu  lopitnbSti 
Hanté  mififl  onia!  fiitil  Dium  tfiffi  ggin 
€t  attsn?  0  anïï  ïtti'fttrcuntl  tfhurt 
^abbuia  rut  fi  tiens  fins  tmpofuetûfl 
<afl  etaétes  efi  te  oinea.i  te  ibtlfü  oaitetfifl 
îmo  jpU  «se  if  tbtfi  ab  îteefiâsbfi  ebugetfifl 
laitelici  iutei  g  coite  5  génies  S  ope  a  ftcetftfl 
3lth  olim  g  bttos  epplotatoies  pfiguStt  etSfl 
©ui  botes  te  fin  «pmiKiîtS  ab  îefettfiîefébâfl 
JÔee  bons  ÇfiguSbatue  filt?  tet  ibfl£>  s^S 
©lit  g  bos  gjFoS  îeiljiFm  ab  caluanfi  f  eùurt? 
p  bons  ilia  ^bgttftlÿtfïFVteipnurtie  boita tf 
pîotfnS  gjJi  portt?  nos  ctfiteSee  celi  fitauitaté 
jabofibs  îoee  nos  bultebmé  site  tue  gfiteSte 
W  twfl  meteanî  m  enTppetuSimbitaée 
ÆsobtfiUa  mpFû 
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$  pïct?tl(ïtp0  auinuif  tjo  f$&  m«f  baüiiauid 
com2  aubia?  q?o<p  fuis  cruaB*o%eiomnia 
Œota  uocte  »  bie  illuBoib?  î  tm&tigat?  état* 
<2ttob  Hlâ  §»E  muf  fi  0?  poîtaê  w3  walcbat 
^I0cggaiâu«ûü  fïS  wtîelj  fjmion?  cgwuêfê 
33  ti  abiuuaceti  ilp  baiiilaïe  lus  mitent 
<£Cn»î(T|  ab  mît?  calnaie  4  ftitëuteü  fetigatü 
îBeîetnil  ei  aœtfl  felle  mi£i04»ittlf  ittittatfl 
%)iïc  pota  limita*  iuieoggfft  sntu'fcumtl 
Jntuti  olî  fi  igis  ip^eiajtî  Bietafi 
gteipifres  ât  milites'  crue?  potueriïb  tfr  ftiï 
€  tj  mitwtîs  îln»  ejfSÊîettlï  Bip  ip&m 
ISeintg  St  manfi  dauo  outi  aflfïgetûtj 
ÆG  altS  funib;  «liftes  ab  ali®  ftsiîntfejtëieft 
©ug  rîî  affigitlet  peîes  Bit  fuibîestftebge 
<Lb  »mo  dauo  sgi  3boS  peisc  af%eb36 
î^âc  e£t?fufc?  biaHbfîS  i  pftlluiO  4  tâgifl  ï  ea 
foteît  ma?  4  peîeS  meoS  jbunîaueêb  oîa  otfa 
td ât»t)â patct'bSc  ctutelrifintâ afbitat?  mea 
ff>fl?bui  m  fim  demfdttimg  rantafÊ 
#5  çro  tpis  patcê  tufl  celeCfc?  egorattifi 
vît  no  bis  eçlplfl  ïnligrnbt  limites  tonauifi 
©fl  enî  limites  biligtm?  ti  $  eis  otaiu? 
f  ilios  tei  4  ftfs  pgi  nos  effe  ftmôBram? 
3£ps  euï  tocuie  $  ïum'cos  nette  amemf 
lüat^ei  iute<egitj  *1$  m° 


^âüfîln  pas  ft»4  in  celis  f  £F  potfrm? 
xfi92  magnfl  biligêbiîfamues  *  amicoS 
jb$  ntopimB  ï  amate  fifeaitoés  4  limitas 
fûilitts  igitur  sgm  Cfc  fractud  affigetfftl 
€  B  poil  b°  iÿm  »inû  aî  ttuce  i  altB  leuaueiflb 
|>ee  St  or?  <f  aggo  in  tcuciBçioue  f  dilata 
fuit!  111  ittbal  ftf  aibalbatui  ffigudta 
giubal  4(Ubalbapm  Eily  lamert)  Ettetunb 
©ui  iuêtoies  actiS  ferrawe  î  mutité  egftitecflt 
gubal  ï.oibalfeaitn  eff  tnaleis  toaoS  feriebaï 
jubal  Ce  foimu  rirntleotû  melo'Dmîucmcbat 
9b  talent  melobiS  %  tnolleop  fabtieadonf 
CSpam?  sgi  otônf  miriâsofi  a  melleadonf 
€û  enî  crutiftsotcs’  ibiît  ab  truc?  fâbri©b0fi 
g(is’  bultilfigj  melobiS  f  igiSfifffub  tetâtabf 
îûifpû  pèbnmtte  iU  t{a  nefdflb  cfb  Gariûti 
3)guor2B  enî  ç  BU?  tu?  Cü  au?  crunfigfltl 
iiitei  n  gfuleS  Bliii  tei  cS^nomirmi 
#ût?  reg2  ploue  ctua&gitrenb 
^Bteéitfbuicebls  erat  li  bmTid  ntelobîs 
51  eot?  bota  güüCûK  boim  tua  mi  lia 
ytjtne  iuîeifi  MtoiSachs  fabce  gfigtidtî  faeït 
©u  ta  ifi  b»c  1110  b  il  caiçj&gtbi  çmo  ûtentnîtt 
/ÿ5  pi  edt  imio  iy  b 5  ni  dams  nud  dueftè  ( 
ue  fmnbi  fofpêteius  Muecinocitm* 
dUenefi©  M°  capVo 


WWm.»  m^mrrrnrmnrnrrnTjr 


fterntoahntwto/m'fifiü  fun  tniitff 


|_g?fam64Pijft^»!itiinig(fi  farnt  ttatieft 


JStleciS  t-iéioi  utctoùw  tjpTt  gfai  ftgirâbaf! 
daipe  pu(V  eâtt  cf  tel?  hielottiff  îfo  îecffabnfi 
2?pü£  tiô  fois  $  fins  cpncifsgoribj cyor.mid 
ê>l$  fftlutfljttfê  uulbi  pvêitt  Futï  ceflaçpmmfi 
<îtf  ghtis  tnftî  oit  jj  per®  IjoîfB  oraufnîf! 
3E2ttec  jj  orSiteÿ  neep  famWia  anîriti  bteriUl 
3Ê.pç  a-.ité  onuurt  nîlammfô  et  dnntoé  pati'îo 
etauîute?  jj  fun  ruéiida  rttô  cp  périt  tpefuto 
3£âc  ettî  ctitrift'pottf^jJf  pfaiflt)  jîfigttàmb 
<&u?  fjfe  hifodmmmtà  t  tjfiauîf  madame 
Slwîei  eupftf  tfi  liguea  ferap  metsin  feeabSt! 
fin  B  tfmoit? ïpi  farts  pneîenf  ffiguàbSb 
Qluiei  gjfut  tiï  ferra  Ugnea  p  meMûtàutfonfii 
dtfi  aifiiu  tiS  *  coip?p  mtcfabiuîif  fepaneÇb 
j©nffntè  îfaiSj  et  ramé  ab  nucé  bmttebSB 
tu  teitat?  a  uenfi  eatû  fomité  oalebâtt 
^etfae  g t  amené  moi  ma  irôfuiB  fepata 
uecaD  alajfilf  fmfl  alitpeu?  frgregate. 
jrte?  cTfiUîthfi  î  moue  îréUntîre  uolutfl 
#>ffo  eut»  pro  nobiStutteie  ooluîrt 
•fï)  $  mtéfatnlrôneuoSpr  celtflté  înltsrbflf! 
(Élu  tS  Èiltm  filûîjjiiob*  ï  mot  lé  tratebarç 
0  feftfabtttsînlffû  tuuié  ratîtartS 
fin  ütlcul  filffl  înree  P  filijs  üitejtatfÿ 
ûâutS  »nfp  biîriflfife  uFtjsautmtirt  lié 
'Bfaîe^  rapPo 


4btiiSf«ffiatl  ljfict)ti<\cp?plen3  enarm? 
^cc  8t  Oiidb  çns  ti  Fmetifa 
Olî  fins  i  tege  moab  p  figuigofifft 
cniUasb?  r'gts  tufs  ab  IjolHbî  rfïfuuallaia 
<£t  gës  îfoûftS  fcfêcirtfame  *  fitî  atteuitata 
ifteg  «item  nues  ruos  tiîtautalmrt 
«non  jpû  ftlnl  fuûfup  muiHp  eiSîraolfjbafi 
jjSet  duitatf  iftt  infîfoHCte  ftejtiàbûiut? 

<Eb  P  dues  tjrtauG  gémis  tefignabatutf 
«Ct'ntes  tfta  obceïfeeâtiftb  éfutn  ïemoîog 
âlü  a&uMîfjiplftp  auûp  ttrifia  3hog 
€B  oiîis  duesî  tiïi  tebiUwtî  eramj 
t)ac  obftfoion?  DtCTolué  «5  pMfbUrt 
Hmiîépï  uulnî  et  îeus  ton?  gfolariofS  . 
$îe  retpegitl  auguftfat  urfobfiînoiiiS 
€tî  fiîi  Oileftrt  nos  titi  ftliîl  6:0  T  moetf  fouet 
93f|fifàb  infiiM'oéfopabohea  nos  libedreb 
r«£  «îoabïmolabat  filüî  ftuSp  ombj  jt  atutris 
J>èîe?  Cetn't  Rltû  finit  mort?  <p  füts’mtttriS 
Ch  àb  éqO  pofft?  et  p  tâfâùiuïone  vtribné 
nifi  IJ  qb  (hiieamP  et!  ejtow  coite  ifin  biltgé 
ifeiligawt?  eu  n?  fpfp  nos  pus  ïjflefitî 
»£tl  augtiftlaS  nréobftûtotS  tâpte  tefpêïtn 
î®  bol  tljil  qrete  tiob  ut  î  tj  fcfo  (ta  te  bilfga? 
^âftttriî  mfnhtro  fcFolppetiuT  ■ntanemn? 
#>cfoitesSfEft)'s,copfo 
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^cifluapentene  m  cm» 


fia  bngotouofouii  ro~pino  mbtt  avbûf 


ip  fœîf  ti  cap°  aubiui?  qifo  gp  f  mtte  oomifi 
cottf  antitaf  qb?  ftguis  tnmsf  tua  pnràmï 
$eg  nabuptonofot  g  ©pufl  acbot?  bitebat 
mt  t  celü  fe  cgjf  ifs  tarnos  g  m5î>8  egtfîebat 
î)gt  arboi  ipm  teçfuabugotonofot  ietigbat 
#>2  mtftice  ipm  cep  î  mûbfi  fiuug  §K0abtT 
Æuius  ptâS  fufi  ontS  ceÏojS  egaltafi 
«JE8  p  toifl  tiiubu  bip  ÔÎS  pSteStnfibi  bilataf 
<£8  ois  beCtie  fubt  î  ï  eabolucwS  moiibatf 
<Æ  8  oES  te  fhictib  j  f  f  if  JMfo&ff?  \  tnuin'âf 
$et  fcoc  Cap  petnftec  muebatf 
<auo8oiâcccatuMB0tSmgfi  üJftfiwf 
<£ac  anplf  abtientfs  mena  acbotetn  fuccibt 
$>zt  qb’  epâbatuc  $  gptfbafi  «u4Rfl> 
i»igü)  tp  tanü  ci?  o?s  effenfi  aitipuSbi 
3mmf s  <$  ofs  bifdpff  d?  Ænü  a  gfo  feç3b» 
âbbibifl  eda  oia  folia  arbotfè  &  egcurifta 
3ntiu§?6  oïaîommFtagfi  aiutds  e?  gtSpnftn 
aiùiftiti  î  fup  qb  osa  fttfs  atboîS  tebfnfiînTpgi 
gjnnufS  £p  oîa  opa  gpl  a  mteiS  xnMpf&i 

itf  bigit  5?  ofs  bettie *  boluctes  ah  ea  ftigê  î£ 

Si  net  pifs  nef  âgeli  ggo  eugiluï  çbetft  tft 
bbitçp  cp  lied)  acboullaefti  fucciteuîa 
*Xîf  mine  tUa  ab  cginiuSbü  cfti  ï  fta  ùittfoa 
$e  t*  q8  înuebac  ®  lues  gps  cffi  tutu  tutus 
3otj  gig  qiatbn  gg»‘J  *lutsggiiP 


Tfi  nS  t  motte  pmâfuc?  fj  teturacturuS 
bigit#  jiabuptonotoi#  arbot  iila  ûsitabtf 
ïntidd  ftecco  ctcncb  Ugari  tebebafi 
ptTwuebaf^gpsab  coliîpn?  eftjligattôus 
æb  clams  ferais  patibulo  ctuds  affligfb? 
Slbbifi#  g?  itê  teg  tebf  fi  rote  celt  mabiteri 
wttfs  ab  10m  eii  ttiûbff  egtfbofs  îebf  moâti 
E  b’  figudbaf  g?  gps  egfi’orbf  îebffi  ccuôKgt 
€fi  cote  teli  iipi.^mo  miote,p6inbt 
abietitcp  cp'ilf  teg  beftia  &  obSbus 
3fnnues  cp  gps  felle  etaceto  âu  potSb? 
abbiti  q“q?  $  tôt  dus’  îebët  ab  pano  qmuteï 
m  cot  beftfepto  coite  bSiSîcbbétûbi  tari 
p  y  înncbot"  q»  iuîei  ibifi  nî  \ÿoty  ttactatf  fi 

£>l  f  fetâ  t&ttré  gtpiiecétTa  cturiatenK 
39Fqb  ipi  iuîei  IjoifS  fegpo  egljibetîfi 
#>î  t#  tfttb?  pua  ffm  temibiis  ftoteceufi 
31bieritçp  p  îpm  pOirtu  cegf  tpa  tfnfi  mufâta 
cp  paffto  gftp  fepjg  IjoStauSiraS  «fit 
âiboitÿ  q>  y  fectetfl  «fin  t  fuîa  oigfia  âsfog 
€fi  bot  f  eâS  fecitto  «  pcttrio  fanctotum 
B  tî  tuuehat'  cpntotS  gf  igjiFS  Ciêcp  nffïa  e4t 
<®uia  e  îfm  otufq?  ÿfeautado  fieti  îebebafi 
abieat^  çp  p  cûtê  fgf  teudcfifi  ab  viottdg  ottfi 
tfiuia  te?  egcelf?  teguafitup  tcgna  ÿoicÀ 
©anielis  ijp° 
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ît  feipitt  m  futè 


'JiÊ.IHWUti 


3»  cpto  îmiebat?  (\3  f  btrarïo  gpî  î  ntO£ 
©fitecet  isum  wrmn  et  omtuû  ftStfl 
8ürî>ttnt  qS  te?  potti&w  wgnfl  eut  t>ellî 
€e  etia  bip  flhiù  tjo?j  ijüUtum  ijftitneeeri 
$5ec  i)OC  muebaf  59  gps  «fl  fiâtlnn?  ijoirfi 
<Et  itéo  îb?  gftituecetf  etitn  xtvj?  otnuuï 
0c  igif  pat|  fiflo  g  atboj?  <03  pfiçjuâbat'  p 
«Sut  eg  porbtnattie  pris  Ç  $  nobtS  tturifiguS 
m  tgtuS  paflïo  gpt  (ilia  a  ?  telefti  pojîuâta 
3Efi  nSînite  ff  PoUitaue  l  ab  eo  aneptota 
<£ri  iUtlô  teggtetoç  oit  ÿ  fÏ0ur3.pin0fhmu6 
Cj  pnuibj  Tuts  libàlrô  Cpoft  tnoitê  aaepbu»t| 
Chutas  eiuïu  atÿenf  fis  obtenu  erafi 
€t)  p  mtlliis  (ubuêcion?  fibeâri  poterne 
'SEutie  Çcfïs  reg  ofttlutflieutn  fuum  a#ioUin? 
Mÿ  altqttë  ntoba  poC^hbeât*  riuitai? 

<£1  (puis  patjanus.  «fl  a  ttecônofreeett  teû 
^Efi  ntitubeireteptrig  atpolîm?  tfifiintrit 
f  ei  t|3  chutas  uullo  m®  poflî  libeâci 
^(liiRoportêfl  ijïm  ab  Ijoftibî  occtîii  ïtuattari 
(Suit  trô  bilegiS  tiws  d  etâfi  infiaueebem 
ejçiuie  te  wbetubti  »oIts  ^t’eosttmt? 
ÿjoQesaut?  ç  ftifteS  noiebütiî  altq  noce» 
Cuptftes  pria?  nuitat?  $  ipi?  motte  bflbê 
©uo  aitirito  a  eggt oteg  ab  nrarë«0pt! 


- 


et  neftts  êgtas  eprês  a  fetuileSïbttês  itm  eg 
<#>tatt  boftes  î efl  îwttf  tes  eu  it’ftnetfti  fit) 

©tua  if  tn  tcg®  eî  %  ftrniU  ttitti  n®  cSnouf  tûtj 
cri  »itetêt  teÿê  raOîtuù  te  laptîtete  wrbîefpa 
fi  ab  îpuatiaràe  rriKres  ab  $0  tïrieft.  uefe 
&it  gps  nos  ïtitegiti  u«  fe  î  woitf  fpSte  tmet 
}dt  uoS  îemôiO£  obîiîn'fle  übedcet) 

3Inîmiti  tt  fe  mené  puSna  îjftueûe  fertrih 
©uia  ï  »ette  regalu.î  teitate  ttS  poffiocri&î 
JH  eutipm  re§ê  giê  effe  tOnouiffeiitJ 
®û#  euinfic  îelunnenti  uec  occtbtCfét 
au®  folffgps  obrttuou?  ut£  captîmtès  &i(Ttpa 
f?  morteOia  inâm  tuoitê^eftcigtC  î  ttecauitl 
dEï  tj  olî  fuie  p  deajatmatijabëii  pfùjuâtu 
fi  fe  ni 02 ri  egpofiriti  ué  gùttêti  elepljatê  loîratft 
<£fl  et  egterrit?  gêrilia  tariSlioSîfd’  bellauiti 
Cleajac  oteuerfs  eiepptê  efi  13eeapfodnttl 
©ut  Cannant  minet?  inouiféro  cedôttl 
€tf  fitp  oaipM?  ûui  catfs'  ipmo^tftfi 
fortis  pûgifll  fbîtî^gbo  oonuetûfl 
4>tt  eleajav  ï  eleptiÊt?  5t3bo  motnii  ftvetSfl 
gitagpûs  foîtis'  wottm  nient)  fbrtem 
<£C  fi  mottem  fnâ  t«3m  moitifirauiti  mott? 

0  boJtbfi  de  mort?  tua  bfgt?  es  nos  Ubeàte 
f  et  nos  pott  peut  vM  teriî  fernfi  fjîtate 
Srimt  ntacpabeop  »i 
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3acob  teiMfüm  ton  lûftplj 


Wus&tnacte^filtû 


jsj  pa'tâti  ffipVo  aubiui?  diii  iÿa  gft  mon? 
doue  aubiam?  buldffteeri?  rues»  îolojf 
jün  faluaitu  nf  palfion?  tolletairiB 
âffuiK  maria  ï  feriî  oîa  g  opaffton? po'tuiP 
dtît  ïpletd  fab  bigerati  (pmeri  niftus 
Œuaiti  ipims  aiîm  pnsnfibie  giabius 
j&olotê  $  maria  eg  opatfrôe  BUj  fui  tolleihiifi 
5)a©b  î  îcpioracee  filij  (ui  iofept)  fîguriutW  , 
fjatob  filiffriifl  (ug  o?S  diligebae 
jétiS  imîria  fcifi  fuog  ipni  ît'ficè  nitfîebafl 
jfede  3tt  ifltob  tflfo  trio  ni  lïS  poluiritam  . 
PaeijS  toloïbj  *  figuiS  attifinalr  polriri 
$  tri  nntfffet  pc  ab  ftfâ  ubi  gregê  paifebSB 
jlli  apppetfifs  eum  îteefltete  nolebanfi 
$>l  mtm  îef  ijjis  pfmabelrns  nenbttemne 
Ct  tulcâ  eius  laœidtes  languie  bebi  afpféfût 
€G  nuttftes  cf  pot  tate#  tifiîe  tune  eâiti  pfl 
m  riiîeret  Q  effet  tunûa  Blijfm 
sûuriPtâs  pîCibitnefthit^tafim  *  ceptfi  fié 
Sitfe  aiiû  tufl  teuonmîîftibjpefTi?  fcte 
‘jâb.auDiêres  Bit)  fui  ab  ipfum  beniebaub 
C«  ifm  î  luctu  fuo  cSCoIarifatagebSe 
Dpfa  âe  ab  frifolation?  eog  mime  attfbifl 
Ce  milia  noie  no  cerige  rôfolarionfBt  ïfibtB 
Beicf  îfslugtus  ab  Simm  niffl  uimfetnü 
fttatri  f  n.luaf.if  Êil  tapff 


<&ui  noUnri  OSfolati  î  bat  nîffi  meternum 
3m  maria  cfifilio  fuo  lugîS  f  îfétnû  bnbilTi 
«Et  femm  femp  p  martïf?  ü  poffibile  fiiitfet 
qlirn  no  putaris  ftf$  lutri  maria  ptëgit  *  lux  it 
t©fi  Bhj  fui  tunuâ,i,«nif  latemtS  gfpegifl 
^uûri  lofepb  &dtt  langui?  l»obi  eeuentata 
€t)  tuîta  xm  fuitt  4pno  tmoiri  mabttata 
ce  »e«*  *f  rnÿaomuw  femçeffuua 
J)Of  eft  ttiteocum  miuteamtguiifima 
Sfacob  ex  îoloie  (cibit  belles  fuas  lie*  egtïmes 
lîlaria  M  («bit  «eftîmfta  tua,  unités  îrioies 
fflfô  filij  iarob  ab  if  m  (Ôgeegas  fuenmri 
"Sam?  toriuem  eûisteluuerenri  potuerune 
etbintuS  mrib?  ab  maria  ggregatus  firiflet 
jjixltfî  tri  fri  6lio  oliquâ  trifolaaifm  fuftepiffj 
giaaab.ïy  Brios  bris  te  aïïfio^nmîim  îolufti 
qfito  uiafiiS  maria  îoloe  ponde  qri  nïtû  ftriû 
5irie  eriS  tolot  maie  ïm?f?  Huifi  f ftguit?  afftt 
(Sri  abelab  ïiquo  mgm  fuie  oaif?  a  nictat? 
ÎE>e  tui?  îterféctirie  atri  i  eua  t  tri)  îoluerffe 
Cg  ei?  neef  oJtri  âmS  teplangeriiB 
(£8  ÿuiS  toloi  eog  dirihif  maguuS  riaffe 
'Sri  Colot  marie  cripbaf  maiot  egriitiffe 
oauatuo  eitf  tes  ri  bthgrtue  &  canot 
"Cauio  îoloi  teamiffiSe  tpi?  ?  geauiot 
ÆeneriS  sggbÿ  capïo 
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^9wHjojjiau£trh)tttut  11er?  a  bel 


ntt  uiottan  filùwT 


$iG$  eâe  ainoî  jtisioj  0  tftiMriSiei?  tiflïû 
$uUû  fcrtote  îiiernm?  tolote  marie  eflpatfl 
©olot  atei  eue  legîf  multfi  biu  ïuaffe 
©ut  iegfitue  icutfl  Sais  tu  lutta  pfeuewtre 
il  b|p  e  tftfi  milia  fine#  t  morte  pfeueSifs 
mais  nfl#  meîno  tge  ufi$  a  luttu  ï  met»?  cet 
tfl  igiftofept)  tojp?  if  t  te  cuite  teponèt  fôCTj 
fllffurtl  maria  ufi  if m  if  b tarifa  (ua  attoltea 
Çrtfrfnrtuul?  mtece  mf  obefl  efêgmowbaf 
J&icufl  ïcâtîrts  tititog  te  if  a  muta  tue 
P  0  amans  mtree  feiaatlis  aiifi  i  «ute  marie 
toUefirio  penag  fs  fuihmnt  jfls  tô  notte  «fie 
«aritS  wrifiOulri?  îuoMî?  te  tepbat' 

®8to  üé  arri?«  omarus  gfi  tninintatur 
Jnc  ofito  amoe  marie  ad  gitfi  eâ®  iiulriori 
'Ifto  toloj  et?  t  paCfttesfi  fats  fi  amariot 
©ua  ^ptetf  maria  fiii  fi  oli  f  neoim  ffiguàta 
f  BP  motif  film#  Qiog  mftu  fuie  amarifâta 
riil  îniit  nolite  me  womfi  noemia  f  f  pulcfca 
Jjjriomia  me  mata  qfifi  amaea 
^aoite  ei  me  otftps  amawuDîe  eepleuifi 
îjo  t  telgtri  tpi  oebadonf  Duo#  flltoa  tefteuiB 
csueîfii?  autfi  maria  ilia  ptioemif  flCgta 
®u«a  n3  (Obi  tmo  f?  duob?  filtjs  eriti  otbafca 
Bnfi  filifl  tjabuts  gmenaifi  .pgemutrS 
(ttateria  l)ïf  m  lib°  iofepfi 


filliflfit  mî  maria  ad  optaueàt  Cibiptum 
^ee?  i  menabri  fin?  marie  emfi  ifeûis 
fidopiatfi  autfi  ffianfi  Mulûffî  eeafi  gennri 
Car  n  abri  fih?  monu?  emfl  moite  fpfiab 
3u  paffiofi  enï  dfii  toifi  ge?  f  fianfi  fifê  relftfk 
€-6  iteo  oîs?  tjomo  tnt» tu?  î  ata  etati  , 

$to  «ttoep  magna  maritubiufi  fuftinebas 
©m'a  #tïfi$  eg  affril  coibie  Migeba» 

©t  $uîri  fibtî  tUfl  pi?  0  ftpfi  amatefi 
®fi  fibt  plftcutfi  ub  p  motte  fus  nos  libesceti 
Jttuhu'd  enï  dulctffifi  me  utâ  ilia  ctuaari 
<®ttâ  nori  moue  ppetua  et’nabfigtfipuari 
<£B  f  poifun?  pplte  $t0  maria  nori  atnabaH 
<®ufi  bilctfi  glifi  tufi  f  mâ  fauue  moi  ufitfibat 
cri  etti  puâtes  p  aba  tatut?  t  gmutatr 
©eri  f  aaiptt'pl?  amarinitef  $illa  f  taf 
rittefeego  g?  maîauoe?pl?$  blifl  tufftnhgtbf 
ü  pofl?  iflrn  cturiflfli  $  nori  oiripnari  DOlebfl 
’tÿeriS  ppfoé  poifl?  0tiï  pfttleCMri  nos  ama 
4  JtmtgeîHï  glia  ûtff  ,p  notf  «  moite  tebae  btt 
91mbo  igitutf  tfl  ntf  0  pftnultfl  amaueriUj 
«Efl  ma  eori  toto  coiteamem?  brimèrueriia 
P  bof  if  fi  îa  ttobtri  f  fie  îmlcebinf  «a  cogitai 
9âa  tetffmeâmûéi  celo  etetuabiecbabttarc 
nturi)  f  mo  mpro 
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^samo  flnut  fug  çre^um?  abiter 


.  "  '.:  v  „ 

* 

-  ■  -  V  'A..  ..'■•• 


$1  gccifi  rag°  quîriui?  4o  ef  g  »  cru©  t  tepott? 
<ton?  aitôtamug  quS  fititi  fepulttig 
goftpb  ^ngooitnt?  coip?  î  fpuîof  luoluetflti 
£t  tfbtf  tes  arôttb?  înommuM  pofuerûe 
jüatfâ  âfFuxfi  cfl  ttifibiliplÉïrtu  îlamftarôe 
Æ6  luctii  i  limitera  latrimag  effufio? 

/ÿnilla  lingua  ûtfftâti'  et?  ©to#  enamè 
jâtt  ati$  ni?®  Cufftcîfi  et?  ÉftînS  cogita  te 
fjn  ttft  tota  notre  *  oie  plgctu&ugata  etae 
cg  »i|  aù  egêtiasi  ftlÿ  fut  ab  fepulcbg  ftti  pote 
we  oftuf  a  flpiegib?  BKj  cojp?  gftflgebae  tse 
®uotj  oî®  iptg  Obi  gpanfs  fjtulSto  încebaB 
æ  quai?  cteouiuatfîpijfTunt  bobte  egcaéte 
Jn  bac  tâpuutjra  a  îelettabilt  muliece 
€  e  ta  platigîB  lugttl  getnute  a  ptotautfl 
$>  alio®  ab  cbpaciJbfl  a  gploeâOtf  ^tiücauiB 
(Suis  Uni  fi  tutbanfft?  tntS  ttfl  gpafituf 
qe  ab  fitag  lafmagefFuffiesttfi  emoUitst' 
àtfc  mau?  filij  ttüc  pete®  et?  teofnrtawe 
tffit  ©Uû  auflclat?  (tfigrnto  gplegabannf 
^ücpect?  «qtrifl  pugms’  pcuricbaa  a  ttftebafi 
$flc  titan?  ni  effufioe  laccîmaefl  dSfhlgtbafi 
$ffc  tutue bat' ruinera  filii  fui  ttüc  otulos 
0ur  oruPonS  roinnti  fé  pect?  et?  à  tup  o® 
^Utuisî  beRiaie  ou  pab?  btietetutr 
fnatbei  ggfij.lure  ggiijB.«tfig»  ©p° 


<ûui  fies’  lafirn®  a  laufitariSib?  n5  gpatetetf 
t&tChatpotcuSpoioo  dantflti  fini  oue  tut? 

€'t  cjo  tant  racbatifltme  tttfiuô  mifeeetut' 

3b®  gpatï?  t  5  ReutB  rfl  tnaeia  niagtalena 
ÆBcis  tfi  flecea  tutti  bttrgîne  tant  amena 
îaclpbt  Dicflt'numutè  lût®  ©pari  \  et®  fepeli? 
®Bqflo  fep  ptëctfl  utariefff  ©lote  aubtre 
fcotafi  0  matîa  t  (epultnà  Bip  tm  toUe£uiti 
tûli  tantb  t  egequyo  abuar’  pftgutauiti 
îlbuec  a  toab  fmnbnlfBtuteefectus'  eâa 
Cui?  tffetcîott?  teg  taub  fefs  «ttflîeflcbaB 
«JEU  tt®  folfftfefup  egecja®  etus  tepioequtti 
4>eb  eriS  alto®  aû  plotanbfl  tnatauitl 
Jicmbttetnquttt  »eftnn?tet»fi4plflgiœ 
nfi  tfinotât’  qfl  pficeps  magt?£ectbtt  t  ift?  bobte 
$3  ?  otttf?  ftcufi  îgnaut  a  tttalefiri  tf  tnetuefit 
M  fitufi  iuftt  ©ta  Bip®  ïKjKtfô  ta»  gfuetûB 
3ta  bfi  biego  rnbte  paûeue  bî©«  ponttfi 
tafiBli?  eiu®  ab  anttquis  iutet®  occif?  fuie 
#>ôî)tR  neftinfitanfi  rt,ji  *  ptsgîte 
§>l  tgnoâtfô  <#  (âtuep®  tnaioîï  ifcPoaif?  î  tj0 
SB  0  ntagtm?  pfltep®  ut  îfctotcif?  evatl 
Ctti  oî®  treatum  pafliou?  egl)ihebatt 
Jiol  fnbtmgie  tabio®  Bios’  nieftu  tflt?  bteiee' 
î»etî  obftnmt?  ?  ue  nqîuta®  et?  nfl  oiîecet' 
J>biœgflnj°,©pK) 
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Z.  erra  tremuifi  ufi  crurifi  joies  tcetetiiu? 
“Ceniplff  %  wlnftiffii  ï  ne  p^âïftttfipatéitf 
fSette  ïhutebâf  et  0)110  îitaguü  mbami 
$ma  eut  Difcipt  taaietflti  lapiîeb  damabSB 
USonwmfta  apra  Me  un  moatui  etfueser?e 
lôti  potfrifl  ijiii?  pdnctpis  mûîDîuotefcetfe 
jdiuln  enifmrgêtes  omitib?  aipatruetfie 
<âiupot?dg  but?  pflripeâ  ittaiiifeftaueme 
jbgabol?  ï  fimtlto  et?  bmcipo  fèîts  miflbat; 
(Sais  il Je  qufoîS  eteatum  cenfabatue 

^biloropDi  att)em?fts  ntténs  foi?  obriurari 
îatgeriifi  tefl  nature  i  anguQys  &  et  part 
c  biftamecuite  altatc  ignoto  îeo 
©ut  tnautSriauïius  ecas  fatum  (èculo 
tjuifigitue  ptfcipîs’egecjas  teplggamus 
CB  nos  rorîs  inf  initia  apatride  fritnm? 
£>epultutri  ggi  eriâ  filî)  iacübp&gurauetflB 
'Qui  fc?m  fufl  iotepbm  ritteenfl  miferilt 
jrilü  iaoob  fr?m  fufl  fri  tf  wfcp  ab  mou?  obéît 
3ta  iutei  frtiti  fufl  j#m  obto  gratis  tjfîcnîti 
fibj  iaoob  fr?m  fufl  p  fgïta  ténacité  »2t»bebât 
3iutei  epm  p  t'gîiita  fcnaeîjs  ainta  emebitl 
fiiijiacob  tunici  fris  fut  bilacerauetuitfl 
tuiei  cUnf  gpi  Dgis  flasjelFfpîs’dalaf  plnduecfc 
£uîr3  iûftpl)  vrô  fenftfi  altqufl  peufl  P  tolot? 
©eiiefis  ï|”»y  capîo 


•JS>5  fflt»  £?i  ï  oîbi  ttiéb'S  faftmuit  patfion? 
tCutca  lofêpb  fcalis  uftp  ab  taies’  teiWtebaa 
ce  ïgtjo  a  #tûe  »ftp  ab  talos  ntfa  faims  edt 
ftlij  iacob  wicâiotepb  Gmgtiie  Ijebi  afpgebflt 
#>2  tufttfi  pfii  tuîei  $o  fangufe  pffitebSti 
filyiatob  mtttts  ftèm  fufl  çtuvbauetfiti 
J>  j  îuîei  marie  triCVitiS  tnagtitigTtuletûfl 
3o0epb  fcatribî  qb  ï  eo  teiiîiàe  relagauiti 
ce  Ips  $  tmcifîjorib?  Cuis  pcém  fuit  egoàuitl 
gjofepb  a  fflb?  fui$  ttenturis  ftfls  ?  bris 
3£f  t  a  mîeis  cmrifig?  ftfls  l  bris  oeli  *  mflbi 
fïîîj  iacob  ftattem  fufl  poftea  atomueeûe 
g  rnfri  iuteog  p  tefutteceîon?  tgpm  ccebitect 
3)acob  aubiîs  filifl  Cufluiuê  itiftff  gaotebati 
jttaria  irirn  btbfs  fucregitTe  titagnû  gaubifl  bf 
Jofepb  filé?  atcteriîri  î  îciemftii  ïcprat'  bat 

ce  fîtes  e pt  te  bia  î  bi?  tifl  Pbtçp  bilataî 
Jbepulhttri  etîfl  gf  i  olim  louas  Çfiguduifi 
*xtt  yiettû  te  naui  ï  mate  cet?  teuomuio 
SJotias  fui?  très  bies  a  noue  ni  ceto 
3fig§S  eeaft  p  tnbuflt  tti  momimfto 
vjaffe  aut?  btrioria  ionegpo  atpeopriam? 
gjnfapfs  te  cefueittciou?  tuant  feftatue 
«a  boî  ttffl  îatiob  ita  tuâfapulmtS  peneflri 
^âtl  a  te  ttflqufl  t  ppeturi  tueceatrifepari. 

3.bne  flbo  capVû 
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.p.  jïœïfti  fapFo  aubt'ui?  qïïo  gfs  î  lepultus 
Cour  anîuatn?  qûo  1)0  îecarœce  f  libedt? 

?ii  bte  gaftene  qfi  ggs  nt  mtte  egpirauiti 
9ita  et?  ftflfi  »mra  îeitati  ïftrnfî  atitmtîfi 
iiS  eîutputàt  qtâ  »fçj5  ab  tioct?  îiffttâ  tSïauitv 
§>l  Ctatî  ofolâbû  ioiecfatoS  feftinauifl 
Jij  enï  pofl|  alttis1  amicilCuf  lîteedtc 
gnqttû  SU  »fcp  ai  biemterrîff  egfpectare 
jêgo  eeffo  fiteliffi?  atntt?  ngnff  egfpettauifi 
jbj  ftatî  p  a  et  a  paiTiôr  ftSs  itarœ  Pifuauit 
etît)  tattioti  egfpltï  ga  K  »ol«?  aîab?  Cubuiite 
g>i  ^imitniu?  (üffwsia  no  xtiîeféiS  eggebii 
«©rantfli?  et  i  nSffitebto  egCpectan?  g^bStf 
•Sut  ibi  i etiactabHtb?  pepiS  cnmStue 
fimîH  fatiüK  raïs  tuifif  tginta  tutflias’  celebtUri 
!i  bcmûc  fj ’Jtili?  fît  liai  b?  iUa§  te  pmo  gfilntat 
4a  tbt  p  t’ginta  bies  egfpettat»  traite  antariî 
âîtllü  eriâ  ttelltjguf  te  altjs  futffâgijS  atag 
fefhtte?  igitf  tâco  dri?  atabjt  puegatmo  îbueue 
ffliua  B  e  ûftîadotrê  tpi  pbat'  ip'is  egpebiee 
ïps  cuir?  ne  flan  près  coïè  bte  hbedulb 
f)  îbi  dî  ei3  iiiauis  coo  tua  Ci Vo a pnrta Iv  tift raur 
ftieiia  amf  notre  Mtca  qfi  a  tiioitc  refureegtti 
Cffceos  îe  captîtare  bgabolt  ebugie  eteuegifi 
fe>ec  dtê  rapiuiitaô  bpabolica  iantpranita 
<ff£  biftâ  lüübt  ijij°  fmag.bif.gltîi)0 


pXitn  ûu'fi.t  captîiiifateeqipuca  pBgumta 
fût}  tftf  T  esîpw  a  pbûon?  gutfopptttebSf 
î  ab  bflttt  $  libediSe  ûta  Iflfmabtlit’xuff&dbSf 
0iCm?  iiffs  afpatttîï  ittopli  t  tubtü  atîête 
3'çttie  pletto  a  tant  ïteqto  3  »iW  gmanire 
tjttifitl  mite  tint?  b  ne-  mogtém  aô  pharaon? 

€ti  fttiK  p  effiltjs  iftf  capfirans  Itbeddonf 
3M  gtti?  ljuûiifl  a  pnripe  tfbraril  te  tombât' 
et  ab  teffp  Tua  übedeee  ttiFtiplin t- 1 atnîtab af 
tseud  tn  abiuwmi  uieumitt  truie 
Me  ïditia  trios  tuos  et  teftenie 
l'ibent  me  quia  egmiSetpaupee  ego  (um 
4Etj  nirt)tl  babeo  quo  me  liberate  potfft 
Æimttr  ttianti  tttgp  quant  Hbeeat 
Æmitte  agnfif  tuQtui?  Pictïatibt  cetSfiUae 
Ætttitte  lut?  tug  ufi  tfibte  âme  tepellStutr 
<£tttitte  yîtatf  atg  ue  sfpt>ê  tut  fi teleS  tueïSf 
îjiis  3  alîjs  niFtiS  tnotis  t)6  ai  îeô  damabatî 
€6 bffs  ttufect?  gijïtîi  boc  nt5 Itbeàbafi 
îaeftébif!  î  ttibïü  acîSf  îfi  tubu  leftone 
feoc  f  t  Wieflinf  mariS  ftï  ôgitabS  aifliope 
fefid  plagauiÉ  pbSong  *  ofm  (ug  gentf 
<&t  ebugit  films  tfef  t  tftf  lace  t  tnelle  fuite 
tta  jgs  plaguuit  bpabolff  zoët  fuS  ggtegatoeâ 
etebugit  Iras  fuos  te  îftio  ab  efni  ffuttûon? 

<2gobtitj°  capPo 
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ïîtmrfto  flbhüîâ  ûeijt  faite 
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lïbEffttlÔ  lotjj  tl  foÏDUltS 


3M  p.iûût'iatte  y  fiuici  aCptfl  btfennatts  Ce  m  bacxhfït  puegate  itffojbtf*  puîné 
Ce  hicUc  M  i  mêibfiua  gteplatôeînnilau'a'  %\t  mtda  8  flagella  t)  plagas  tiob  ifeâs 
Ï5fl6  wolfs  tuteos  liüeàce  f  cepa  agnfi  tmolai  ^e  nos  a  gpetuiS  flageilariftbuS  enflas 
J>iqii  volute  nosiibedce  ftcie  feifliu  ccuriari  <QuoS  ent  amas  bices  te  Mie  tj  ©ftigare 

l^iti  erift  libeâdone  bois  le?  ffigumme  ■îtogn?  te  pijflï?  btfe  un  bigneîs  nos  fie  amaf 
iffifi  pnaccbfi  abnâ  te  hue  mlieog  libedutfi  tîleli?  I  nobis'  tu  sbûbMUb?  ab  te  venire 
Caltei  bue,  j.ignf  pco  teo  eoluerfie  eâufl  g  tpalf  pfguatf  etecttahter  ttt  tente 

<üd  tfi  abrapâ  noluiflj  tprtJtî  igtif  pîetetua  J»Ittee  flagella  pndftes  n8  finit?  attflas 

Uset  auté  sec?  ctufïf  e  toltttfi  *  aioœut  e  #>ï  volu?  solum?  nos  g  flagella falnaêîtftas 

tee  igné  «lîeop  if  ni  nuTeriajibit;  Itbedute  fragiles  fit?  a  tu  mucine  pS  potfi?  ruftiff  te 

^ûutfc?  abrap  gfecuauit  ï  igné  (flgbufttôe  $>î  tu  pÿfli?  bfle  nobiS  bigua?  pariBj  tbulgé 
Jjta  (13S  ffeeuautfl  in  ïfècno  ffi  omni  letiôe  nonbfl  g>  Ms’  fcepie  laeb  *  fuis  mîtf  aftfîÉ 
et  fient  bfls  abeap  eripuit  *  ptfin  mftag  6?ctt  $3  tefpicé  tetro  fj  ab  aftenffl  intente» 
lia  pifs  te  îfttno  hbeàuita  nttib?  âglffg  giflait  J>ic  borna  qîï  le?  g  prnfltn  pctfl  etipuiB 
feüc  etiâ  reîfprionf  bois  teus  fftguàuie  dffi  teb  j  tefptte  p  îeltâaotrë  ab  pccfl  fi  felifie 

é.H  lotb  le  fuis  (Hmeetrde  (oloue  libeduifl  <ÿ£îe  Suite  ï  fttutf  fut  te  ni  aftetiteie 


î>e  (ôlbhus  tilt  boni  hbefici  fltetanfl 
Iflali  aut?  igné  g  (ulpbuee  mtenerCffi 


jbir  gfs  boiios  le  linibo  folflinfi  tetemifi 
tie  itifectto  autê  îfipnatog  nultum  enpuitt 
-ïUillus  autem  ûicae  teus  tôftcgfà  infècntî 
CB  quts  ?  qui  regare  po tutti  ipfum 
ffî  ?  pfean?  fjtja  pûcigis  mbbi  îteaueefle 
Êuetflfi  erepti  (}  l'eutg  fins  Bf  ibi  eriïfi 
iû  pie  »?  btgnace  nos  ab  illo  îftio  niflobite 
^eiiefiSf»  rapfo 


Ce  Cetiifacnon?  ogibj  ntcmofls  nîlit’  îtfûé 
Î0goi  lotb  tefginfs  tetco  Sfa  f  m  laptîg 
€tt  ftee  liefeeti  a  beftie  lanibiîti  eanîf 
J>ic  bff  tefpettSto  tep  lapis  mourante 
Æ-ea  beftijs  îfecnalib?  lainbît'  a  teittptat' 
q,tpe  monte  ômtû  aftetffs  ne  falnenî 
«tend  lefpiriantf  tetro  g  cxtbumcoej  tSpnettîl 
bof  iffl  bwe  nos  fit  aftSbê  a  teieflta  cudre 
H3tl  têtu  nt  T  ui0te  ft5  mo  meâmîet’nif  bîtate 
iCenefis  çig  cagYo 
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4lïïceïëti  capîo  airbira?  IjoîS  rçî?pdôrteni  <âuia  roip?  glorifiât  tu  cpfit  imjijf  pitüfttüfl 

Cou?  aubfa?  gforiofâ  gpi  refurretfioii?  $oft[jecm:gïl?  biliï  Eth  ïiffûü' 

jbrîpnïiû fti  (fpuicljriî  Uiu  rmmtflf  ï çctrft  ®fl»it?tib#  cuftotrib?  lapit?  te  o(Ho vuoluifl 

€e  MtiPtur  té  îiuplp?  rameâ  puft  eut? farirë  firntl  fulgoi a  albe  mîh 

<&ti  hô  jJuuHtmt  nifiub  puft  rawrâ  _  ïrm  ftnint  a  cuftuteS  »{luttuojiui  îaceb® 
Êf egrmmta  ?îveiJiat?fc  nfltfhirjfopra-ô®  cil®  uïraS  rrrppiftffl  aî> iuïeoS reùïerut 
^jabipetTept?  Porto  peîes  tSÎ  ISgfi  if  î  latS  cetaîaqfcâ  fiieiSb  eîs  g  otttmfttamuetf fi 

<£  p  m  aUû  ÿtfit)?  ft  Ef  truîpre  niauû  g|lli  St  nnto  cfilîo  {pteft  if ts  penmitf  copiofâ 

<&%  tfta  ramera  mtraEp  wnïï  oftfffl ûlra  ftlfni  btuulçjaml  te  ?$b  faniS tneritofam 

ljPffrppg^altîtuîiMalSrrftnbîR?  dp  birerêP  ipiS  toniiiêtib  j  roip?  &  ftnatît 

Æ p  qtîljS  îgrrbif ç  ofliiî çimliîiS  pfatff  eïPÎ  tâ  a  ntteiS  $  a  niftoïtibjr  »bt  bmulflai® 

wertos  xriôj  lorüabr  coip?  fiiiti  cslîattim  noiâînl  SP  q>  jffS  fitâ  gfôrtffniiârefureprtiûti? 

CEP  lougîtuto  eg  tentait' te  «uo  P  fete  ab  alift  îsifmpgaâtiiti  pfebifnnn  fampfoiuT 
<Utftuto  pôc/  frfîpm  Pjt  fatpetM  tannftaift  jiSproncinitatfûniirepruorumïtWiuifi 
dftmm0rr3puitcfrriKr  tnwnpPïrunt  ^  dtirueanOrlfoniflilBtbîîf  tominnb 
etu<5  fqramTergo  rciP  n<f  prit  ttif  bip  t^m  pat  ^niuridat  fins  portai  ciuitattë  qclufeflutp 
nù!  pgrfm  1}  ftïpuü  fppuld)niaypell3r:  trt  d  u  tpfutu  inane  vufficere  taifpQtueriffl 

fjiureitotâpeitS(flîiuob?(ar.ifîâfcpFtljgvo  ^>gpfon 3ta uietaia noctea fofno  rurgebûP 
ûRiumomnnfiicfmlapiîe  cât  affiv.uatfi  (dp  Æt!  pcutâal poftib?  etiauutëftcSferebab 
JbjfijjüPiuîeog  guuûtâ  îftSiUatf  _  J»icf?dwrb?orhî[ruog.i.1ftrnSpoffPi'Pi‘nit 
cèrpulto  el  biTo  iuïeî  tigilla leptùt ô+pofu^rt  etibi  urg?  aî>  metu'âuott?  Pffire  biaîl)itauît 

pfaicuiobüiif Riditt'toiPrfpulcljpfigillànp  îïieî»ia5tnottçîeiirurtotfitoaiaaî> coi? rùyt 
ïït-p  ikjtaios  uiflite i  lilcecc  ï  fûo  abûttbSl  ft  CP  fit  ïpifè  q  inortu?  fnrmfl  refurrejiP 
€  t  (  no  aï>  ail>oùt§Piï  ftpaltijifl  ponebftutl  jWulfa  «npa  rauctoriïofipfo  fumç  priW 

X  P3  âtfimiro  otiiott  faims' figflfcè'i'iufl  dp  iuiifles  fifatf  iljTlid  uiPtîsavpampriîp 

fnnnj  jnij'1  ^^aï||Oî0uTduifJ°,luœfgm<>  3“î>f(3g»ra,pPo 


n0  0  pnfâ&ü  g>  ï  paffette  ®  jçû  fucregeît 
J>j  ilte  îne  foIffmS  fepukbra  apte  Eueriis 
je  pas  putogemt?  tnoJtuopCumidepiuo 
€e  tffc  «tpa  faiittog  futœgeïüï  tff  eo 
Æê  tfti  oui  (S  00  ûf  afteniemne 
$5 1  cveifbffbijS  qui  ïiicuuB  $  tttïûobittflfi 
%\>&  edg  t  rucrcctiotiô  Cuâ  p  iongffigulutti 
<Suf  î  »0ttê  tetig  ttidutE  bluff  pfôruauifi 
3on as  mu  ï  tiaui  g  a  tfgeflatib?  iartabaf 
€6  ititf  ûitfi  <j  ï  «au!  étant  ttmiabawe 
Œffcbigtt  ioffS  nantis  ttfi  tfmîtttacOtctajpfB 
<Sÿ  ftc  tfpeftaS  maris  *  gidà  MaccriB 
tüut  cü  iactaffetiK  ftaiî  œt?  eiï  îeglutiuiü 
(Cepoft  triDuiï  igtn  eg  oa  Oio  ïtmffeutiflfi 
pet*  pttFoffi  mate  tnSùüiftt’  teùgnatut 
3)u  quo  olïttf  piclfR  mentis  efne  patiebat' 
£gs  âtfpsœ  Kcifi  fa  f  croce  moitificaït 
%ti  poffj  1)0  ogufo  etetw  nuntis  libeœri 
©ans  autant  î  ccutuptff  eum  confetunuiti 
«Êfitacda  îne  ipûrni  a  mottuis  lefufdRmitt 
ÿecttûicîfttto  fâluBtùtSS  «fi  fitagata 
ftUÊ  B  ’apiîê  $  tpbaitctt  eûtfitâteS  pgugta 
€|ib?  falompms  ifi  jemplff  bflt  ebtftraetur 
<£otigiB  qStJta  lapis  tnidbitîueuiretut? 
€biftœicéâ  uuliff  looff  ugtff  îuentë  potuetftfi 
3one  r  fflplo 


(Eptjplgs  tSmogno  laboAetttttptauedïî) 

■$«8  fuifl  «mus  ISgus  mm  m'irilS  fpiflïiS 
$Mtë  bmtis  aufltmntS  bumffus 
(Sua  iiptccintrifftiati  tbrtïeâteS  ipnt  eiciebSe 
ÆïiOSS  tpm  laptî?  pe«pbat0  ^po  noie  btabS* 
ïolffinato  U  tfplo  lapis  anguIeTS  ponîî»?  f  àE 
<®ui  ï  R  imoS  piétés  gdubl 3  totdqplé  Kbbt 
$>1  ttô  îuft?  î  lapis  4  poff?  iHo  loco  aplati  ’ 
Jbup  quo  ttS  ûifiwôabafi  tbifitatoieS  atmtiism 
aib  »UfmS  gtlapiîf  $  tapbaueîBaûbugcrati 
ÆBipm  aptitflmff  $  angulati  lapiîe  Tuenetfit 
HO  tant  gtaubutn  miwtulff  omîtes  ttupebSB 
ali»  aliqti  magttff  auutff  g  bie&suari inctbSfi 
^EgS  eae  lapis  rpbat?  Rfigt?  tfua  palfio? 
«fftifcâ  fttciîe  lapis  SgulaîSî  ûiatCuceertiSe 
^atîpleta  Pilla  wbftia  SPb^R  ttwflnt 
^iSaptP  f  ppbftHeîtebificStî  b  capue  i 
SU  îuïo  ftifi  I  îftS  a  t  miâbile  ï  oriïS  tifls  s11» 
<fiua  pp  câiufr  «{pl)0ôs  ü  ï  fe®0  tcfiiewttiSiS 
UapiS  tfte  buos  piétés  t  tfjplo  coabunauib 
cppfsie  pjfo  gftili  t  tutotto  etnSttt  ebifitamt 
gin  b  eûifiriû  p  fetnf»  »f?  0fuo  fanguine 
\0ro  lapiùibus  8t  wf?  0luo  fectranWmo  mtpe 
0  tjoS  îbtï  ïa  nobis  nt  î  tua  eccîa  ira  muant? 
t  t?plû  tuo  celeftt  fiWB  tecü  «taneam? 
^taluio  itiïln  aef  ijii®  aniarij  fgicapl’o 
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cap°  autùui?  ftfiû  gfS  o®  œffûfi  oraê 
ctoilf  aubiain?  I1  ïuCWtte  œit  t  tubicto  «tintai 
(£K  ij  gps  t  ouata  papota  .pjotiebaB 
cftfi  t  bût  «lût»  §îmâ»  racbas  totebae 
|)t!i8  ibi  îe  «oie  uoliti  ï  rc0totif  l®gc  abtre 
jycuge  bbi  tegnff  et  ttrcü  rebut 
tf  tfaftM  finis  tins  îs«f  niuas’uK  cfieté  to«tit 
<se  fi  qite&ireB  cûiutto  fibiïebietfwir 
3itujb  tgitutr  tHuc  et  atrepto  tegno  retnjB 
Æt  ab  »no  otiü^itniaol  lucro  repecijti 
(Qui  uiftû  accjfieda  üli  tituMwmunewuffl 
fflui  Ht  Un?  illt  ifiteîf  nti'iif  îontwifl 
gjllfl  «en)  tj  »uS  mttamfn  lutta  èfhtûuB 
qtft?  î  uni  ï  b  f  lutta  neglecto  çtliuiB 
3i)0t  moto  gps  ï  bie  iubicij  lUbirabtfi 
(Qtua  frSniçptitat?  Intti  onüfçp  reimmeiibîfl 
dUm  Ht  mtbil  fecrtf  ttS  folû  iiitl)tl  recipift 
Pl  eciS  tuS  negltgf riâitt  iftruo  gpèwo  lugeB 
310  emfatîs  eft  m  b  g?  bipaibnnittab 
M  oponj  edi  çp  boi opa  fadaB 
lutter?  îuîeg  îiifBï  ubt  nH  fetnîauiB 
Pl  ecifl  a  p  a  gais  qrcfcbi  opn  t|b?  uU?  fdtaint 
<ûiitomagîs  a  gpiahis  culti  boi  opa  egtoidie 
cfiuiUbî  wti  faluwta  tocumJtaDigtf  ?  egb'bi 
3pc  oflietl  pctSab?  ralliera  a  paffiols  arma 
ïQatbef  $»ii)04  apocafgg  tapfë 
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W  »î  fcâfi  qiïta  ûiftttunfi  $  ttë  ramifia 
jDîa  eitî  arma  gpi  titra  pec&f  ftabuntj 
Æfioïa  rainera  et?  fg  ttï  bitibtttâ  datttabîïB 
©fe  creatwte  oô  ipugnSbi  efl  annabûtur? 

£B  oiademita  ptta  ipfum  ^  telabütur 
t»  f  celabttf  g?  ifm  poitaui»  i  fhittib?  paüifl 
«jupe  Aerifarbo:  eênuütï  ooupautB 
gigniS  Ücelabit'  g>  talotf  et  lumi  (ibi  fbbbafl 
et  ife  ueg  lunft  cieatwS  futï  agnolft  nolebat 
i#er  Hrelabit’  ep  ab  fpisautf  ri?  fg  but  pat? 

<èb  t$e  ie  tâto  bfiftdo  te  fia  but  ingratus 
913  drelabit'  î?ni  potauifi  *  piftb?  fadauiB 
£Bife  rreatoti  fur  CetûUt#  ttott  cutauüi 
atigcl?  fu?  3«labiB  g>  ipm  femg  cuftovjiuitj 
et  iefi  «  fui  piîciS  turpit'  paire  «S  mmiftl 
fnc  tule  3  nflc  oîfag  çcciribtts  es  gata 
lue  illis?  tii  erifi  aîuut’i  tieçp  aîutocata 
ÜijfTim?  biius  ri  tnottf  HipttSrib?  fuftinuifi 
îûc  te  îtentu  et  fitmoefle  eo^  niebift 
Bernois’  ota  pas  gitiirtitp  oauiia  tenuîabflB 
£«  attgeli  oïa  bona  uegiecta  ibi  terirabifi 
3£fS  3  nie  ptjffutte  ftam  bifterte  uibimbiB 
gp  net  jpf  po?s  me  «pif  lacuias  finis  nttttabrt 
Jai  en!  ici  tnana  »  oiS  (tî  feuguinf  aéria 
^nS  aüut  üpnati  liberare  ni  naiecetiB 
fnatbit  ïgu  tapfo 


£eiieïtas  biQrutt  monte  g  figïbj  teintante  ©fi  watt?  ûiït  M  weÊbaltbarar  ffbebafi 
(ôe  fibns  î  eutSgelio  pbola  fjtâ  tedtawr  fttaue  t^ctel  plates  ï  piete  ûubebatue 
jirutcteS  fetuis  olefi  base  mluerSH  ®S  nus  oftiffio  uF  ôiuiffo  mfptatut' 

B  QS  Tituit" <p  fô  ifipnatfë  I  nlPo  gtolebfiE  jtifriaü  eitî  bfit  tntctabit'  g  niti  *  ajpêDonf 

©leu  mfe  ipis  6ino  tore  wgabnnt  æê  nfümabit'  g  mbios  %  bonoj  Cnuifion? 

Æt  l t  aidât  bis1  fcâ  letabûïa  egulfabfifl  MS  fib'i  «uni  niltoglplibet  üibirabifi 

TftiuîfKS  cofi  tfgtncs  fatutë  fubfamtabifi  <&uia  tfe  Ota  opa  titfi  iJStba  numeâbtti 

<8n  e&ë  ab  »?biWzes  olft  tubebanb  ©fs»  eiiï cogita  tfies  iegrefl?  içe  noïabtb 

Tl  ta  fecti  îâpnatos  tût  tjttebfiweillu&œ  jÿë  t?p?  uoB  tpenftf  qfio  fit  C£p?(ïï  gbîcfibit 

5  e  eos>  ab  ag&itoéë  olci  unité  gi  acllft  bùé  3!pe  en'ft  tumtefâuie  oia  boâ  \  tecrpim  e 

•©os  sfinftis  et’ng  gtâ|.  p  aolupiace  Dana  <£e  filtf  egpfùun?  a  gfio  a  $  siu  pofftînm? 

Ite  mô  ab  afbûoés  *  eim'tte  «obis  aba  ©ia  b«  focS  fi  ntic  uufit  te  t  ftaitfi  a^êïEt 

MS  eleSfntûsr  Ï  bo8  fi  aligff  fctiftisi  <£tl  r?  aalotë  bufl  ©tant  otbj  afiïcb 

]é ta  lauie  bffaoa  gtwna  glfi  aSbibtfttô  'Xfic  tant)  paniers  eifl  abnl? paupcb  bois 

'©hTfi  pteft  tjoli  (upbia  »r&3  glfi  ttanà  Jmcuî  nulle  talents  auri  pape  uF  tgawris’ 

%bi  ntic  ois  plac?na  3  lau£  ijfiana  $1?  pSiefibifi  ottfi  fine  mihhb?  lacçptu 

TûiDe  ttûc  çftff  paient  botta  fl  afîbius  ©ufi  cfi  tnotiib*  atteum  ittfimtum 

©iittï  jjfûeâofi  oia  rtâfttotîa  4  amafttô  $1?  pôtefie  aniî  pg  né  Octfi  cfl  îsuocione 

©fi  St  fente  tiuStti  pruféttb?  nS  îuenetfifi  <aua  »nfi  pfaltenfi  tfl  tebto  3  îfi  attfeiotte 

91b  fpottfû  aeiodte  e  aaiîe  gcutcerûe  910  altumtm  ptjaws  bec  ontifio  fe^wr 

jutllS  ttttâtn  apub  if  mluettiebfis  fia  «fis  ifippnatop  a  gCotrio  Si  3  fc6g  Siïct' 

atu?  Stco  aob  tttûio  nos  auotebanï  ^ûc  ibûit  îâpnati  ni  îentotbj  m  ntftrttfi 

3m  rôtmgeb  în  Oie  tubtcîj  ipiS  pa5abj  È»ont  âf  ïfirabûb  ï  gaubiû  ùtü  f?ptFtifi 

M  ïueuift  ttttfittt  oçS  înl  *  apS  fcSS  et?  3b  fib  ttoS  pbucerc  Signet' ib§  m  »log 
0oi>?  eciâ  mbttanbtî  ilia  fttiptum  figufit?  efit  <»ut  cûptf  3  fpû  ftfif  bfiûc§  i  felà  fcFo» 
filatbet  pça°  «pro  ffiameF»°ca»ro 
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